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"L’Angleterre moderne est aristocratique, elle est pro­
testante et elle est mercantile... Des trois caractéristiques 
essentielles de l’Etat anglais, deux tiennent toujours, mais 
la troisième cède. Les deux qui tiennent sont l’hostilité 
traditionnelle au catholicisme et la très vigoureuse et très 
ancienne mentalité mercantile; celle qui paraît céder est 
cette qualité aristocratique qui fut la force vitale du pays 
depuis les débuts de l’Angleterre moderne, il y a trois cents 
ans.

Qui écrit cela? Un Français? un Allemand? Un Cana­
dien catholique, d’expression française? Non pas. Un 
Anglais qui a du sang français; un catholique de langue 
anglaise, ancien député à Westminster, de 1906 à la fin 
de 1910, fils d’un Français qui épousa une Anglaise et qui 
a été élevé et instruit en Angleterre; l’un des esprits les 
plus pénétrants, les plus lucides, les mieux équilibrés de 
la littérature anglaise, du monde anglais contemporain: 
Hilaire Belloc. Il fallait que ce fût un Anglais doué d’un 
remarquable don d’analyse, de synthèse, d’introspection, 
qui écrivit cet essai sur la nature de l’Angleterre contem­
poraine, dont l’on vient de publier la version française: 
Pour mieux comprendre VAngleterre contemporaine ( 1 ).

AJne partie de ce que dit Hilaire Belloc dans son court 
essai, dont chaque chapitre est net, tassé, plein de moelle, 
on a pu le trouver, épars, en notes dispersées çà et là dans 
les ouvrages de quelques maîtres observateurs du caractère 
anglo-saxon. Néanmoins, nul d’entre eux n’a jamais 
ramassé en quelques dizaines de pages une explication 
aussi approfondie, aussi complète, aussi judicieuse de ce 
qu’est le caractère anglais contemporain, attachant par 
maints côtés, s’il a, d’autre part, des aspérités, des traits 
distants, qui rebutent avec complaisance, si l’on peut 
employer cette expression.

Nous qui vivons ici en présence de l’Anglais, à côté de 
lui même, nous qui fe coudoyons et le fréquentons, nous 
en rencontrons de charmants, de commerce agréable, qui 
sont des âmes nobles et des esprits délicieux. D’autres fois, 
nous n’en voyons que de bourrus, de désagréables, d’arro­
gants, aux allures cassantes. Nous nous disons; "Comment 
se fait-il?” Belloc explique de la façon la plus transparente 
imaginable quelles caractéristiques en particulier séparent 
de nous tous ces fils de l’Angleterre contemporaine.

Ÿ * *
L’Angleterre moderne est mercantile, écrit Belloc.
Nous savons que l’Angleterre doit l’être, qu’elle l’est, 

pour avoir observé d’un tant soit peu près l’Anglais, chez 
nous, pour avoir aussi suivi quelque peu la trace de ses 
pas, celle de son influence dans le monde. Hilaire Belloc 
le note, cette caractéristique essentielle de l’Angleterre est 
d’origine assez récente. Jadis l’Angleterre était pays agri­
cole et surtout rural. C’est au XVIIIe siècle que com­
mença et puis se précipita l’évolution. Le commerce et la 
banque anglais y prirent un tel essor que peu à peu le 
pays se détourna de la terre vers les ports et les villes deve­
nant des comptoirs d’emmagasinage et d’exportation.
‘ Ma propre génération”, écrit Belloc, né en 1870, "se 
souvient d’une Angleterre dont la plupart des vieillards 
étaient nés dans des villages ou dans de petites villes de 
province. Aujourd’hui, tout le pays est industrialisé et 
prolétarisé... Les agriculteurs qui survivent ne constituent 
guère qu’une petite minorité sans influence, à esprit cita­
din d’ailleurs, formés qu'ils sont dans des écoles à menta­
lité citadine et influencés par une presse citadine et par 
des divertissements citadins. Parallèlement à cette évolu­
tion, l'esprit mercantile se développa peu à peu. Evidem­
ment, seule une petite minorité s'occupait directement 
d’acheter, de vendre, de commercer. Mais tout le monde 
était comme organisé sous cette minorité-là: ainsi le pays 
entier s’imprégna de l'esprit et des moeurs mercantiles” 
(Pour mieux comprendre..., pages 114 et 115).

Les conséquences de cet esprit acquisitif, commercial? 
"L'esprit mercantile tend à faire de la richesse la mesure 
même de toute perfection”. L’Anglais n’aime pas plus 
l’argent que le Français ou le Canadien: il l'aime autre­
ment, plus à cause de sa puissance qu'à cause de ce qu'il 
procure. L’Anglais juge un homme, non pas tant à cause 
de ses qualités d'esprit, qu'à cause de la quantité de riches­
ses qu’il a pu accumuler. "Le fait de posséder rejaillit sur 
celui qui possède. Aux yeux de ses concitoyens, il apparaît 
plus grand et meilleur, simplement parce qu'il est plus ri- ' 
che". L<» riche, partout, a du prestige. "Tous les hommes 
voient dans la richesse un attribut; mais l'esprit mercantile 
en fait une qualité; il la considère exactement comme l'on 
considère ailleurs le courage, la beauté ou la force” (page 
1 17). Et aussi, outre qu'il fausse le sens de la valeur réelle 
de l’homme, — si l’on méprise intimement un homme, 
dans les milieux anglais, à cause de ce qu’il est en son 
particulier, on l'honorera dans les mêmes milieux, en 
public, à cause de l’argent qu'il détient, du poids que sa 
fortune lui confère, — le mercantilisme est hostile à la 
survivance d’une classe agricole. Dans une société 
à base mercantile, celui qui travaille la terre n’est 
pas. sauf exception, celui qui fait beaucoup d'ar­
gent; il ne fait qu’approvisionner l’intermédiaire. 
L’intermédiaire fait, règle générale, dans notre 
société, plus d'argent que le producteur; donc il vaut plus 
que lui. Et donc si le producteur croit, si on lui fait 
de toutes parts sentir qu'il vaut moins, s'il a moins d'ar­
gent, lui aussi à la longue il voudra passer au rang 
d’intermédiaire, s'imaginant ainsi monter. Au vrai, il 
l'arrête la plupart du temps dans une zone vague, il ne 
peut souvent la dépasser et, d’agriculteur maître de soi, 
il devient prolétaire, esclave des autres. "Dans l’Etat mer­
cantile, la classe agricole est vouée à la destruction ”, dit 
Belloc. Il aurait pu justement ajouter “ou à la désertion 
du sol, qui aboutit à la destruction”.

Cet esprit mercantile, d'autre part, conduit tant à 
l’efficacité de l’administration de la chose publique. — 
du moins en Angleterre; car ici les moeurs politiques amé­
ricaines, avec le bossism, les manoeuvres électorales, le 
natronage effréné fondé sur l'esprit de parti cultivé à 
,'extrême ont passé toute frontière imaginaire et corrom- 
>u largement la vie publique, — qu’à l’ordre dans les 
apports avec la justice. Cela veut dire que la répression 
!u crime par les tribunaux est rapide, inexorable; c'est la 
onséquence de l’esprit mercantile uni à l’esprit aristocra- 
que. D’autre part, Belloc tient l’esprit mercantile de 
Anglais responsable de l'absence de réaction de fond, 
ans le public, à l’endroit de la concussion, des scandales 
olitiques. "La vie publique anglaise continue sans que 
aient discutes de façon bruyante les scandales financiers, 
icme quand ceux-ci sont excessifs” (page 129). "Au 
'is-aller, il [le concussionnaire] est obligé. — et encore 
rès rarement. — de démissionner; mais il conserve le 
énéficc de ses opérations et tout le monde s'accorde à pro- 
lamer que chaque scandale anglais, quand il sc produit,

(Voir en page 3)

(1) Des éditions Desclée de Brouwer, Paris: en vente 
au Devoir, 75 sous ftancfc

est exceptionnel et que notre vie publique peut servir de 
modèle au reste du monde” (page 13). Pourquoi? Parce 
que, selon l’Anglais, — et cette tournure d’esprit s’est 
glissée jusque chez nous, au contact de l’Anglais,—cacher 
les scandales de la vie publique, "c’est sauvegarder l’hon­
neur du pays”. Belloc conclut: "C’est l'esprit mercantile 
qui fait passer l’éponge sur la corruption personnelle” 
(p. 131). Ne le voyons-nous pas ejaez nous même?

& >(• fp
D’esprit mercantile, l’Angleterre est, d’autre part, écrit 

Belloc, un pays d’institutions aristocratiques. Cela fait de 
l'Angleterre une exception au milieu des Etats contempo­
rains. C’est un Etat “dont les citoyens sont commandés, 
où les lois sont faites et appliquées, où les traditions sont 
maintenues et développées par une classe dirigeante rela­
tivement restreinte... C’est une communauté où il est visi­
ble qu'une oligarchie dirige les affaires publiques, contrôle 
la politique intérieure et la politique étrangère, les tribu­
naux, l’instruction et l’éducation, communauté dans 
laquelle pareille structure sociale est tenue pour naturelle 
par tous les citoyens (les italiques sont de Belloc même, 
pages 42 et 43). Il y a là gouvernement de classe et ce 
gouvernement "se confond avec l’âme même de la nation”.

Tout ce chapitre de Belloc quant au gouvernement 
anglais, à son esprit, à ses méthodes, tient de la haute phi­
losophie. Voyez, par exemple, cette réflexion si judicieuse: 
“Un Etat aristocratique renforce l’unité du pays plus soli­
dement et plus complètement que le despotisme. On a dit 
avec raison que l’Angleterre jouit de tous les avantages 
sociaux du fascisme sans souffrir aucune de ses contraintes 
antinaturelles: elle cueille les fruits du despotisme sans 
l'inconvénient de subir un despote. La nation entière vit 
sous le signe d’une parfaite unité... Un patriotisme farou­
che et universel marche de pair avec cette unité” (page 
73). Avec le même esprit philosophique, Belloc note aussi 
‘que seul un Etat aristocratique rend possible le fonction­

nement satisfaisant de parlements qui soient vraiment 
effectifs. Certes, les parlements y sont aussi corrompus 
que partout ailleurs; mais, parce qu'ils exercent une fonc­
tion publique, ils y sont respectés... Partout où survit 
encore ce simulacre caduc des parlements, la fiction repré­
sentative est abandonnée... En Angleterre, toutefois, et 
bien que le Parlement y soit tombé fort bas, il reste 
comme un relent de représentation; car le Parlement y est 
composé, en grande majorité, des membres de la classe 
dirigeante, classe parfaitement représentative de la nation” 
(pages 76 et 77). Il y a, dans l’Etat aristocratique, con­
tinuité et permanence de gouvernement, sans interrègne, 
sans régence pour cause de minorité. En tout temps le 
Parlement est roi, en tout temps le Parlement règne.

Cet élément, cette qualité aristocratique de l’Angleterre 
contemporaine, Belloc note, à la fin de son essai, qu’il 
paraît céder. On se demande, dit-il, si cette qualité, "qui 
est non seulement la marque distinctive de l'Etat anglais, 
mais sa force, n'est pas en décadence”. A quoi il répond 
que "l’ancien critère des bonnes manières et de l’accent 
compte moins; l’argent, le seul argent, cru, brutal, compte 
davantage. La démagogie a fait son apparition, en parti­
culier dans la presse” (pages 88 et 89). Et aussi il y a la 
réaction sur l’Angleterre des pays tels que les Etats-Unis, 
dont les moeurs et les usages l’influencent, grâce à la com­
munauté de langue et, pourrait-on ajouter, grâce 
au culte commun de l’argent dans ces pays, seul moyen 
—et défectueux — de jauger l’individu. Il reste néan­
moins que l'Angleterre est encore “le seul Etat aristocra­
tique que connaisse la civilisation blanche”; et aussi l'Etat 
où le régime parlementaire fonctionne avec le moins de 
heurts et le plus de bon sens. On a pu dire même que c’est 
le seul pays du monde où le régime parlementaire travaille 
dans la ligne de l’ordre véritable.

* ¥ *
Enfin, dit Belloc, — et cela, ne l’observons-nous pas 

inconsciemment chaque fois que nous avons affaire ici 
même avec un groupe de Canadiens moyens d'origine 
anglaise? — l'esprit de l’Anglais contemporain est pro­
testant.

"Partout où cet esprit domine, il produit certains effets 
communs dus à l’isolement de Tame: en particulier, une 
confiance en soi, une propension à compter sur ses propres 
ressources et à s’estimer soi-même... tout comme il déve­
loppe un sentiment de supériorité, mêlé de méfiance, à 
l'égard de la culture catholique” (pages 46 et 47). L’An­
glais “est résolument hostile à l’empreinte sociale de 
l'esprit catholique”. Il est puritain parce que protestant, 
"le protestantisme anglais comportant un élément fort 
important et universel de puritanisme, élément qui varie 
d'intensité... mais qui se rctouve partout”. Même la 
décadence de la doctrine protestante n’a "affaibli en rien 
le caractère protestanr, très marqué, du pays” (pages 93 
à 95). Les caractéristiques les plus apparentes de l'Anglais 
contemporain, c’est, au dire de Belloc, analyste impitoya­
ble, la confiance en soi. voire la suffisance, le sentiment de 
supériorité, qui sc retrouve dans toute nation protestante, 
mais qui est particulièrement forte en Angleterre, cette idée 
que, si vous vous pensez supérieur, de ce fait vous êtes 
supérieur.

L’Anglais, protestant de caractère, tient à le rester parce 
que, dit Belloc, "l'Angleterre est devenue grande, riche, 
puissante, pendant qu’elle extirpait, péniblement d'ailleurs, 
son catholicisme” (page 107). Et "son sentiment d'hosti­
lité contre Rome et contre toute la culture catholique de 
l'Europe est aussi essentiel, aussi fort que jamais” (page 
109). L’Eglise de Rome, comme dit l'Anglais protestant, 
lui "est odieuse parce qu’étrangère”, même si l’on cons­
tate quelque détente de ce sentiment, parmi les Anglais 
les plus instruits et les plus cultivés, en Angleterre comme 
au Canada. Pour la masse, “les choses internationales, 
romaines ou autres, sont haïssables”. Et la religion de 
fond de l'Anglais, c’est "le culte de sa propre nation” 
(pages 39 et 111), qui tient presque de l'idolâtrie.

* * *
Mercantile, protestante, telles sont en substance deux 

de« grandes caractéristiques de la nation anglaise contem­
poraine, au témoignage de ce remarquable écrivain anglais. 
Etonnons-nous donc que tant d'Anglais, ici comme d’An­
gleterre, nous heurtent sans le savoir, nous considèrent 
avec méfiance comme des étrangers, nous qui sommes 
d'origine française, de religion catholique, de formation 
d'esprit et d'idées si différente de la leur. Ce n’est pas tou­
jours parce qu'ils le veulent que, parfois, ils nous frois­
sent, nous méconnaissent, s'opposent à ce qui vient de 
nous, qu’ils nous contrarient, que des contacts trop suivis 
enveniment nos rapports d'ensemble. Etant ce que nous 
sommes, nous, étant ce qu'ils sont, eux, il ne saurait en 
être autrement. Apprenons à mieux nous connaître les uns 
les autres, nous apprendrons à mieux nous comprendre et 
peut-être à nous heurter moins fréquemment.

Georges PELLETIER

L’actualité
Nouveau fleuron 

pour "Nazareth"
Le succès remporté au concours 

Casavant par l’organiste aveugle 
Ilaoul Joyal ajoute un fleuron à la 
couronne déjà imposante des splen­
dides résultats obtenus par /’Insti­
tut Nazareth, dans tous les domai­
nes, particulièrement dans celui de 
la musique.

Le premier lauréat de la société 
Casavant va rejoindre, dans cette 
belle phalange des artistes formés 
j>ar Nazareth, les Edouard Clarke, 
les Etienne Guillet, les Alfred La- 
moureux, les Armand Pellerin, les 
Gabriel Cusson (Prix d’Europe 
1924), les Paul Dogon (prix d’Eu­
rope 1925), cl les Fernande Trem­
blay. Quels que soient la forme 
d’art ou l'instrument qu’ils aient 
adoptés, ces artistes font tous hon­
neur à Nazareth,

L’oeuvre accomplie chez nous 
par l’admirable Maison du chemin 
de la Heine-Marie est désormais 
bien connue. Ici même, au Devoir, 
plusieurs plumes différentes — sur­
tout celle du rédacteur en chef — 
ont tâché de faire connaitre, appré­
cier et aimer le plus possible l’oeu­
vre de Nazareth.

A diverses époques, particuliére­
ment à celles des fêtes où l'usage 
veut qu’on échange des cadeaux, 
nous avons incité nos concitoyens 
à encourager fortement les ateliers 
de lissage, de vannerie, etc., de 
Nazareth, qui ont produit et pro­
duisent des pièces témoignant de 
l'habileté et du bon goût des arti­
sans.

M. Raoul Joyal nous offre, aujour­
d’hui, une ntmvelle occasion de 
parler de /’Institut Nazareth, et cet­
te fois de sa section très importan­
te de musique.

Sur le. lauréat lui-meme, nous 
n'insisterons pas outre mesure, ob­
servant en cela la discrétion de mi­
se à Nazareth pour les succès des 
siens. On nous permettra toutefois 
de signaler que M. Joyal —- petit- 
cousin de Calixa Lavallée —- est na­
tif de St-Gèrard. Il a fait scs étu­
des classiques et musicales à Na­
zareth. // y eut comme professeur 
des artistes éminents tels qu’Ar­
thur Letondal (pour le piano), Ar­
mand Pellerin (pour l'orgue et Thar- 
monie), Gabriel Cusson (pour le 
contrepoint).

En rendant ce trop faible homma­
ge à M. Joyal, félicitons aussi cette 
société Casavant encore bien jeu­
ne mais déjà si vivante. C’est une 
initiative aussi belle que construc­
tive qu’elle a eue en organisant un 
concours annuel d'orgue dont le 
premier titulaire est M. Joyal. Le. 
prix attaché au concours est assez 
intéressant, par ailleurs, pour aug­
menter l’émulation entre les con­
currents.

Notre, hommage veut s’étendre 
encore et surtout aux Soeurs Grises 
de Nazareth, à leurs collaborateurs 
ou collaboratrices laïques, qui réali­
sent si admirablement le rêve d’a­
postolat fait par M. Victor Rousse- 
tot, P.S.S., il y a pins de soixante- 
quinze ans, en jetant les bases d'une 
maison consacrée exclusivement à 
l’affranchissement de l’aveugle, 
grâce à la culture intellectuelle, ar- 
tisane et artistique.

Tous ces sacrifices et dévoue­
ments multipliés, aecomplis dans 
une ambiance morale et hygiéni­
que exceptionnelle à Nazareth, ris­
quent non pas d’être inutiles mats 
en partie perdus si, après que t'a- 
vcuglc a reconquis, par son travail 
et son énergie, par sa culture géné­
rale, la place qui lui avait été acci­
dentellement enlevée, si, dis-je on 
le rejette de la place qu'il a le droit 
d’occuper parmi les voyants. Son 
épreuve sera alors plus pénible, que 
sa misère première, parce que fout 
en étant mieux armé pour lutter 
loyalement avec ses frères voyants, 
il constatera l'inutilité de ses ef­
forts.

C’est dire, en nn mot, que si /'Ins­
titut Nazareth forme des élèves qui 
lui font honneur, et donc, honneur 
à leur race, toujours faul-il qu’une 
fois formés et aguerris pour la 
lutte quotidienne, ces anciens élè­
ves trouvent l’occasion de gagner 
honorablement leur pain. Cette oc­
casion, il appartient d tous cetir 
qui le. peuvent de la fournir ou mê­
me de lu provoquer, s’il le faut.

IjC seul exemple donné par les 
musiciens de Nazareth illustre 
mieux que ne. te feraient de. lon­
gues phrases qu’ils sont capables 
de subir n'importe iiuelte compa­
raison avec leurs confrères voyants.

Il faut reconnoitre, à l’honneur 
de noire population, que plusieurs 
paroisses n'ont pas hésité à confier 
leurs orgues à des artistes aveu­
gles. Elles n'ont pas eu à te regret­
ter, que je sache. Nazareth conti­
nue de produire, à intervalles régu­
liers, des musiciens compétents et 
talentueux. Qu'on se le rappelle, à 
l'occasion.

Lucien DESBIENS

Accord entre l’Irlande et le Royaume-Uni
L'événement le plus important de l'histoire des relations anglo-irlandaises

depuis 1922

La signature aura lieu lundi après un déjeuner qu'offrira M. Chamberlain 
à M. de Valera et aux autres négociateurs

LONDRES, 23 (S. P. C.) — Une communication 
laconique du secretariat d'Etat pour les Dominions 
annonce que le Royaume-Uni et l'Irlande ont conclu 
un accord et que la signature de cet accord aura lieu 
lundi. La communication ne donne aucune autre 
précision.

Dans des milieux irlandais de Londres, on croit que 
l'accord a trait au commerce, à la défense et aux 
annuités foncières, mais qu'il ne règle pas la question 
capitale que constitue la séparation de l'Irlande en 
deux. On pense que Dublin consent à consulter Lon­
dres pour établir le budget de la défense de l'Irlande 

j et que Londres, en retour, s'engage à retirer les 
garnisons britanniques de certains ports irlandais. 
Pour ce qui est du commerce, l'accord, sans doute 
mettra fin à une "guerre" qui sévit depuis 1932. On 
se rappelle que cette année-là, l'Etat libre a cessé 
de verser à la Grande-Bretagne des annuités relatives 
à ('expropriation de terres, tt que la Grande-Bretagne 
a répondu par l'application de droits de douane 
extrêmement élevés. Plus tord, lin accord sur l'expor­
tation du bétail irlandais et sur l'exportation du 
charbon britannique a restreint un peu les "hostilités".

Bloc-notes
President de l’Irlande

Le choix de Douglas Hyde com­
me président de l’Irlande n'aura 
pas surpris ceux nui suivent avec 
quelque attention les choses de ce 
pnys. Nous l’avons indiqué, — et il 
n'v avait pas ii cela grand mérite, 
tant la conclusion s’imposait — 
tout, sauf son fige, désignait Dou­
glas Hyde.

On avait d’abord dit que M. de 
Valera se réservait le poste qu’il

On dit que le cultivateur irlandais bénéficiera beau­
coup de la cessation de la guerre économique.

LA QUESTION DE LA SEPARATION

Si l'accord ne règle pas la question de la séparation 
— vieille de plus de quinze ans, — il se peut en revan­
che qu'il améliore les échanges commerciaux entre I* 
Sud et le Nord ou point de causer un rapprochement 
des deux Etats. D'autre part, d'aucuns considèrent 
en quelque sorte comme une invite à l'Irlande du nord 
la decision que les deux principaux partis de l'Irlande 
du sud ont prise d'offrir à M. Douglas Hyde, qui est 
protestant, la candidature à la présidence de leur pays.

Le premier ministre Chamberlain et le président 
Eamonn de Volera ont commencé il y a trois mois les 
négociations qui viennent d'aboutir à un accord.

Lundi, M. Chamberlain offrira un déjeuner à M. 
de Volera et aux autres négociateurs. La signature 
de l'accord aura lieu après le déjeuner.

On dit que l'accord, qui est l'événement le plus 
important de l'histoire des relations anglo-irlandaises 
depuis 1922, l'année de la séparation du Nord d'avec 
le Sud, constitue un très grand succès pour fe secré­
taire d'Etat aux Dominions. — (vior aussi en page 3)

venait de créer, qu’il avait donné 
aux fonctions présidentielles un ca­
ractère dictatorial, et que l’habit 
était fait sur sa propre mesure. 11 
devint bientôt évident que les 
fonctions nouvelles allaient pren­
dre un caractère d’exceptionnelle 
solennité, écha^ner dans toute la 
mesure du possible aux querelles 
de la politique et que M. de Valera 
préférait rester dans la mêlée. 11 
annonça un ionr qu’il faudrait à la 
présidence un homme dont le pas­
sé serait conforme à la tradition 
irlandaise et qui s’imposerait au 
respect de tous, qui serait en quel­
que sorte au-dessus rie la politique.

Une chose désignait essentielle­
ment Douglas Hyde: le rôle de pre 
mier plan qu’il a loué dans la res­
tauration de la langue gaélique. 
Son élection devenait ainsi, et A la 
fois, un symbole et un acte de gra­
titude.

Mais Douglas Hyde, fils de pas­
teur protestant et protestant lui- 
même. ne partage point les croyan­
ces de l’immense majorité de scs 
électeurs. Cela, dans les circonstan­
ces, non seulement n’était pas un 
obstacle, mais devenait presque un 
appoint.

Car l’Irlande qui élit Douglas 
Hyde ne contient, en fait, aujour­
d’hui que vingt-six des trente-deux 
comtés du pays, mais elle aspire A 
reprendre les six autres comtés: sa 
constitution affirme que le territoi­
re de l’Irlande comprend juridique­
ment toute ITle.

Dans la région dite de Belfast, 
en majorité protestante, certains 
craignent que si le pavs était tout 
entier sous le même gouvernement, 
les protestants ne soient exposés à 
quelque mauvais traitement de la 
part de la majorité catholique.

En élisant Douglas Hyde les ca­
tholiques du Sud portent à cette lé­
gende un conn formidable. Ils pro­
clament qu’un protestant peut être, 
de leur point de vue. un excellent 
patriote. D’ailleurs, plusieurs des 
grands chefs nationalistes du passé 
furent des protestants, et il y eut 
un temps où Belfast comptait nom­
bre de protestants nationalistes, il 
V en a encore. Nous avons entendu 
à Montréal, il v a une vingtaine 
d’années, un pasteur presbytérien 
de la région, M. Irwin, qui était de 
tout coeur avec les Républicains.

L’élection, officiellement, n’aura 
lieu que le 31 mai, mais la candi­
dature de M. Ifyde étant appuyée 
par les deux grands partis, on n’i- 
mnginc pas qu’elle puisse rencon­
trer d’opposition sérieuse.

Au fond, M. Hyde sera peut-être 
un peu ennuyé de quitter pour la 
splendeur de ses fonctions nou­
velles son modeste ermitage et ses 
livres, mais rarement un humble 
aura reçu de ceux qu’il servit sans 
ambition, en tout désintéressement, 
un plus bel, un plus touchant hom­
mage.

Résultat magnifique
Les journaux franco-américains 

confirment ce que nous disait, à 
nos bureaux mêmes, un médecin du 
Massachusetts: le concours institué! 
dans les écoles bilingues de la Nou- i 
velle-Angleterre sur ce thème: Four- ; 
quoi it faut lire le journal franco- 
américain catholique? a obtenu un 
succès très considerable. — Nos en-, 
fonts se sont passionnés pour cela, 
nous déclarait notre interlocuteur. !

Deux cent vingt-sept écoles ont 
pris part au concours — c’est-à- | 
dire que des milliers de garçonnets 
et de fillettes ont pendant des sc-1 
maines réfléchi sur le thème pro­
posé. Cela est déjà énorme.

Les grands vainqueurs, — car il 
y a des vainqueurs locaux — se­
ront couronnés à Boston, le 4 mai, 
dans les circonstances les plus so­
lennelles. relie fêle coïncidera, 
en effet, avec la réunion de la So­
ciété Historique franco-américaine, 
à laquelle assisteront LL. Emm. les

cardinaux O’Connell et Villeneuve.
Rien ne saurait davantage mar­

quer, aux yeux des enfants, l’im­
portance du concours auquel ils 
viennent de participer.

— C'est sur les jeunes que nous 
comptons, nous disait l’autre jour, 
avec un bel optimisme, un Franco- 
Américain qui doit être aux alen­
tours de la quarantaine. C’est des 
jeunes, en tout cas, que dépend 
l’avenir.

Pour les sociétés
La manifestation qui aura lieu 

ces jours-ci, à Woonsocket, sous les 
auspices du club Calumet, en fa­
veur des sociétés de secours mu­
tuel franco-américaines, est parti­
culièrement significative. Elle at­
teste, comme la fête qui eut lieu 
l’an passé en faveur des journaux 
franco-américains, une volonté 
d’union, de collaboration, qui est 
d’un excellent augure.

Entre ces sociétés diverses, il 
peut naturellement exister une cer­
taine rivalité, puisqu’elles s’adres­
sent au même public, mais toutes 
ont un intérêt commun.

Car, toutes tant qu’elles sont, elles 
ne réussiront en définitive qu’à la 
condition qu’il y ait dans la niasse 
franco-américaine un sentiment 
puissant et qui soit favorable aux 
groupements fondés sur la commu­
nauté de langue et de foi.

Cette vérité, les sociétés ont eu la 
sagesse de l’apercevoir. Il faut les 
en ffdiciter, comme il faut félici­
ter les Franco-Américains qui ont 
provoqué, avec la collaboration des 
sociétés, celle des journaux.

C’est du beau et du bon travail.
O. H.

Le carnet
du grincheux

Rien de changé. D’avril è octobre, 
l’heure d’été; de novembre à mars, 
l’heure des thés.

* ¥ ¥
Un Montréalais qui a beaucoup voya­

gé aux Etats-Unis nous dit que nos meil­
leures routes se comparent à celles de 
troisième ordre dans ce pays-là. Heu­
reusement pour nous que nos voisins res­
tent malgré leurs belles chaussées la pa­
trie des rough riders.

¥ ¥ ¥
Voici donc la saison où les dogues 4 

lunettes et à pipe font leur apparition 
sur la route de Sainte-Anne-de-Beaupré 
Nous rivalisons de bêtise avec certain! 
touristes, mais la bêtise qui paye est sanl 
doute inférieure à celle qui est payée 

* ★ *
Le pont de file d’Orléans étire *4 

carcasse grêle au-dessus du fleuve. U 
malheur, c’est que sa fragilité n’inspir* 
pas de terreur aux vandales qui vont sû­
rement faire de ce pays de rêve un pays 
de cauchemar.

¥ ¥ ¥
On supprime dix passages à niveau 

entre Berthier et Trois-Rivières. Que 
pourront bien faire les voyageurs de la 
banquette-arrière pendant ce trajet? 
Leur principale occupation était de 
compter ces traverses.

¥ ¥ ¥
Maintenant que nous sommes les alliés 

du duce, nos fascistes vont passer pour 
des gens qui ont le nez creux et M. Da­
mien Bouchard va apprendre à défermer 
le poing.

■it + 1k
Les Dionne, jeunes, ont du mérite à 

acquérir de l’instruction, car il est bien 
établi qu’ils n’ont pas eu besoin de cela 
pour devenir célèbres.

Le Grincheux

A travers une exposition
La presse communiste mondiale 

(Par le R. P. Joseph-Papin Archambault, SJ.)

Ceux qui s’imaginent que la pro­
pagande communiste est à dédai 
gner ou qui lui attribuenl un carac­
tère purement économique, sans 
aucune portée antireligieuse, modi­
fieraient certainement leurs vues 
s’il leur était donné de visiter l’ex­
position de la presse communiste, 
La Stampa Comnnista ncl Mondo.qui 
vient de s’ouvrir à Rome.

Organisée par le secrétariat îles 
Lettres de Rome, cette exposition 
contient des milliers de brochures, 
traots, affiches, livres, journaux, 
classés par pays et groupés sous 
des titres explicatifs. On y voit aus­
si de nombreux dessins et graphi­
ques exposant l’effort du commu­
nisme et sa pénétration à travers le 
monde.

Ces documents sont disposés dans 
cinq salles reliées entre elles. La 
plus vaste est consacrée à l’Ü.R.S. 
S. et à l'Espagne. Au fond, un grand 
portrait de Lenine la domine avec 
cette inscription; “Il est mort mais 
son oeuvre lui survit”. Tout autour 
s’étalent des affiches illustrées, 
d’un caractère blasphématoire, pu­
bliées par les Sans-Dieu de Rus­
sie. Sur les trois autres murs sont 
inscrits les noms des évêques, prê­
tres et religieux massacres en Es­
pagne. Au bas, «’allongeant tout le 
long de la salle et même la coupant 
par le milieu se déroule, une varié­
té étonnante de journaux, de bro­
chures, de livres, aux couleurs et 
aux titres les plus divers.

Mais avant de parvenir à ce der­
nier stade où le communisme tri- 
omphunt nous apparaît sous son 
vrai jour, couvert de sang, entouré 
de ruines et dressé contre Dieu, le

visiteur passe par quatre autres sal­
les dont l’aspect, moins brutal, res­
te encore menaçant.

La première est réservée à la 
France. Là aussi s'accumulent des 
pièces de tout genre. Le Parti com­
muniste français ne le cède à au­
cun autre pour la propagande parrc pc
la presse. Quelques chiffres vont le 
prouver. Dans les deux dernières 
années il a publié (>0 ouvrages qui 
ont atteint un tirage global de 466,- 
300 exemplaires, Son “Office men­
suel”, chargé de ravitailler les mili­
tants, a vendu, eu 1936, 2,593,670 
exemplaires de brochures parues 
durant l'année. Le chiffre, en 1937, 
devait être plus élevé encore puis­
qu’il marquait déjà en août 2,195,- 
230 exemplaires.

Quant aux journaux, on en comp­
te 65 disperses à travers la France, 
Le grand quotidien publié à Paris, 
('Humanité, tire à plus d’un demi- 
million. Nombreuses aussi sont les 
revues spécialisées pour femmes, 
jeunes filles, jeunes gens, enfants, 
etc. Ils portaient autrefois des titres 
significatifs. Depuis qu'on a adopté 
la politique de “la main tendue”, la 
plupart se présentent sous des noms 
honnêtes: Les jeunes filles de Fran­
ce, par exemple, mais elles n'en 
poursuivent pas moins leur oeuvre 
subversive.

Des diagrammes nous montrent 
les effertifs croissants du Parti 
communiste français:

1933 ...............................   30,000
juin 1935 ...................  60,000
décembre 1935 ........ .... • • 81,000
décembre PJ37 ............... 341,000

(Suite à 1« page 2)
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D'un pôle à l'outra

Le français tel
qu on Técrit

A travers une ' 
exposition

(Suite de la 1ère page)
La deuxième salle bous intro­

duit dans l’empire britannique. En 
j Angleterre le communisme/n’est pas 

H y a quelque temps nous avions j encore très puissant. Combien son
le plaisir de soumettre à nos lec­
teurs la qualité du français em­
ployé en Ontario par une certaine 
compagnie De Laval, qui dans ce 
bas monde, dépense toutes ses éner­
gies à convaincre les cultivateurs de 
traire les vaches mécaniquement. 
Aujourd’hui, c’est d'Halifax que 
nous vient la lumière, des bureaux 
de la compagnie London Rubber 
Stamp. Voyons plutôt.

“Monsieur,
Peuple marchent loin de vos 

ferrets des clefs, ainsi la plus pe­
tite argent vous en payez du 
plus argent vous épargnez. 
...c’est ou nous préparons de­
dans l’image — nous pouvons 
vous épargner de l’argent sur 
vos ferrets.

Regardez-vous les illustrations ] 
dans le inclus plioir deux des fer­
rets sont modèles le pays partout | 
— trois en sont nouveaux et ds j 
vous coûtent à peu près demi le 
prix.

“Quelque en coûtent le plus I 
petit que vous payez a bientôt. |

Parti compte-t-il de membres ins­
crits? Treize à quinze mille, dit-on. 
11 ne trouve pas dans les organisa­
tions ouvrières anglaises la sympa­
thie et l'appui que lui ont donnés 
les syndicats français. Son organe 
quotidien, le Daily Worker, n’a 
qu’un tirage limite dont le chiffre
exact est tenu secret. , , ,

La propagande par le livre s’avè- j operer les reformes 
re cependant plus active et plus ~
dangereuses. Près de 00,000 person­
nes sont abonnées au Le/t Hook 
Club qui a distribué en quinze mois 
environ 750.000 livres marxistes. Et 
ainsi la doctrine communiste pénè­
tre dans les milieux intellectuels et 
y fait peu à peu des adeptes. Les 
Sans-Dieu vont tenir à Londres, en 
septembre, leur congrès annuel.
Tout en voyant cette initiative d’un 
mauvais oeil, le gouvernement s’est 
déclaré incapable de s’y opposer.

L’Irlande, le Canada et l’Austra­
lie figurent aussi dans cette salle.
Nous y avons retrouvé un bon nom­
bre de journaux 
1)1 iés chez nous:
Clarion, The Young Worker, et des 
affiches électorales dont l’une ornée

responsables en grande partie des 
progrès rapides du communisme. 
Les catholiques ont ici un devoir 
bien net. Pie XI après Léon XIII le 
leur a tracé, c’est leur grande supé­
riorité sur les protestants. Us pos­
sèdent pour les guider en cette voie 
difficile un chef, ils sauveront sûre­
ment la société.

Hélas! il faut bien le reconnaître, 
les fils de lumière ne sont pas aus­
si sages que les fils des ténèbres. 
Que de patrons, affirme Pie XI dans 
les encycliques Quadragesima Anno 
et Divini Redemptoris, que d’hom­
mes d’Etat, les uns et les autres ca­
tholiques, agissent sans se préoccu­
per des enseignements pontificaux. 
La parole du Pape cependant est 
formelle et les événements la con­
firment: Si on ne se décide pas à 

sociales que 
réclame la situation des classes ou­
vrières, on n’arrivera pas à éviter 
la révolution et la ruine.

Les autorités enfin ont le devoir 
de s’opposer à la diffusion du com- 
munisme. “Les Etats, déclare enco­
re Pie XI, mettront donc tout en j 
oeuvre pour empêcher qu’une pro­
pagande athée qui bouleverse tous 
les fondements de l’ordre fasse des 
ravages sur leurs territoires”. Quel­
ques pays, trop peu nombreux, ont 
adopté cette sage politique. Ils ne 
peuvent que s’en féliciter.

Ÿ Ÿ Ÿ
Un dernier regard en quittant 

et de revues pu la grande salle de l’U.R.S.S., si at- 
Clarté, le Daily ! Instante en soi. permet d’en em­

porter une vision d’espoir. Nous 
la devons à un dessin symbolique,

Regardez-vous les piix. j He lV ubotoKraphre d’Ev'aris’e Dubé. I placé à côté du kiosque des Lettresrez-vous vos anciennes factures ae pneuo^rapme u Lvans.c i»ui)l. | h ii Penr<i«i»nfi» 1* olnh* ter-
rorrmarez-Yous! Vous verrous sunnntc* contient les pu-1 * 1 ^ ,ei company vous, sous \eiiuu.s ; ^ i-„;. .i„ i-1restre. Sur un des versants se dres-

nous dites-vous le style la quan­
tité et la empreinte que vous vou­
liez sur elles. Nous ferons les 
autres immédiatement.”
Oui, évidemment nos compatrio­

tes anglais commencent à compren­
dre qu’il faut atteindre en français 
la clientèle française. Fn attendant 
qu’ils le fassent intelligiblement, 
tout comme dans la chanson: 
"Amusons-nous comme des fous, la 
rie après tout est un ré- - c - - é - re".

CARLES

vertes de publications chevauchant 
les unes sur les autres attestent son 
exactitude. Enumérer toutes les 
pièces exposées ici nous mènerait 
trop loin. Contentons-nous de quel-, 
ques statistiques cueillies dans le | d’asservir le monde.

rayonnante enveloppe le globe en­
tier.

Ainsi, pourvu que les catholiques 
le veuillent, la religion du Christ 
empêchera la religion de Lenine

"Le communisme, 
dilemme des chrétiens"

par DAXtEL-ROPS

Guide de iExposition publié par 
son principal organisateur, le R. P. J 
Ledit, S.J.. directeur des Lettres de i 
Rome.

L’organe central du Parti eomrau- ! 
niste aux Etats-Unis est le Daily 
Worker de New-York. Il tire à C0.- j 
000 exemplaires. Un journal juif, | 
Friheil, le suit de près avec 60,000, j 
Puis viennent une multitude de j 
journaux de toute langue et de tout j 
format. Chaque ville de quelque 
importance possède en outre des 
“librairies ouvrières”, alimentées 
par les publications «lu Parti. Elles 
sont nombreuses, courtes, variées,
dl
pc

Joseph-Popin Archambault, SJ.
Rome, 27 mars 1938.

Nos éphémérides
23 avril 1742

La famine à Lorette
Le*R. P. Aulneau était de la Yen- nombre

Aperçu du 
tourisme en hiver

Bien que l’on considère que le 
mois de janvier soit en pleine mor­
te-saison du tourisme, les statisti­
ques établies à l’aide des rapports 
«les percepteurs et sous-percepteurs 
du ministère à tous les bureaux, 
bureaux secondaires et stations de 
surveillance limitrophes indiquent 
pour ce mois un total de 178,875 
automobiles des Etats-Unis qui 
aient passé la frontière canadien­
ne: 25,887 en vertu de permis de 
tourisme de 60 jours. 2,884 munies 
de permis de véhicules voyageurs. 
8 sous cautionnement de six mois 
et 150,096 pour séjours de 48 heu­
res au plus. Comparativement à 
janvier 1937. c’est là une diminu­
tion de 7,127, cette diminution se 
faisait sentir dans le nombre d’au­
tomobiles admises nour des séjours 
de peu de durée et dans celui des 
véhicules voyageurs autorisés. Fait 
remarquable, le nombre de permis 
de tourisme de 60 jours émis en 
janvier de cette année est presque 
exactement le même que celui de 
janvier 1937, il n’y a qu’une dif­
férence de 9.

New-York en tête

Le classement des automobiles ad­
mises en vertu de permis de touris­
me de 60 jours d’après l’Etat d’ori­
gine établit que la grande majorité 
des voitures venaient de quatre 
Etats, savoir New-York 7,892 voi­
tures; Michigan, 7,665; Washington, 
3,412; Vermont, 3,407* soit 22,376 
voitures en tout. Les autres Etats 
bien représentés étaient: Ohio, 592 
voitures; Pennsylvanie, 579; Maine, 
477; Illinois, 215; Massachusetts, 
189; Californie, 158; New-Hnmpshi- 
re, 137; Orégon, 136; Minnsota, 124; 
North-Dakota, 115.

Chaque Etat de l’Union a con­
tribué au nombre de voitures ad­
mises en vertu de permis de 60 
jours; de plus, 4 automobiles ve­
naient de l’Alaska; 3 d’Hawaï et 1 
de Panama.

Chiffre! par province

La liste des permis de 60 jours 
jémis par chaque province en jan­
vier place Ontario en tête avec un 
t«Dtal de 16,030; Québec en deux­
ième avecb 5,330, et la Colombie ca­
nadienne troisième avec 3827. Onta­
rio tenait également la tête pour le 

d’automobiles admises

“Tout en observant, à l’égard des 
dissidents les réserves nécessaires, 
il faut que nous soyons aux écoutes 
de leurs âmes, sans cesse préoccu­
pés de les comprendre toujours j 
mieux: que nous les approchions i 
avec des dispositions de respect et 
d’amitié; que nous évitions de les ! 
qualifier trop précipitamment de 
perverses, et sans être des dupes, 
que nous les traitions avec la con- i 
«tescendance que le Christ montra 
toujours aux brebis égarées qu’il 
rencontrait sur sa route.”

“Vous convertirez ceux qui sont 
séduits par les doctrines communis­
tes dans la mesure où vous leur 
montrerez que la foi au Christ et 
l’amour du Christ sont inspira 
leurs de dévouement et de bienfai­
sance. dans la mesure où vous leur 
montrerez que nulle part ailleurs 
on ne trouvera pareille source de 
charité." (Pie XI, discours de Noël, j 
aux évêques de France).

placent des ouvrage 
“les classiques du communisme ”, 
(Marx, Engels, Lenine, Staline). La 
plupart comptent de nombreuses 
éditions successives de 100,000 
exemplaires chacune.

Enfin une dernière salle réunit 
les publications de plusieurs pays 
européens: Belgique. Suisse. Tehé 
co-Slovaquie,
Hollande, etc.

Ce! aperçu trop rapide ne saurait 
donner qu’une faible itlée «les docu­
ments nombreux et révélateurs ac­
cumulés «lans cette exposition. 11 
suffira cependant, croyons-nous, à 
faire comprendre l’effort gigantes­
que accompli par Moscou pour dif­
fuser ses idées sur toute la surface 
de la terre et y établir le régime so­
viétique. Combien Pie XI avait rai­
son de parler de “montagnes de 
publications”.

Mais ce qui frappe dans celte 
multitude «Limages, de brochures.

wS- en Colombie canadienne, et le 
Maine, 428 automobiles au Nouveau 
Brunswick; North-Dakota et Mim 
nesota, 83 et 54 voitures respecti- 
vendent au Manitoba, et le Monta­
na, 57 automobiles en Alberta.
•.Voitures canadiennes à la sortie

En janvier les voitures canadien- 
nos a la sortie munies de permis de 
tourisme, se chiffraient à 30,599, une 
augmentation de 6,798 en regard de 
janvier 1937. Ce montant se décom­
pose par province connue suit: On- 

.Colombie canadien-
nak}1 iuï3’ .Ql,eke,c’ t’328î Manitoba, 
386; Alberta, 186; Nouveau-Bruns­
wick, 18o; Saskatchewan, 167; Nou. 
velle-Ecosse 10. Les bureaux où 
J exode de voitures canadiennes fut 
le plus considérable étaient: Chutes- 
N iaga p J ; Pacific-Highway, 
C.-C., ‘*;9.94i Huntingdon, C.-C., 2,- 
157; Windsor, Ont., 1,801; Fort- 
Erie. 1,081; Douglas, C.-C., 1,343; 
Boudary-Bay, C.-C., 904; Osovoos, 
C.-C., 887; Aldergrove, C.-C.. 811; 
Chemin-Hereford, P.Q., 971; Cantic, 
P.Q., C7a.

Le dépotoir de l'Europe

Du Matin, de Paris:
Les encyclopédies sont sujettes à 

revision et, dans une cinquantaine 
d années, il n’est pas impossible 
qu on y lise ce qui suit: “France, 
territoire international de l’Euro- 
Pe occidentale d’une superficie de 
;>o0,000 kilomètres carrés; peupié 
de 41 millions d’habitants. Jus­
qu au début du XXe siècle, ces ha­
bitants étaient en quasi-totalité 
d origine gallo-romaine. Mais, vers 
1935, des peuplades, accourues des 
divers points de l’Europe et chas­
sées de leurs pays respectifs, vin­
rent s’y fixer et ne tardèrent pas 
à en devenir les maîtres. Il y avait 
parmi eux des Italiens, des Alle­
mands. des Russes, des Espagnols, 
des Vainques. Un Bulgare, nommé 
Dimitrov, en prit le commande­
ment et. avec l’appui du Komintern 
de M«)scou d’une part, avec la com­
plicité des communistes et socia­
listes français d’autre part, imposa 
peu à peu sa volonté au reste de 
l’ancienne France. On trouve en­
core, dans les provinces au-des­
sous de la Loire ainsi qu’en Breta­
gne, quelques débris demeurés purs 
de la race historique française. 
Mais, Paris, succursale de la Ille In­
ternationale, n’est plus qu’un agglo­
mérat de tous les échantillons du 
vieux monde.”

Jean-Baptiste de La Vércndrye,
Père Aulneau et 19 autres Français 
abordèrent dans une ile et. au cours 
de la nuit, ils furent égorgés par 
des Sioux. Le Père Aulneau corres­
pondait le plus souvent possible 
avec sa mère restée en France.

Windsor encore en avant

Les ports qui ont enregistré le 
plus grand nombre de permis de 
tourisme émis en janvier étaient: 
Windsor. Ont.. 6,751; Fort-Erié,

Lorsqu'il fut mort d'autres religieux |3:?.3®*J.^Jlu4es*^’fl8ara> “'493> Pa* 
Allemagne, Autriche, continuèrent la correspondance in-i Finc

terrompue. Mme Aulneau. de son Sariî,a> 9.nt” F/?'*
côté, aidait les missions par des P-Q-* 661 : Lacolle, P.Q.,
dons généreux. C’est ainsi quelle 4 ’ Pngz^i .r°C56Â H,fea* 
eut l'occasion de soulager la diset- ’ 4**’ Glen-Sutton, 1 .Q.,

1742 à Ixjrette. Le j ' r-, , . . , i *. ______j_____ ____ I Les Etats qui longent la frontie-
du Canada envoient

i de journaux, de tracts, d'affiches, 
Tel est le sens de la critique per-j répandus a travers l'univers, sous 

linentc de Daniel-Rops. Critique i les formes les plus variées et dans 
qui se veut impartiale, sans laisser | tout( s les langues, c’est l'unité de
d’être implacable. Car un grand 
souffle de charité anime ces pages, 
et “la charité c’est le grand besoin 
de l’heure présente”.

Brochure de 32 pages au prix de 
cinq sous l’exemplaire: Service de 
Librairie du Devoir.

NECROLOGIE

BONI» — A Montréal, le 21, A 8 ans.
Yvette, enfant de Georges Bonin et de 
Marie-louise Oarbonneau.

BOÜTHILUER — A Montréal, le 22. A 56 
ans, Arthur BouthlHler, époux rte feu Au­
rore Poirier.

COMTOIS — A Montréal, le 20, h 58 ans 
J.-Mastaï Comtois.

DAGENAIS — A Montreal, le 20, A 31 
ans. Simonne Legault, épouse d'Emile Da- 
cenals.

DeROUVIlAE — A Montréal, le 21. à 72 
ans. Rose-Helena O'RciUy, épouse de feu 
Charles de Rouvllle.

LAGONDE -- A Lachine, le 20. à 22 ans,
Armand, fils d’Auguste Galonde et de Ce- 
llna Levât'.

LAPAI ME — A Montréal, le 20. A 14 
ans, Thérèse Lapalme. fille de Georges La- 
palme et d'Ella Ravmond

LARAMEE — A Montréal, le 21, A 31 ans.
Joseph Laramee, époux d'Aurore Roby.

LEFEBVRE — A Montréal, le 20, à 39 
ans. Mme Arthur Lefebvre, née Florent,
Cécile

LEMAY — A Montréal, le 20. à 85 ans.
Amareliee Turcotte, épouse de Bernard 1 iour de In violoiro 
Lemay, et mère du R. P, Hugolln. O F M ' n „ i ; . , . , ,

LESLIE -- A Montréal, le 21, à 48 an», , ^ 111 ri s. ^!lls incontestables 
Reginald-James Leslie. t't *1 une portée si considérable, que

loiseau — A Montréal, le 21. à 43 ans.' doivent faire les nnvs oui ne veu- 
Mme veuve Euaèbe oiseau, née loutaa, 1(.n, pas su,tir h, ^ Russie

et se laisser imposer un régime so-

pensée et d’action qui s’y manifes-1 
te. Tout converge vers un même I 
but, par une même organisation,! 
sous une même direction. 
Déchristianiser le monde, en chas­

ser Dieu pour y faire régner la ma-1 
tière c! courber tous les hommes; 
sous son joug brutal et avilissant, 
voilà et* à quoi tend, en définitive,! 
le communisme.

Pour parvenir à cette fin, ses \ 
chefs disposent d’une organisation i 
puissante, appuyée sur les ressour-! 
ccs d'un immense pays, aidée des i 
moyens de propagande les plus mo­
dernes et animée d’une mystique 
«pii les rend capables de toutes les 
audaces, de toutes les ruses, voire 
de tous les crimes.

Enfin quelque divers et lointains 
«lue soient les milieux où ce plan 
doit s’appliquer, les groupes qui 
travaillent à sa réalisation se ratta­
chent tous à un même centre dont 
ils reçoivent leurs directives.

En France comme au Mexique, 
au ('.anada comme en Espagne, si 
différentes soient les situations et 
par conséquents les méthodes à 

; employer, c’est Moscou qui dirige 
i l’effort communiste, qui lui fournit

te qui sévit en 
Père Gonnor la remercia dans une 
lettre datée du 23 avril 1742: “Con­
tinuez. s'il vous plaît, à prier pour 
moi et pour mes pauvres sauvages. 
J'ai eu cette année une grande dé­
solation de les voir souffrir de la 
faim, sans pouvoir les soulager: non 
faute d'argent précisément mais par 
la disette des blés qui n’ont pas ré­
pondu aux belles espérances de 
l’été passé”. Il ne faut pas oublier, 
cependant, que les Indiens s’étaient 
révélés de piètres cultivateurs, ce 
qui explique bien des choses.

24 avril 1885

Un exploit de
Gabriel Dumont

re du Canada envoient ordinaire­
ment dans les provinces avoisinan­
tes plus de voitures que les Etats 
plus éloignés. Ainsi de l’Etat du 
Michigan, 7,645 automobiles pas­
saient au mois de janvier en Onta­
rio avec permis de tourisme de 60 
jours; de New-York, 6,309: d’Ohio, 
585: de la Pennsylvanie, 567. En 
tout, 3,403 voitures passaient du 
Vermont dans la province de Qué­
bec avec permis de longue durée, 
et 1.574 de New-York. L’Etat de 
Washington envoyait 3,398 voitu-

Production d'argent,
de plomb et de zinc

En février la production cana­
dienne d’argent s’élève à 1,430,848 
onces, contre 1,571,052 le mois pré­
cédent et 1,322.833 le mois corres- 
pondant^ l’an dernier. Ee prix 
moyen à New-York en monnaie 
canadienne est de 44,736 cents 
l’once, la produteion de ce mois 
étant évaluée à $640,104.

La production dé plomb en fé­
vrier s’établit à 26,786,559 livres, 
contre 37,522,125 le mois d’avant et 
28.504.743 le même mois l’an derner. 
Les cotes à Londres donnent une 
moyenne de 3.44 cents la livres en 
monnaie canadienne, la valeur tota­
le de la production en février cette 
année étant de $921,458.

La production de zinc forme un 
total de 29,025.024 livres en fé­
vrier, cordre 34.865,607 en janvier et 
19,896,396 en février 1937. Le prix 
moyen à Londres est de 3,218 cents 
la livre le dernier mois; basée sur 
cette cote, la production a une va­
leur de $934,025.

La guerre aérienne
De M. Hervé de Kcrillis, dans la 

Liberté, de Paris:
On sait qu’à poids égal, les ef­

fets de destruction des projectiles 
d’aviation sont très supérieurs à 
ceux de l’artillerie. N’ayant pas 
a supporter les résistances de l’obus 
dans l’âme du canon, les bombes 
sont ccinçues plus légèrement et 
elles réalisent la teneur maximum 
en matière explosive et incendiaire.

D’autre part, l’utilisation des ma­
tières toxiques à effet persistant 
compense, dans une certaine mesu­
re, les lacunes de l’action aérienne 
qui est forcément intermittente, 
alors que l’action de l’artillerie pi­
lonnant une ville est continue.

Telles sont les raisons qui doi­
vent nous amener à considérer 
l’agression aérienne comme infini­
ment redoutable.

Par contre, on ne la conçoit pas 
se prolongeant tout au long d’une 
guerre d’usure comme la guerre de 
1914.

L’action aérienne implique, en 
effet, la mise en oeuvre de moyens 
onéreux et d’équipages d’élite dont 
le nombre est forcément limité.

D’autre part, elle est si effroya­
ble dans ses effets, si tragique 
dans ses conséquences, que l’on 
peut admettre qu’un état d’équili­
bre résultera très vite de la repré­
saille.

La question consiste donc pour 
nous à être en mesure “d’encais­
ser” le premier choc sans faiblir, 
tout en étant constamment prêts à 
la riposte. Et ceci pose, à la base 
de notre sécurité, un double pro­
blème de défense passive et de ma­
tériel aérien dont nous n’avons en­
core résolu aucun des aspects!

Popularité du tabac 
canadien

Les principaux concurrents sur 
le marché anglais du tabac jaune 
canadien sont les Etats-Unis et la 
Rhodésia du Sud. Les prix reçus 
pour le tabac canadien se compa­
rent favorablement à ceux du ta­
bac en feuilles des Etats-Unis, et, 
par conséquent, ils étaient plus éle­
vés que ceux payés pour les tabacs 
de la Rhodésia.

Chez les Sourdes-Muettes
REMERCIEMENTS LES GAGNANTES

La partie de cartes annuelle organisée 
par le Comité exécutif et les membres 
du Comité des Jeunes a eu lieu mercredi 
dernier, dans les salons de l’Institution, 
magnifiquement décorés pour la circons­
tance. Aujourd'hui encore nous enregis­
trons un nouveau succès mais, cette fois, 
sans précédent.

Mme Albert Dupuis et Mme L. J. Tarte, 
présidentes de l'Association. Mme Eugè­
ne Desmarals et les autres membres du 
Comité de réception recevaient les invi­
tées venues au nombre de plus de huit 
cents encourager l’oeuvre qui leur est si 
chère; les Sourdes-Muettes.

A 1 heure du goûter prenaient place i la 
table d'honneur, aux côtés de Mme N. A. 
Timmins, Mme Adhémar Raynault, mai­
resse de Montréal. Mme Albert Dupuis, 
Mme J. Tarte. Mmes Maxime Raymond. 
Olivier de GuLse, Tancrède Jodoin, Henrl- 
P. Fabien. J.-O. Clément, Lucien Glguère, 
H.-A. Hone, J.-B. Lefebvre, Eugène Des­
marals, M. G. S. Marceau, Mrs Ro­
bert Hunter, Mlle Anna Marceau, Mis? 
C. Hunter, Mme Gustave Perrault, Mme 
A. Letondal. Mme L. de G. Beaubien, Mme 
L. de L. Harwood, Mme F. Fraser. Mme M. 
Pinsonnault, Mme Hector Barsalou, Mme
G. Barsalou, Mlle Cécile Desmarals, Mme 
A. Lavlgne, Mme J. A. Contant, Mme J
H. Fortin. Mme Roger Brossard. Mlle 
Jeanne de Guise. Mme Jean J. Bérard. 
Mme Bélanger, Mlle Gabrlelle Baulne. Mlle 
Pauline DeSève, Mlle Jacqueline St-Jac- 
ques.

Les favorisées de ee Jour, heureuses ga­
gnantes des articles du tirage sont: Mme 
Juliette Brewer, 3805 ave Laval, lampe de 
bureau: Mme Pierre Goyer, 10691 rue La- 
verdure, bonbonnière française, cuivre 
dore; Mme Ad. Larochel, 7516 rue St- 
Hubert, plat à muffins, argent; Mme Oli­
vier de Guise, 5404 Grove Hill Place, as­

siette i hors-d'œuvre; Mme D. 
slers, 4821 rue Brébeuf, assiette à gâteau 
reproduction Sheffield; Mme Gustave 
rault, 66 ave Holyrood. pièce d’or de 82.1 
Mme D. Parizeau, 10546 boul. des Orms 
partum Exkl; Mlle Jeanne Rioux, 43 M 
des Remparts, Québec, bourse pour 
me; Mme A. Chevalier. 7520 rue St-Hii 
bert, lampe de bridge; Mme Pierre Jorol 
3670 rue St-André, lingerie, drap et talé 
d'oreillers; Mlle Juliette de Martlgny. 371 
rue St-Denis, bébé Mariette prête à soi 
tir; Mme Jean-Réal Blard. Vaudreull, cou 
verture de laine afghan; Mme W. P. Man 
zerolle, Shlppegan, N.-B., lampe de bou 
doir; Mlle Antonia Desroslers. Mont-Jol 
Rimcuski, vase à fleura, cristal taillé; Mm 
H. Chartier. 4617 rue Delanaudlère, cha 
pelet sur monture dorée; Mme Pierre Mal 
chand. 3760 rue Mentana, pot h eau, vers 
taille; Mme A, Cardinal, 3814 rue St-Hq 
bert, plat à viande, argent; Mme Alfra 
Durand, St-Félix de Valois, assiette l 
sandwichs, argent; Mlle Blagdon, 4721 ru 
Wellington, apt. 1, nappe et serviette 
pour bridge.

Le Comité exécutif et les tellgleusee 
l'Institution, très ' 
générosité de leurs
désirent exprimer leur bien vive gratltu 
de à tous ceux qui ont contribué au sua 
cés de cette belle fête de charité, soit e) 
achetant des livrets ou des billets, soit ps 
rtej dons en faveur du goûter, de voulol 
bien agréer l'expression émue de leur re 
connaissance. Un merci sincère et tou 
special aux bienveillantes Journaliste» e 
aux tdrecteurs des différents postes a 
radio pour leur aimable et précieuse col 
laboratlon.

Trois messes seront dites aux Intention 
des généreux participants à cette réced 
te entreprise de charité.

Les personnes qui ont reçu des bülei 
et ne les ont pas utilisés sont priées <i 
les retourner ou de faire remise du prl 
au bénéfice de l'oeuvre .ce dont les rell 
gleuses leur seraient Infiniment recon 
naissantes.

itlf et les tellgleusee d 
touchés de la grand 
s bienfaiteurs et ami

Mort du Dr Bouillé

Québec, 23. (D.N.C.) — M. le Dl 
J.-L. Bouillé, ancien coroner j 
Rouyn, est mort à Lachine aujour­
d’hui, à l’âge de 56 ans.

55,000 déménagements
D’après les chiffres de la Mon* 

real Light, 55,000 familles déména­
geront le 1er mai à Montréal.

Détruit 
dans un» 

seule application 
les coquerelles. '

En vente parfont .25, .50 et 14)0

“L’Incendie" découvert 
automatiquement

Protégez votre famille avec

«GUARD - X”
“GUARD-X” Junior, alarme $1.25 
“GUARD-X” Senior,

extincteur et alarme .. ... $9.75

Universal Appliances Ltd
J -F. VERMETTE, gérant.

486, ST-JEAN - MONTREAL
FL. 7908

^UNIVERSAL
APPLIANCES LTD.

486, rue St-Jean. Montréal.
Sans obligation de ma part, envove»- 
mol les renseignements complets con­
cernant vos appareils appelés & rendre 
d’immenses services et A préserver, à 
l'occasion, des vies humaines.
Nom ............................................................... j
Institution ................................... ............. j
Adresse

En avril 1885, le général Middle- 
j ton se dirigeait à la tête d’une co- | 
! lonne de troupes, de Qu’Appelle 
j aux quartiers généraux de Riel à ’
! Batoche. Comme il poursuivait sa ^ 
i route, au sud de la Saskatchewan, i 
| il entra, le 24 avril, dans une gran- j 
: de coulée, appelée l’Anse-aux-Pois- i 
! sons. A cet endroit, Gabriel Du- { 
mont avait tendu une embûche au 
commandant anglais. Les Métis, f 
malgré leur faible nombre, résisté- ! 
rent à l’attaque et massacrèrent | 
leurs assaillants. Après leur victoi- j 
re. ils se retirent cependant afin de ; 
ne pas être isolés du gros des trou-1 
Des métisses et d’éviter d’être cer­
nés. Cependant. Middleton reprit 
sa marche et. au mois de mai. il 
s empara «les «juartiers généraux 
après une lutte de trois jours. Du­
rant ce temps Strange et Ottev 
combattaient

Masson
LUSSIER — A Ste-Justlne de Newton, 

le 21. Dame veuve Eusêbe Lussier, née Ro-
ee Ménard

McGREGOR — A Montréal, le 21, à 57 
ans, Adolphe McGregor, époux de feu La­
mina Jalbert.

MERCIER — A Montréal, le 20, à 83 ans. 
Mme Angéllna Leclerc, épouse de feu 
Lsraë! Mercier.

ROY — A Chamhly, Mercédcs. fme 
d'Anthlme Roy et d’Yvonne Bergeron 

PAPINEAU — A Terrebonne, le 20. & 54 
ans, Joseph Papineau, époux de Clarisse 
Vlau

ses armes, qui imposera su loi le | rëbeïi;VToramandlre%aRrOUFaeiSse5r
d’Enclos et le Gros-Ours. Finale­
ment les Métis et les Indiens qui 
leur étaient sympathiques durent 
céder devant la force.

| vietique
D’abord, sans aucun doute, à cet- 

I te fausse religion de la matière, ils 
I doivent opposer ouvertement les 
I principes du christianisnie. Tl faut 
j diffuser avec une sainte hardiesse, 
| en se servant comme nos adver- 
j saircs «le tons les moyens moder­

nes de propageiifle, la vérité chré- 
; tienne. Et, mieux encore, y confor- 

A Montréal, le 21. à es ans. ; mer toute sa conduite, sa viePARENT — n «ivruucvri. ru ii, » do ans. ! un i- «unie sa COnflUllC sa VtP 1111- 
Mme Napoléon Parent, née Forest, Emma i hHnm- r-nmm» .U,.;..-,, iPARTHENAI8 — A Montréal, le 20. A 31'! 0!,'1U« «Ollime sa Me privée. Les 
ans. George* Parthenai*. j exemples, on le sait, entraînent plus

PROULX — A Montréal, le 31, A 42 ans. | que les préceptes.
AlYORKPr~UA Montréal, le 21. à 74 ans.! ,.,'n sp™m4 l'eu il Importe de faire 
Christina McDonald, veuve de John-Ja- j Oispara tre -es injustices sociales, 
mes York. I fruit du libéralisme économique, et

Amicale Saint-François- 
Xavier

Dimanche, le 24 avril, réunion 
«les anciens élèves de St-François- 
Xavier. A 10 h., messe à la chapel­
le des jeunes gens; à 1 h., banque! 
au Queen’s; à 8 h. 30, soirée ré 
creative gratuite à la salle des Pe­
tes Jésuites, rue Rachel. Bienvenue 
a tous.

Tél. WEUington 1145 Siège Social; 2630 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie «l'Assurance Funéraire

UI^GCI. IF. LIMITEE
Incorporée par Lettres Patentes de la Province de Québec au capital de $150 000 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la loi des assurances, sanctionnée par la Parlement de Québec

le 22 décembre 1916.
Dépôt de 825.00.00 »u Gouvernement - 9»,1ons mortuatree 4 la dlspœltlon du public.

oiulvVU Ci JOUR ET NUIT.

'GEO. VANDELAC'
Fondée en 1890 Limitée

Directeurs de funérailles

SALONS MORTUAIRES
SERVICE D’AMBULANCE

120 rut Rachel Ist. Montréal Tél. BEIair 1717

L Hôtel Windsor possède 
une atmosphère de dis­
tinction très recherchée et 
est visité par des voya­
geurs de renom venant de 
toutes les parties du monde.
U est renommé pour ses 
chambres ultra-modernes 
et confortables, son excel­
lente cuisine et son service 
aussi irréprochable que 

courtois.
CfrTE L.

mosor-
pôMiMioN

L’EUROPE CHOIX DE 
QUATRE VOYAGES 
ACCOMPAGNES

Croisière en
Méditerranée

et grand circuit à travers 
l’Europe centrale

Sous les auspices de la 
Ligue de la Jeunesse Féminine

Direction de Mlle Edmée HONE

DEPART DE NEW-YORK 
LE 21 MAI

A BORD DU "SATURN IA"

CROISIERE: Açores, Portugal, Gi­
braltar, Algérie, Sicile.

CIRCUIT EUROPEEN: Italte, Côte 
D’Azur, Lacs italiens, Suisse, Autri­
che, Hongrie, Tchéco-Slovaquie, AI- 
lemagne. Hollande, Belgique.

Séjour de huit jours à Paris lors de 
la visite des Souverains d’Angleterre.

57jouRs$79o§
Traversée à bord du SATURN IA en 
première classe et services de luxe 
en Europe.

GRANDVOYAGEpour 
les VACANCES d’ETE

Sous le patronage de l’Université de Montréal. 

Direction personnelle de M. Jean NOLIN.

DEPART DE MONTREAL LE 2 JUILLET 

A BORD DU "MONTCLARE"

PARIS: Séjour de neuf jours — Célébration du 
14 juillet et Fêtes de Paris.

BRETAGNE et NORMANDIE: Dinard, St-Malo et 
Mt-St-Michel.

OUEST ET MIDI DE LA FRANCE: La Côte D’Azur 
en autocar.

ITALIE: Gènes, Rome, Naples avec Amalfi, Sor- 
rente et Capri, Florence, Venise, Milan et les 
Lacs italiens en autocar.

SUISSE - ALSACE - BELGIQUE - ANGLETERRE

56 j°u«'$675.
Traversées océaniques en classe cabine - 

de premier ordre en Europe.
Services

Voyages à prix 
populaires

Sous le patronage de l'Alliancè Ca­
tholique des Professeurs de MontréqJ

DEPART DE MONTREAL 
LE 8 JUILLET

PAR LE "LETITIA"

ECOSSE avec les Trossachs, Edin­
burgh et l’Exposition de l'Empire 
britannique à Glasgow.

Séjour de trois jours à Londres.

Le Congrès marial de Boulogne- 
sur-Mer — Le nord de la France et 
la Belgique en autocar.

Séjour de neuf jours à Paris

37 J0URS ~ *398.
Traversées en touriste 

Hôtels de famille

Même programme avec 
Lourdes, La Côte D'Axur, 
Suisse.

JOURS — #

en plus 
Italie et

51
EN PREPARATION : A l'occasion du voyage spécial du "CHAMPLAIN", au déport de Québec le 15 août.

DEUX CIRCUITS:—1) Angleterre, Belgique, Hollande et Paris.
21 Même programme avec le Midi de la Fronce, la Suisse et les Lacs italiens — L'Italie et le retour par la 

Méditerranée a bord du "VULCANIA".

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS IT INSCRIPTIONS, S’ADRESSER AUX ORGANISATEURS

VOYAGES HONE
660, rue Ste-Catherine ouest

Montréal

Immeuble University Tower

1245, rue Université
HArbour 3283

AdrMi...vo« 1 nou. pour tou. vo. voya,- - PAR CHEMIN DE FER, BATEAU. AUTOBUS AVION _ Tou. bHUt. .mi. au. tarif, officié 
tant aucun lupplcmcnt — Un i.rvict d'expert, dan. U donuino du voya*. ait k votro diipo.ition.
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CALE ND RE 1ER

Demain: DEMANCHE, 21 avril Ittl 
1er ap. PAQUES. — QUASIMODO

Lever du soleil, 4 h. U.
Couchrr du soleil, 6 b. 51.
Lever de 1a lune, 1 h. 51.
Coucher de la lune, S. 55.

Premier quart, le 7, A 10 h. 10 tn. du matin. 
Plein lune, le 14, a 1 h. 21 m. du soir. 
Dernier quart, le 22, à 3 b. 14 du soir. 
Nouvelle lune, le 30, à Oh. 2*m. du matin.

LE DEVOIR
■ Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press", de r'À.B.C." et de la "CD.N.À."

TEMPS PROBABLE 
BEAU ET FRAIS

)rd anglo-irlandais

iation de la guerre 
e l’Irlande et la Grande-Bretagne

La jeunesse
chômeuse

Les résultats de l'entente Bilodeau- 
Rogers — Près de 30,000 inscrip­
tions
Québec, 23 (D. N. C.).—Au début 

de novembre dernier, l’exposé des
nde obtiendrait de la Grande-Bretagne un regime avantages et conditions de [entente 
lier analogue à celui que reçoivent les Dominions

ordinal primat MacRory appuie la candidature 
de M. Hyde à la présidence de l'Irlande

lin, 23 (SPC) — Plusieurs 
que l’accord anglo-irlandais 
à Londres aura pour prin- 
résultat la cessation de la 
” économique entre l’Irlan- 
t Grande-Bretagne. L’accord 
isparaitre les droits de dou- 
junitifs” qui, depuis 1932, 
t les produits agricoles de 
e à leur entrée en Grande- 
e. L’Irlande obtiendrait de 
de-Bretagne un régime dou- 
nalogue à celui que reçoi- 
; Dominions. L’Irlande n’au- 
is à verser à ses exporta- 
certaines subventions, non 
le certaines primes, et cela 
mettrait d’économiser envi- 
lillions de livres par an. La 
•Bretagne deviendrait l’uni- 
rnisseur de charbon de l’Ir- 

11 paraît qu’il n’y a rien de 
en ce qui concerne la défen- 
s que l’Irlande s'occupera 
; des ports de Lough, de 
de Queenstown et de Bere- 
qu’elle construira les ouvra- 
il lui faut. Elle affecterait 
instruction de ces ouvrages 
ne dés primes et des subven- 
jpprimées,
ce qui est des annuités fon- 
les deux pays auraient tran- 
jant à la séparation de l’Ir- 
il n’en serait pas question 
tccord.

Ÿ Ÿ Ÿ

st, 23 (SPC) — L’Irlande du 
lui craint que l’accord an- 
ndais conclu à Londres ne

fasse obstacle à son commerce, in­
sistera pour que la Grande-Breta­
gne la fasse bénéficier des plans 
britanniques d’organisation du mar­
ché des produits agricoles. On tient 
de bonnes sources que, de plus, el­
le demandera à Londres de nouvel­
les commandes de matériel de 
guerre. _
Le journal nationaliste Irish Sews 

exprime cette opinion: Si le nou­
vel accord permet d’établir un nou­
veau lien entre les nationalistes du 
pays entier, les Irlandais du pays 
et ceux d’outre-mer en seront heu­
reux.

Le journal unioniste Northern 
Whig croit que les résultats des ré­
centes élections en Irlande du nord 
ont écarté de l’accord la question 
de la séparation et que, par suite, 
le peuple doit se féliciter d’avoir 
voté comme il l’a fait.

* ¥ Ÿ
Dublin, 23 (SPC) — L’élection de 

M. Douglas Hyde à la présidence de 
l’Irlande est assurée. M. Alfred 
Byrne, maire de Dublin, annonce 
qu’il renonce à son projet de se 
porter candidat et le parti travail­
liste approuve la décision que le 
parti de M, de Valera et celui de 
M. Cosgrave ont prise de désigner 
l’érudit comme candidat.

Le cardinal primat MacRory de­
clare qu’il appuie la candidature 
de M. Hyde. Le candidat, qui, ou 
le sait, est un protestant, a répondu 
à Son Eminence. Je vous suis très 
reconnaissant de l’honneur que 
vous me faites; je l’accepte humble­
ment. *

I fédérale - provinciale Bilodeau - Ro­
gers était rendu public par la voix 
des journaux de la province. Depuis 
cinq mois les officiers du gouverne­
ment provincial se sont donc appli­
qués à réaliser les divers projets de 
( entente, pour le bénéfice de notre 
jeunesse chômeuse. Dans un com­
muniqué à la presse, M. Joseph Bi­
lodeau, ministre du Commerce, 
vient de faire connaître les résultats 
déjà obtenus, en dépit du temps re­
lativement court gue les réalisateurs 
du plan ont eu à leur disposition, 
pour franchir les étapes autorisées 
en vertu de l’entente intervenue, 
l’automne dernier, entre les deux 
gouvernements, fédéral et provin­
cial.

Nous extrayons du volumineux 
rapport qui nous est transmis la 
partie suivante:

Inscriptions

L'heure d’été
L'heure d'été entrera 
en vigueur à Montréal 
demain, dimanche, à 
minuit et 1 minute.

Magistrats nazistes 
destitués en 

Belgique
Cette destitution peut avoir de gra­

ves conséquences en ce qui con­
cerne les relations du Reich avec 
la Belgique
COLOGNE, 23TTs.P.C. Havas).— 

L'organe officiel des nazis de la ré­
gion de Cologne déclare que la des­
titution de trois magistrats d'une pe­
tite ville belge, Eupen, peut avoir de 
graves conséquences en ce qui con­
cerne les relations du Reich avec la 
Belgique. Ces trois magistrats ont 
des tendances nazistes.Le directeur de l’entenfe a enre

sûstré près de 30,000 inscriptions de ! , _ .._____„
jeunes chômeurs et chômeuses dési- LE NAZISME DANS LES PAYS-BAS 
leux (le participer à I'm, .les six U HAYE, 23. (S.P.C.-Havos).—
l’er,‘',Drincin™x”0armi!è»s eïToiSlLe ionkheer Bonifacius-Christion de
dan, quelle propurlion l’iisçriplio,, ] Sovornin Lehman oeen* Mill ; jj»** “Sï'eîrï

Arrestation de 
M. Daniel Lorrain

L'ancien chef de la police provincia­
le accusé d'avoir converti fraudu­
leusement à son usage des som­
mes au total de $7,702.57
M. Daniel-B. Lorrain, ancien chef 

jde la division de Montréal de la 
! Sûreté provinciale, a comparu hier 
I après-midi devant M, le juge En­
right, sous l’accusation d’avoir con­
verti frauduleusement à son usage 
des sommes au total de $7,702.57. 
Il avait été arrêté deux heures plus 
tôt.

M. Lorrain a opté pour un procès 
par jury.

Le juge Enright a fixé l’enquête 
préliminaire au 28 avril. C’était la 
seconde fois cette semaine qu’un 
ancien chef de police était arrêté 
pour vol; M. D.-P. FitzGibbon, an­
cien chef de la police de la Com­
mission des liqueurs, avait été ac­
cusé quelques jours plus tôt d’avoir 
volé $2,000. Les offenses reprochées 
à M. Lorrain remontent à plusieurs 
années, et s’étendent sur la période 
du 1er Juillet 1925 au 25 mai 1928, 
alors qu’il était un employé du gou­
vernement, comme chef de la divi­
sion de Montréal de la police pro­
vincial.

La plainte a été portée par MePaul 
Gagnon, comptable à l’emploi du 
gouvernement provincial. Elle a été 
signée par M, le juge Maurice Té- 
treau, jeudi. La plainte porte que les

Les Allemands
des Sudètes

Congrès important

Prague, 23 (S.P.C. Havas). — A 
la veille d’un congrès du parti des 
Allemands des Sudètes, l’organe de 
M. Konrad Henlein, chef du parti, 
Die Zeit, rappelle que l’Allemagne 
s’est proclamée prolectrice des mi­
norités allemandes. Il déclare que 
le problème de la minorité alle­
mande est du domaine de la politi­
que étrangère.

On dit que le congrès sera "le 
plus important” de l’histoire du 
parti.

Berlin, 23, (S.P.C. Havas). —
L’organe du ministère des Affaires 
étrangères de l’Allemagne affirma 
que les Allemands des Sudètes ne 
constituent pas une minorité de la 
Tchécoslovaquie mais forment un 
peuple souverain, assez nombreux 
et assez fort sur le territoire où il 
vit pour qu’on lui reconnaisse scs 
droits sans restriction. Le journal 
affirme cela dans un article sur le 
congrès du parti des Allemands des 
Sudètes.

s’est faite, selon Ja nature des por-

Vie catholique” I&E23Î5-
T; mps présent” i Au sud de Tortose
eux journaux se fusionnent

, 23 (PC-Havas) — “La Vie 
:jue” va disparaître et se 
avec “Temps présent”, qui 
a nsi l’unique organe heb- 

iire du catholicisme dit 
uchc”.
éc en 1924 par Françisque 
acluel directeur de l'Aube, 

catholique” eut pour ligne 
(luite constante d’éviter le 
des vieilles querelles relo 
en désolidarisant le catho­
de tous les partis politiques, 

lé l'automne dernier après 
arition de “Sept”, que pu­

les Pères Dominicains, 
5 présent”, prit pour devise: 
ors et au-dessus des partis. 
ecommandé dans des man- 
s chaleureux par la plupart 
élats français, notamment 
jardinai Verdier, archevêque 
is.
irincipal collaborateur de 
s Présent”, est François Mau- 
; l’Académie française, qui 
lotamment dans ses colonnes 
mpagne pour le rasscmblc- 
ational sans exclusivité et 
les bombardements de Bar-
attitude fut très combattue 

>s milieux d’extrème-droite 
t à “Temps Présent”, la répu- 
d’ètre un organe de gauche 
ne, comme la “Vie catholi- 
l se définisse comme un jour- 
rement catholique sans pré- 
: politique n’engageant pas 
érarchie:

îs jumelles Dionne
mder, Ontario, 23 (C.P.) -
decin des jumelles Dionne, 
)r Allan-Roy Dafoe, a décla- 
• en apprenant que M. Oliva 
; réclame une enquête judi- 
sur l’administration des Iu­
le ses enfants que “des inté- 
,i dehors veulent s'emparer 
(rôle des fillettes”, 
ourd'hui que les fillettes pos- 
$600,000, dit-il, on leur tc- 

; beaucoup d’intérêt. J'ai 
ïssion que des intérêts du de- 
julent s’emparer du contrôle, 
issurc que des intérêts du dc- 
:herchent à influencer le 
Je ne crois pas qu’il soil bien 
lé.”

chanoine Méjécaze 
à Québec

)cc. 23 (D.N.C.) — M. Jean 
■si, sous-secrétaire de la pro- 
a eu, au cours de la matinée, 
le du chanoine Méjécaze et 
l'abbé Amable Lemoyne. 
leux visiteurs ont tenu à voir 
iothèque et les salles de l’As- 
e législative et du Conseil lé- 
. Us onl pris le train d’une 
pour Montréal,
•hanoine Mégécaze et l’abbé 
ne partent mercredi pro- 
de New-York, à bord de 17/c 
ucc.

Bateaux de pêche coulés — Soldats 
gouvernementaux faits prisonniers

Hendaye, 23 (SPA) — Une esca^

jets:
Projels

Projet A 
Projet B 
Projet G 
Projet D 
Projet E 
Projet F

• • !> • f* •

Admissions

Inscriptions
(environ)

500
, .. T>,000 
, .. 6,000 
, .. 4,300
, .. 12,000*
, .. 700

29,500

néerlandais d'agissements séditieux. 
Il dit qu'à Utrecht, le 11, au cours 
d'une réunion, des orateurs d'un 
groupement naziste des Pays-Bas, le 
parti des travailleurs, ont demandé 
aux ouvriers néerlandais de suivre 

(l'exemple de leurs "camarades autrii 
I chiens", de fraterniser avec leurs 
"camarades allemands". Il presse le 
gouvernement de prendre des mesu­
res.

Est-ce à dire que les 30,000 jeunes 
chômeurs ou chômeuses dont les re­
quêtes out été enregistrées ont tous 
participé aux avantages de l’enten­
te? Malheureusement, non. Le nom­
bre des candidats qui, après un exa­
men soigné de leur situation et de 
leurs qualifications respectives, ont 
bénéficié de l’entente, au 31 mars, 
se répartit comme suit:

Projets
Projet A (cours miniers) ... 
Projet B (cours techniques) 
Projet C (loisirs)

dre blanche a cerné au sud de Tor- Projet D (cours féminins)
tose plus de vingt bateaux de pèche 
qui transportaient des officiers et 
des miliciens “gouvernementaux”. 
L’escadre, que dirigeait le croiseur 
Cauarias, a coulé quelques-uns de 
ces bateaux, parce qu’ils tentaient 
de s’enfuir; elle a capturé les au­
tres. Miliciens et officiers cher­
chaient à se rendre de la Catalo­
gne dans l’autre partie de l’Espa­
gne rouge. Les dépêches blanches 
n’annoncent pas le nombre des pri- 
sonniers. Des “gouvernementaux” 
affirment qu’il s’agit de “seulement

Projet E (cours agricoles) 
Projet F (cours forestiers)

Elèves
admis

15
8(10

3,000
3,000

11,000
250

Total ............................. 18,065
Placement

“Est-ce à dire que ces 18,000 jeu­
nes gens obtiendront tous un em­
ploi rémunérateur qui les arrachera 
définitivement des griffes du chô­
mage? Malheureusement, non. Car 
l’embauchage de la main-d’oeuvre, 
même experte ou spécialisée, se

quelques centaines” de combattants | hfmrle à un état de choses général 
de l’armée du général Miaja, corn- ; qui dépassé la seule volonté de

• * lEtat.
“Mais si le placement des milliers 

de jeunes chômeurs ou chômeuses, 
qui ont eu l’avantage de participer 

... , aux diverses initiatives de l’entente
Des depeches rouges affirment pjjodcau-Rogers, qui vient d’expi­

que le renforcement des_ lignes | rer ne devient pas une réalité im- 
“gouvernementales” a arreté I ar- ni£diate, il n’en reste pas moins in- 
mée blanche dans le nord-est, niais discutable qu’ils ont acquis îles 
des officiers blancs disent Que cet- j chance^ autrefois inespérées, de

trouver de l’emploi.
“Us ont acquis des notions théo­

riques et pratiques qui multiplie­
ront leurs facilités à s’adapter au 
travail et à remplir une fonction 
qui, auparavant, leur était interdite. 
Enfin, ils ont acquis la confiance 
en eux-mêmes, la confiance dans 
l’avenir, avec la conviction que 
leurs facultés, leurs talents et l’ar­
deur de leur jeunesse sont appré­
ciés, par les dirigeants de leur pays 
et de leur province, comme la plus 
précieuse des ressources naturelles, 
comme le plus important des capi­
taux auxquels un peuple doit recou- 
•ir nour nrolonger l’effort et l’oeu-

mandant de la partie centrale de 
l'Espagne rouge.

* * Ÿ

des officiers blancs disent que 
te armée s’occupe en ce moment 
de supprimer des poches dans la 
partie du pays qu’elle a récemment 
libérée.

Conférence de M. Pierre 
Grabar à l'Université

ouvernement et 
congrès eucharistique

iec, 23. ÏÏÜnTc.) — Le gou- 
icnt de Québec prendra une 
rès considérable au congrès 
•istique national. Un grand 
mme de décorations est ac- 
lent en préparation. Dès la 
ic prochaine, sir Thomas 
is ira porter une souscrip- 
ibstanlielle à Son Eminence, 
entendu également que le 
tr ministre et les membres de 
ibinct assisteront aux prin- 
i «DanifcstationSi ^ . -

M. Pierre Grabar, docteur ès 
sciences de l’Université de Stras­
bourg et chef du laboratoire d’im­
munologie de l’Institut Pasteur de 
Paris, sera de passage ici au début 
de la semaine prochaine. Il don­
nera une série de conférences à 
l’Université de Montréal sous les 
auspices de l’Institut Franco-cana­
dien et à la demande de la Société 
de biologie. Le conférencier par­
lera de quelques aspects chimiques 
de l’immunologie en général et de 
ITItrafilIration, d’ultracentifugation 
et d’électrophorèse.

Le docteur E.-G. Assclin, prési­
dent de la Société de Biologie, pré­
sentera le conférencier aux mem- 
bes de la Société le lundi 25, à 5 
heures, à la salle 107 de l’Univer­
sité de Montréal.

L'égout collecteur 
de Québec

Le nettoyage à l'hôtel 
de ville

Québec, 23. (D.N.C.) — De sour­
ce qu’il y a lieu de considérer com­
me très bien informée, nous appre­
nons qu’“il n’est pas impossible”, 
que le gouvernement du Canada as- 
su me à lui seul lout le coût de la ! i 
construction d’un égout collecteur 
à Québec, soit $33,000,000.

Très au courant des données de 
cet important problème, notre infor­
mateur a déclare, en réponse à nos 
questions, qu’il n’a “pas mission 
de parler au nom des autorités fé­
dérales”, mais il a par ailleurs 
laissé entendre qu’il n’y aurait rien 
d’invraisemblable dans ces prévi­
sions.

Le pouvoir central est particu- 
lièrement intéressé à l’exécution de 
ces vastes travaux, et il y a lieu de 
s’aüendrc, en tout cas, à ce qu’il
donne généreusement pour la réa- i _ _ _ _
lisation de celte gigantesque entre- ki. prise dont il est question déjà de- Mort 06 I architecte 
puis de nombreuses années en no­
tre ville.

L’exécution des travaux serait 
érhelonnée sur une durée de trois, 
quatre, même cinq années, et le 
gouvernement fédéral voterait cha­
que année, à partir de cet été mê­
me, un substantiel octroi à ces fins.

A Verdun
Campagne pour placer les chômeurs

Au cours d’une assemblée publi­
que, M. le maire Ferland, de Ver­
dun, a annoncé hier soir que la se­
maine prochaine cette ville lancera 
une campagne pour placer ses chô­
meurs. Et en vue de donner à ces 
derniers une chance de se trouver 
du travail, la ville interrompra ses 
travaux de chômage pendant tou­
te la semaine, mais paiera les hom­
mes quand même.

Cependant, a dit le maire, les 
chômeurs devront, pendant la se­
maine, se chercher des logements 
parre que les officiers de la ville 
ne seront jias en mesure de leur ai­
der à ce sujet comme ils l’ont fait 
les années dernières.

Verdun paiera lès frais de trans­
port des hommes et de leurs famil­
les s’ils se trouvent du travail en 
dehors de la ville, et si cela est pos­
sible, on verra à transporter les 
hommes qui voudraient se cher­
cher du travail à Montréal.

Nous ferons tout notre possible 
pour vous aider à trouver du tra­
vail, a dit le maire aux quelque 400 
chômeurs qui assistaient à la réu­
nion. Nous aiderons vos familles 
jusqu’à ce que vous touchiez votre 
première paie, nous vous donne­
rons des lettres de recommanda­
tion, et nous vous achèterons mê­
me des outils si c’est nécessaire. 
Ce n’est pas un projet pour écono­
miser de l’argent à la ville, mais 
une tentative des autorités munici­
pales pour permettre aux chômeurs 
de reprendre leur ancienne place 
dans le monde, de devenir de nou­
veau des citoyens actifs et de n’ê- 
tre plus des dépendants de la cha­
rité. 11 n’y a pas de paresseux à 
Verdun, car 95 pour cent des gens 
ont prouvé qu’ils étaient prêts à 
travailler. Le temps est venu de ré­
gler ce problème.

i M. Ferland a ajouté que des ap­
pels seront lancés demain dans les 

I églises catholiques et les temples 
protestants de la ville pour deman­
der au public d’aider à cetle cam­
pagne de réhabilitation, et qu’il 
fera lui-même une série de cause­
ries à la radio. Les secours directs 
se sont révélés comme dommagea­
bles à la morale et à la santé des 
chômeurs, a dit le maire, et on a 
essayé des travaux comme remède. 
Cola a paru dur d’abord, mais on a 
réussi, et les chômeurs de Verdun 
ont maintenant huit mois de tra­
vail derrière eux. Pour attcsler 
leur aptitude au travail on remet à 
ces hommes des certificats de mé­
decin pour le bénéfice des employ­
eurs éventuels. Le maire a lu un té­
légramme de félicitation du minis­
tre du travail, M. Tremblay, au su­
jet de la campagne qui commence.

M, George S. Moonev, du Bureau 
de recherches de la Commission 
métropolitaine, a déclaré devant la 
réunion que Verdun entreprend là 
un mouvement qui attirera rallen- 
tion de tout le pays.

M. l’abbé Joseph Vandetfe, de la 
paroisse Notre-Dame-des-Sept-Dou­
leurs, et l’échevin Emile Sainte- 
Marie. onl aussi parlé en faveur du 
projet. La réunion était présidée 
par l’échevin Maurice Duquette; 
v assistaient aussi les échevins 
Paul Lalonde, John Gibbons, Uo- 

I méo Gélinas. et Leon Bélanger.
L’administration municipale a 

décidé de demander des soumis- En Chine
sions pour le nettoyage des salles | ----- -
et bureaux de l’hôtel de ville et de j Changhaï, 23 (A. P.). — La 26o 
l’annexe. Le coût de cette besogne : année chinoise, qui a défait les Ja- 
est habituellement de $125,000. On Iponais à Tnïertchouang il y a plus 
croit pouvoir réaliser une économie j d’une semaine, se défend aujour- 
ronsidérnble, en demandant des (d’hui contre une furieuse offensive 
soumissions. i des Japonais, qui veulent venger

sa possession comme chef du ser­
vice.

Après lecture de la plainte, Me 
Lucien Gendron, qui agit dans cette 
cause comme conseil du départe­
ment du procureur général, a de­
mandé que le cautionnement soit 
fixé à $2,000, sur hypothèque. Me 
Robert Bourassa, avocat de M. Lor­
rain, a soumis qu’à la veille de la 
fin de semaine il serait plus facile de 
se procurer ce montant en argent, 
et le juge a fixé le cautionnement à 
$2,000, soit en argent, soit sur hy­
pothèque.

Mais, plus tard, l’accusé a dit à 
son avocat qu’il lui serait impossi­
ble de déposer ce montant immé­
diatement ou même plus tard, et 
Me Bourassa est venu demander à 
la Cour comme faveur que M. Lor­
rain soit gardé aux quartiers-géné­
raux de la police provinciale j>hi- 
tôt que d’être conduit à la prison 
de Bordeaux, parce que cela facili­
terait l’obtention du cautionne­
ment. Le juge s’est rendu à cette re­
quête.

Le sergent-dcfeclive Joseph Ro- 
h rt, qui avait arrêté l’ancien chef, 
eu a assumé de nouveau la garde.

rir pour prolonger 
vrc des ancêtres.”

Nouvelles cartes postales 
françaisesj»

Paris, 23. (P.C.-Havas). - - La car­
te postale autrefois très usitée avait 
peu à peu disparu en raison de l'aug­
mentation considérable du prix des 
cartes qui souvent coûtaient plus 
cher que leur nffranrhissemcnl. 
L’administration des P. T. T. vient 
d’avoir une initiative qui sera peut- 
être la résurrection de la carte pos­
tale. Depuis toujours on vendait des 
caries sans illustration ^ et portant 
déjà un timbre imprimé. On vient 
d’avoir l’idée d’offrir au public un 
nouveau type de cartes-lettres qu’on 
peut clore, composée par trois vo­
lets repliables. Ces caries portent 
des illustrations de rare qualité, 
tirées en héliogravure en noir ou 
bistre. Ces illustrations reprodui­
sent des paysages ravissants ou des 
trésors architecturaux des vieilles 
provinces.

L’explosion dans la 
mine “Red Jacket”

On o déjà compté 12 morts

Grundy, Virginie, 23 (A.P.) — 
Vingt équipes de sauveteurs travail­
lent aujourd’hui avec frénésie à at­
teindre une cinquantaine d'hom­
mes qui ont été emprisonnés, dans 
la mine de la Hcd Jacket Coal Co. 
sur le flanc du mont Keen par une 
terrible explosion qui s’est produi­
te hier après-midi. On a déjà comp­
té 12 morts et les directeurs de 
l’exploitation ne conservent que 
peu d’espoir de retrouver vivants 
les quelque 50 hommes qui ve­
naient d'entrer dans la mine pour 
relever l’équipe de jour. La force 
de l’explosion a été telle que toute 
la montagne en a été ébranlée, que 
les flammes ont jailli à 150 ou 200 
pieds au-dessus du puits princi­
pal et qu’un moteur de huit tonnes 
a dégringolé le long de la pente 
tuant deux hommes.

La mine se trouve dans un en­
droit désert et difficilement acces­
sible, aussi les équipes de secours 
accourues de partout ont-elles mis 
un peu de temjis à se rendre sur 
les lieux et à organiser le travail de 
sauvetage. La chaleur est intense 
et l’on se demande si le feu ne fe­
rait pas encore rage à l’intérieur de 
la mine de charbon.

Contre-offensive 
du général Miaja

On so bottrait dans les rues d'Albo- 
cacer

•Ca

La convention libérale

Hendaye, France, 23 (A.P.) — 
L’armée rouge du général José Mia­
ja qui défend la zone en bordure de 
la Méditerranée au nord de Valen­
ce a déclenché aujourd’hui une con­
tre-offensive sur un front de 16 
milles d’Alcala de Chivert à Albo- 
cacer. On se battrait dans les rues 
d’Albocacer.

L’objectif de cette contre-offen­
sive est de repousser les nationalis­
tes vers l’Ebre et de regagner la 
zone côtière qui relie la Catalogue 
au sud-est de l’Espagne et dont les 
troupes de Franco se sont empa­
rées au cours de Ja semaine der­
nière.

Les quartiers généraux des natio­
nalistes déclarent que leurs troupes 
au sud de l’Ebre sont en train de 
nettoyer la région conquise et qu’el­
les ont occupe une douzaine de vil­
lages dépassés sans avoir été occu­
pés au cours de leur avance rapide.

Les livres

"Trans-Canada Air Lines''
D’après des chiffres rendus pu­

blics par 1 es2’ra/is-Canada Air JÀncs 
il y avait, à lu fin de mars, 34 hom­
mes au service de la compagnie; ils 
se répartissent ainsi: trois pilotes 
au service Vancouver-Seattle; deux 
pilotes - conseils ; un instructeur 
d’avion école. 14 pilotes rendus au 
sixième et dernier stage de leur 
entraînement et 14 moins avancés. 
Sept pilotes ont été mis à l’entrai­
nement an cours du mois et deux 
se sont qualifiés aux épreuves fina­
les.

En mars les pilotes ont volé 921 
heures, dont 280 en circuit fermé 
et 641 en circuit ouvert. Depuis le 
commencement du cours d’entraîne­
ment on compte 2,676 heures de 
vol.

Du 6 au 31 mars 13V6 voyages ont 
été faits entre Vancouver et Win­
nipeg. 6/’i entre Vancouver et Leth­
bridge, un entre Winnipeg et Hégi- 
nn et un entre Lethbridge et Van­
couver. En tout 38,484 milles ont 
été parcourus.

Au début d’avril les vols de huit 
ont été inaugurés entre Winnipeg 
et Bcgina.

“Frère Antoine” 
par le P. Janvier

Ce frère convers dominicain, mort en 
odeur de sainteté à 80 ans, fut 
domestique de la famille de Jean 
Richepin

Paris, 23 (P.Ç. Havas). — Le R. 
P. Janvier, qui fut un émouvant 
prédicateur du carême à Notre-Da­
me consacre un livre qui vient de 
paraître, à un humble domestique.

“Frère Antoine”, est l’histoire de 
la vie toute de travail et de foi d’un 
frère convers de l’ordre de Saint- 
Dominique, mort récemment en 
odeur de sainteté à 89 ans. Le R. 
P. Janvier consacre son ouvrage 
aussi bien à la partie religieuse de 
sa vie qu’à la partie laïque. Pour­
tant, même si l’ancien prédicateur 
du carême n’avait pas écrit ce li­
vre, la vie elles mérites de celui qui 
fut Séverin Gaide, avant d’être le 
Frère Antoine, auraient été con­
nus. C’est qu’avant d’entrer au 
service de Dieu, le Frère Antoine 
avait été domestique dans la fa­
mille de Jean Richepin qui lui 
consacra un article de son vivant 
même, dans “La Revue de France”. 
L’auteur qui passa, en son temps 
pour un révolutionnaire, porte 
exactement le même jugement sur 
son domestique que le R. P. Janvier 
pour le Frère convers dominicain, 
dans la cellule duquel on trouva 
après sa mort des écrits spirituels 
d’une élévation émouvante. Jeun 
Richepin le décrit comme “un bra­
ve homme, d’une foi exemplaire, 
d’une honnêteté intransigeante, ca­
tholique fervent, d’une grande fier­
té chrétienne. Il priait souvent 
pour moi, confie l’auteur des lilas- 
phèmes, qui ajoute: “De pareilles 
prières pourraient-elles ne pas 
monter jusqu’à Dieu?” Le futur 
Frère Antoine, entré à l’àge de sei­
ze ans au service de la famille Ri­
chepin y resta jusqu’à la mort de 
Jean Richepin sans jamais changer 
de maître. Il entra ensuite au ser­
vice de Dieu.

Invités officiels et 
délégués

"Les conseillers legislatifs libéraux 
qui désirent coopérer avec le parti 
liberal provincial" —"A cause des 
services rendus à la cause libéra­
le" — Quatre secrétaires

M. Edouard Teliier, organisateur 
en chef du parti libéral, a annon­
cé officiellement, hier après-midi, 
aux journalistes, les grandes lignes 
de la convention du parti libéra 
provincial, en juin pochain.

Cette convention aura lieu à 
Québec, les 10 et 11 juin prochains, 
soit un vendredi et un samedi.

Les présidents de la convention 
ne sont pas encore choisis.

Voici quels sont les invités offi­
ciels à la convention:

Tous les sénateurs libéraux et 
Ions les députés libéraux des Com­
munes qui désirent coopérer avec 
le parti libéral provincial;

Tous les députés libéraux de 
l’Assemblée législative de Québec;

Tous les candidats libéraux dé­
faits aux dernières élections de 
1936;

Les conseillers législatifs libé­
raux qui désirent coopérer avec le 
parti libéral provincial.

Il y aura cinq délégués et trois 
substituts choisis par comté. Le 
choix se fera suivant la pratique, 
suivie dans les luttes électorales.

Il y aura de plus dix représen­
tants de l’Association de la Jeu­
nesse libérale de Montréal, et sept 
représentants de l’Association de 
la Jeunesse libérale de Québec.

En outre, toute autre association 
de jeunesse libérale aura droit 
d’envoyer chacune deux délégués.

Le comité d’organisation choisi­
ra cinquante autres délégués dans 
les districts de Montréal et Québec, 
pour prévoir les cas imprévus. IJ 
s’agit de personnes qui n’étant ni 
sénateurs, ni députés, ni délé­
gués, ont cependant droit d’être à 
la convention, à cause des servi­
ces rendus à la cause libérale.

Il y aura quatre secrétaires de 
la convention, deux Canadiens 
français et deux Canadiens anglais. 
Ce seront MM. Joseph Boulanger, 
ancien sous-ministre de la Voirie,

1 de Québec; et Edouard Teliier, de 
1 Montréal; et MM. John Long, an­
cien candidat libéral, à la dernière 
élection, dans Westmount, et B. 
C. Howard, courtier en assuran­
ces, de Sherbrooke.

La Commission 
Rowell à Québec

Elle siégera le 12 mai au palais de 
justice — La commission juridique 
du comité permanent du Congrès 
de la langue française présente­
rait un mémoire

Les nouvelles armes 
de la ville

Léon Pinsonneault
Québec. 23 (D.N.C.) — M. J.-Léon 

Pinsonneault, architecte et inspec- (dre les Japonais en liane ft l’est. On 
tour des bâtisses municipales, est croit que les effectifs des troupes 
dérédé hier soir, à l’Age de 67 ans | chinoises qui participent à crllc 
et six mois. Il exerçait sa profes* offensive atteignent près de 209,000 
sion en notre ville depuis 44 ans. j hommes.

Le feuilleton de la prochaine as­
semblée du conseil municipal fixée 

. „ à mardi prochain porte les noq-
( leur defnilc. Les troupes nipponnes I vclles armes de la ville, 
j attaquent trois villages qui les sépa-1 —
! rent de Tnïertchouang.

Les Chinois ont lancé de leur 
côté une contre-offensive sur le |

(front de la rivière Yi afin de pren
Dooley recoil son congé
Philadelphie, 22 — Jos Dooley, 

un jeune voltigeur-recrue, a obtenu 
son congé sans condition des Phil­
lies de Philadelphie hier. Dooley 
était avec le club Galveston de la 
ligue du Texas l’an dernier.

Feu M. J.-A. Jacques
Nous apprenons le décès de M. 

J.-A. Jacques, survenu subitement 
hier matin, chez lui, 3583 avenue Gi- 
rouard; il était âgé de 68 ans et 11 
mois, étant né à Sl-Hacinthe le 25 
mai 1869.

Lui survivent: sa femme, née 
Chapdclaine (Louwalnine); trois 
filles. Mme Mercier Fautcux (Thérè­
se), Mme John-J. Trindeville (Lou), 

jet Mlle Suzanne Jacques; scs gen- 
dres, le Dr Mercier Fautcux et M. 
John-J. Trindeville; scs petits-fils, 

(Jacques et Pierre Fauteux, Jacques- 
André et Maurice Trindeville; ses 
frères, le Dr Hector Jacques, de 
Fitchburg, Mass., et M. Xavier Jac­
ques; une soeur, Mme Narcisse 
Odette.

La dépouille est exposée au do­
micile du défunt. Les funérailles 
auront lieu lundi, à 9 h., à l’église 
Notre-Dame' de Gràee.

L'armement aérien
Londres, 23. (S.P.C-Havas).. -- 

Le député conservateur Winston 
Churchill organise une réunion pu­
blique pour accélérer la réalisation 
du programme gouvernemental 

i d’armement aérien, par tous les 
.moyens possibles, y compris les 
achats à l’extérieur. La réunion 
aura lieu à Manchester, le 9 mai,

Québec. 23 (D.N.C.) — Il est 
d’ores et déjà décidé que la com­
mission Rowell siégera au Palais 
de Justice, lorsqu’elle sera à Qué­
bec. le 12 mai.

M. Georges 1 .éveillé, chef du ca­
binet du premier ministre, a pris 
des mesures nour que les commis­
saires aient à leur disposition la 
salle de la Cour criminelle.

Ces dispositions ont été prises 
hier matin au cours d’un entretien 
que M. Réveillé a eu avec le notai­
re Joseph Sirois.

II est entendu que la province de 
Québec soumettra son point de vue 
à la Commission Rowell. Nous 

I avons déjà dit qu’il est peu pro- 
bable que le premier ministre lui- 

j même comparaisse. Rien n’indique 
encore que M. Duplessis ait chan­
gé d’idée, bien que nous n’avons 
aucun renseignement officiel à c* 
sujet.

On ne croit pas que la session de 
la Commission Rowell à Québec 
dure plus qu’une journée et demie. 

| Tout dépendra, évidemment, du 
| nombre d’associations qui témoi- 
| gneront devant les commissaires.

Quant à ce qui est de l’adminis­
tration provinciale elle-même, on 

i ne croit pas que son exposé soit 
bien long.

¥ * #
Québec, 23 (D.N.C.) — La Com­

mission juridique du Comité per­
manent de la Langue française a 
siégé hier soir à l’Université La­
val. A l’issue de la séance on n’a 
voulu faire aucune déclaration à la 
presse. On croit, cependant, qu’il 
aurait été décidé que le Comité sol- 

i licilerait le privilège de se faire en­
tendre devant la Commission Ro- 
well.

Réunion de la Jeunesse 
libérale

L’Association de la Jeunesse libé­
rale de Montréal tiendra lundi soir, 
à 8 h. 30, sa réunion annuel au Re­
form Club, 82, rue Sherbrooke 
ouest. On présentera le rapport des 
travaux de Tannée. Il y aura en­
suite discussion de plusieurs ques­
tions importantes. La réunion sera 
sous la présidence de M. Claude Jo- 
doin.

60,000 employés fédéraux
Oltawa, 23 (D.N.C.) — Le bureau 

du trésor est à compléter le recen­
sement des fonctionnaires fédéraux. 
On estime qu’il y a 60,000 employés 
du gouvernement fédéral dont 42,- 
000 permanents et 18,000 tempo­
raires ou sessionnels. A Ottawa, on 
compte 11,500 fonctionnaires fé­
déraux dont 8,000 occupent des po­
sitions permanentes. Un question­
naire détaillé a été adressé à tous 
les fonctionnairtt,

^12245
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Ca m musicale
Convenance et bon sens — Une réponse — L'oublié — 

Arthur Bodans Ry et les claqueurs intempestifs

Deux maîtrises, selon ce qu’ont 
annoncé les journaux de la Semai­
ne Sainte, se sont débarrassées du 
joug du Christ en sucre candi de 
Théodore Dubois: celle de Saint- 
Arsène, où Ton a chanté les Sept 
Paroles de Charles Gounod, lesciuel- 
les possèdent au moins cc mérite 
de n’avoir pas traîné partout de­
puis cinquante ans; celle de Saint- 
Eusèbe, où Toratorio du Vendredi 
Saint a été le Christ au Jardin des 
Oliviers de Beethoven, oeuvre d’une 
puissante beauté. Et combien d’au- 
ires l’ont peut-être fait sans l’an­
noncer!

Le Christ est si haut au-dessus 
de nos petites inspirations humai­
nes qu’essayer de le faire chanter 
en personnage lyrique est une in­
convenance que seul un génie peut 
oser.

Pourquoi faut-il qu’en ceci, des 
protestants nous donnent la leçon 
à nous, musiciens catholiques? 
Jean-Sébastien Bach le plus grand 
de tous jusqu’à la fin des temps, 
ne l’a pas osé dans ses deux Pas­
sions. Dans Saint Matthieu comme 
dans saint Jean, le plus loin qu’il 
soit allé, c’est de confier au Christ 
un récitatif analogue à celui que 
le diacre de l’Evangile chante le 
dimanche des Hameaux et le Ven­
dredi Sain!. L’Arioso même de la 
Cène, dans Saint Matthieu n’est 
pas un air mais un récit plus orné. 
Pourtant Bach, luthérien, n’était 
nullement tenu d’avoir, du Sauveur, 
la même conception d’art qu’il nous 
incombe à nous, musiciens catholi­
ques, de comprendre. Le jour où 
l'on aura prouvé que YHodie me- 
cum eris in Parndisn de Dubois 
n'est pas une mélodie qui pourrait 
entrer dans Aben Hamet ou dans 
Xavière et qui ne conviendrait ni à 
Faust ni à Werther, je déposerai 
les armes et ferai amende honora­
ble à l’auteur de la Jfesse de saint 
Beini.

Sait-on que Mendelssohn, pour­
tant aussi grand musicien que Du­
bois, Mendelssohn, juif de race et 
luthérien de religion a toujours 
refusé d’écrire une Messe, parce 
qu'il ne s’en sentait pas capable?

Saint-Arsène, à Saint-Eusèbe
et à Sainte-Madeleine (où Ton 

a chanté les Sept Paroles de Du­
bois) — on a fait le même raison­
nement que le R. P. Hanin, S.J., 
(cité ici même le lf> avril) sur 
l’inexistence d’une règlementation 
générale concernant l’emploi des 
voix de femmes dans les cérémo­
nies purement extra-liturgiques. On 
a chanté à voix mixtes et il ne pa­
rait pas que personne s’en soit 
scandalisé.

Les messes à la mode de dix 
heures qu’agrémentent des choeurs 
de femmes avec des musiquettes à 
Tenu de rose jouiraient-elles d'un 
privilège que ne pourrait obtenir 
un Concert de dévotion? On doit 
le répéter: en l’absence d’une rè­
glementation générale pour les con­
nects extra-liturgiques, jl n’y a 
qu’une autorité qui puisse poser 
des ordres auxquels personne n’a 
le droit de se soustraire, et cette 
autorité, c’est celle de l’Ordinaire. 
Tant qu’il n'aura pas parlé, la ques­
tion est libre.

gf
Etait-ce une consultation? était- 

ce un piège? Peu importe, et racon­
tons deux conversations nu télépho­
ne.

Le soir de Pâques, M. X. me de­
mande: “Quand doit-on dire un 
choral? Peut-on écrire une chora­
le?”

Réponse: "Choral désigne une 
oeuvre d'un caractère spécial, 
qu’on pourrait appeler cantique 
luthérien; chorerfe, adjectif féminin 
employé substantivement, — associ­
ation ou société étant sous-enten­
du, — s’emploie pour désigner une 
réunion, société ou association, qui 
chante en choeur des chorals ou 
n'importe quoi; exemples: un cho­
ral de Bach, île Luther, chanté par 
la chorale de S.-X.”

Lundi de Pâques, M. X.: ‘'J’ai 
consulté M. A., poète et critique, et 
M. B., poète et romancier, (deux 
noms bien connus à la radio et ail­
leurs), et tous les deux me disent 
que chorale signifiant société ou as­
sociation qui chante en choeurj 
n’est pas français, et qu’on doit | 
dire un choral. Exemple: Le choral 
de S.-X. a chanté un choral de 
Bach. Les dictionnaires consultés 
- une demi-douzaine. — disent 

tous la même chose.”
C’est concluant, n’est-cc pas? Et 

bien, non, ça ne conclut rien du

tout. ......................
Personnellement, je n’at jamais 

dit ou écrit la chorale de Saint- 
Louis de France, la chorale de 
Saint-Jacques, mais VAssocialion 
chorale, le choeur; donc j'échappe 
au piège, si piège il y a. Mais cola 
vent-il dire que, de par l’autorité 
d’un dictionnaire, ou du poète et 
critique A, comme du poète et ro­
mancier B., il faille écrire: “Le 
choral de S.-X. chante un choral 
de Luther?”

Alors tant pis pour les diction­
naires et MM. A. et B.; on conti­
nuera à écrire: “La chorale de S.- 
X. chante des chorals.”

Et pourquoi pas? On dit la radio 
quand Ton parie de la radiodiffu­
sion; le radio quand On veut dési­
gner l’appareil émetteur ou récep­
teur. Pourquoi, sinon à cause du 
mot sous-entendu? On dit une auto 
pour désigner une voilure automo­
bile ce qui n’empêche pas qu’on ap­
pelle auto ce qui au long se nom­
merait un automate (appareil étant 
sous-entendu).

Ce sous-entendu possède une va­
leur énorme aux yeux de certain 
professeur de littérature nui ne re­
cule pas devant le Jeanne-d’Arc 
(sous entendu cuirassé) mais n’a 
jamais osé écrire la Venqeur (sous- 
entendu frégate); mais qu’est-ce 
que cela prouve? Le même profes­
seur. si je ne me trompe, ne vou­
lait-il pas que Ton dise M. Untel est 
premier trompette à l’Opéra, parce 
que, dans l’armée, on dit: le trom­
pette de qarde"!

Si Ton commençait, chez les 
lexicogranhes. Les grammairiens et 
les puristes de tout poil, par admet­
tre que chaque art, chaque profes­
sion, chaque métier, a son langage 
propre que l’usage général admet, 
parce que, autrement, il faudrait 
remplacer un mot par une phrase 
le plus souvent inintelligible, tout 
le monde s’en porterait bien mieux, 
et la langue aussi. On s’imagine 
peut-être que le mot symptôme ap­
partient au langage commun qui 
Ta imposé aux médecins, tandis 
que c’est tout le contraire. Prodro­
me, qui est son analogue, n’est pas 
devenu d’usage courant, mais s’il 
le devient, ce sera la langue médi­
cale qui l’aura imposé à l’usage po­
pulaire.

Donc, pourquoi ne pourrait-on 
pas dire: “La chorale de S.-X.... 
chante un choral de Luther”? Les 
musiciens ont droit à ce que les ter­
mes dont ils se servent soient d’em­
ploi courant. Les dictionnaires 
sont là pour enregistrer la langue 
qui se parle en bonne compagnie, 
el non pour lui dicter des absurdi­
tés pareilles à une cyclone que vou­
laient imposer les premiers diction­
naires de T Académie.

Chez les musiciens et ceux qui, 
ne Tétant pas, veulent être compris 
quand ils parlent de musique, ja­
mais on ne dira: “Le choral de S.- 
X.... chante un choral de Bach”, 
pas plus que “Un tel, premier [ron\- 
pette, ou premier clarinette, ou pre­
mier flûte, à TOpéra, Malgré tous 
les lexicographes, grammairiens et 
puristes, ils continueront à parler 
pour être compris et pour ne pas 
faire rire.

Et je termine par où j’ai com­
mencé: Le problème ne m’embar­
rasse aucunement, parce que j’é­
cris toujours le choeur de.... à 
moins que je ne joigne un substan­
tif — Jamais sous-entendu. — à 
Tadjectif choral, mais j’absous d’a­
vance tou,s ceux qui aiment à dire 
ta chorale, comme ils disent une 
auto et le ou fa radio.

Ainsi soit-il!
* * Ÿ

L’hiver dernier M. Deems Taylor 
consacrait ses commentaires de 
certain concert de la Philharmonie 
de New-York à des reproches on 
ne peut plus mérités à l’adresse 
des soi-disant amateurs qui. tou­
jours prêts à crier America first, 
manifestent la plus profonde in­
différence aux oeuvres sorties de ! 
chez eux.

M. Deems Tnvlor est au nombre ! 
des plus favorisés, ou mieux dos 
moins négligés; son Kiny’s Hench­
man et surtout son Peter tbbetson 
ont ou un nombre honorable de re­
prises. comme son Throuyh a look- 
iu(i y las s apparaît une fois de 
temps en temps aux programmes 
des grands orchestres. Aussi ne 
faisait-il pas nu plaidoyer pro 
domo et ne parlait-il que d’autres 
compositeurs de haute valeur.

Une note cueillie dans le Herald 
Tribune de dimanche dernier illus­
tre bien ki négligence impardonna­
ble des Américains pour les leurs.

S’il est un musicien qui ait fait, 
pour le renom de la musique amé­
ricaine, plus que tous les autres, 
depuis cinquante ans, c’est bien 
Walter Damrosch. 11 a écrit trois 
opéras qui valent un énorme fais­
ceau de partitions infligées aux 
auditoires du Metropolitan par le 
néfaste Gatti-Cassazza avec une 
ardeur qui a plus fait pour gâter 
leur goût que tous scs prédécesseurs 
n’ont pu faire en cinquante ans.

Sa Scarlet Letter n’est jamais en­
trée au Metropolitan; elle a eu une 
représentation en 1890 à Y Academy 
of Music. Son second opéra, Cyrano 
de Bergerac, sur un excellent livret 
de William Henderson, écrit en 
1903, fut représenté dix ans plus 
tard cinq fois au Metropolitan-, mal­
gré une réception plus que formida­
ble, Gatti-Cassazza ne le remit plus 
à son répertoire. Le troisième, The 
man without a country, eut deux 
représentations en 1937, sous la di­
rection d’Edward Johnson, qui n’at- 
tînd qu’une demande pour le retenir 
au ré'herloire.

Et M. Johnson. — qu’on lui en 
donne le plus entier crédit, — pro­
jette de reprendre Cyrano de Berge­
rac au cours de la prochaine saison.

11 aura fallu qu’un Canadien assu­
me la direction du Metropolitan 
pour qu’enfin M. Walter Damrosch 
prenne la place qui lui est due.

* * *
Si l’espace ne m’était ménagé, — 

pourtant on m’en donne beaucoup, 
— je reproduirais in extenso trois 
lettres reçues par M. Lawrence Gil- 
rnan et publiées dans le Herald 
Tribune, sur l’impolitesse et le sans- 
gêne des auditeurs du Metropolitan, 
tant elles s’appliquent aux maux 
dont nous souffrons chez nous.

Citons du moins l’événement qui 
a motivé ces lettres; il peut servir 
de loçon a beaucoup de gens.

M. Arthur Bodansky conduisait 
une oeuvre de Wagner à Boston, — 
l’Athènes des Etats-Unis, — lorsque 
l’auditoire coupa la musique par des 
applaudissements tonitruants pour 
saluer l’entrée en scène d’une artis­
te. Il fit immédiatement cesser 
l’orchestre et, les applaudissements 
terminés, recommença la scène. Les 
signataires des Jettres s’accordent 
sur un point: c’est que M. Bodans­
ky n’aurait pas dû se contenter de 
cette leçon silencieuse mais dire 
à haute voix ce qu’il pensait de Tau- 
ditoire à l’auditoire.

Chez nous, si quelqu’un montre 
à ses voisines qu’il préfère écouter 
la musique à entendre leurs potins 
imbéciles, il se fait traiter d’impoli 
et reprocher son manque de galan­
terie pour les personnes du sexe. Je 
me suis toujours demandé de quel 
côté était l’absence de savoir-vivre.

Quant aux applaudissements in­
tempestifs, il n’y a qu’un remède: 
que le chef d’orchestre interrompe 
ses musiciens et recommence la 
scène. Peut-être finira-t-on par 
comprendre!

Frédéric PELLETIER

Prix Jean-Lallemand
Le concert, où seront jouées les 

meilleures oeuvres soumises au con­
cours pour le Prix Jean-Lallemand, 
aura lieu à la salle du Plateau, en 
collaboration avec Radio-Canada, le 
mardi soir 20 avril, de 0 10 heures.

T,’orchestre sera sous la direction 
de M. Wilfrid Pelletier, de New- 
York, directeur artistique des Con­
certs symphoniques de Montréal.

L’entrée à ce concert est gratuite, 
comme à toutes les émissions de Ra­
dio-Canada. Sans doute les Cana­
diens seront-ils fiers d’assister à ce 
concert d’une heure où ne seront 
jouées que des oeuvres canadiennes 
intéressantes et de prouver par leur 
enthousiasme qu’ils apprécient le 
travail des concurrents et te geste 
généreux et unique au Canada de 
M. Jcan-C. Lallemand.

Comme on le sait, onze juges, dix 
à la radio, un pour chaque pro­
vince, et un dans la salle, jugeront 
ce concert et enverront leurs votes. 
Le compositeur qui aura la majorité 
des votes recevra le prix offert par 
M. Lallemand, 3500.

Concert des enfants 
au Plateau

L’avant-dcrnière matinée d’ini­
tiation A la musique symphonique 
aura lieu le samedi 30 avril, à 3 heu­
res. à la salle du Plateau.

M. Wilfrid Pelletier dirigera 
l’orchestre et fera tes commentai­
res. Le programme traitera de 
l’école française depuis Lully,

Les abonnes sont prié de sc servir 
de leur avant-dernier billet daté te 
0 avril. Leur billet daté du 30 avril 
servira a la dernière matinée qui 
aura lieu probablement à la fin de mai.

I.es billets pour ce concert sont 
en vente a t’hôtet Windsor, cham­
bre 241, LA. 6037, et à la maison 
Edmond Archambault, MA. 6201.

Gazette artistique
23 avril — MONUMENT NATIO­

NAL. — “Werther”, opéra de Mas­
senet, par les Variétés Lyriques, 
avec Mlle Anna Malenfant et M. 
Jacques Gérard. — Aussi les 24, 
26, 28 et 30 avril.

*¥* •¥*
24 avril — HIS MAJESTY’S. — 

Nino Martini, ténor du Metropoli- 
lant Opera. Impresario: Louis-H. 
Bourdon. (En matinée).

26 avril. — CONCERT-CON­
COURS DU PRIX JEAN-LALLE­
MAND. — Postes de Radio-Canada. 
Dir. Wilfrid Pelletier.

28 avril. — SALLE WINDSOR. —- 
Concert-bénéfice de ta Eédération 
des Musiciens de Montréal.•fs

30 avril — AUDITORIUM DU 
PLATEAU. —- Avant-dernière mati­
née d’initiation à la musique sym­
phonique. Direction: Wilfrid Pelle­
tier.

»y «y y
1er mai — MONUMENT NATIO­

NAL. — Concert de la cinquième 
guignolée des colons. Direction: 
Charles Goulet.

5 mai — VICTORIA HALL 
(Weslmount). — Récital du dan­
seur russe Golico (Ellis GoldJ. 
(Récital de danses espagnoles).

3ê
15 mai — Création à Montréal de 

t’opéra “Evangéline”, de Xavier Le- 
Roux. Direction: Albert Roberval.

Le programme
de Nina Martini

Demain après-midi, au His Ma­
jesty’s, Nino Martini, le célèbre et 
sympathique ténor du Metropolitan 
Opéra, sera de nouveau présenté 
par M. Louis-H. Bourdon. Encore 
cette fois, M. Martini sera accompa­
gné de son fidèle pianiste Miguel 
Sandoval qui, lui aussi, s’est fait 
de nombreux admirateurs à Mont­
réal.

Voici le programme:
1. O del mio amato ben, de Do- 

raudy; O bocca dolorosa, de Sibella; 
Vittoria, Vittoris, de Carissimi.

2. Piano (Sandoval). Gavotte et 
musette, rie Trucco; Valse en ré 
mineur, de Chopin.

3. Obstination, de Fontenailtes; 
Bergère légère, arr. de Weckerlin; 
Je crois entendre encore (Les Pê­
cheurs de Perles), de Bizet; Una 
furtiva lagrima (L’Elisir (TAmore), 
de Donizetti.

4. The Spirit Flower, de Camp- 
bell-Tiltbn; I come to you, de San­
doval; Love went ariding, de Frank 
Bridge.

5. Piona (Sandoval). Musique de 
ballet (Rpsemonrie), de Schubert; 
Scguidilla, de Lefore.

6. Granadinos, de Barrera y Callé- 
ja; Le Playero, de Granados-Schi- 
pa; Uliyer, de Sandoval.

C’est là un programme aussi varié 
qu’intéressant, et susceptible de 
plaire aux goûts les plus divers. 
Billets chez Edmond Archambault 
et chez Willis.

Boursière du Delphic

"Werther"
‘Werther”, qui a eu un grand 

succès jeudi soir, sera présenté de 
nouveau les 23, 24, 26, 28 et 30 avril 
prochains au Monument National. 
Le numéro de téléphonse est LAn- 
castcr 3053 ou 4418, et le bureau est 
ouvert tous les jours entre 10 et 6 
heures.

HIS MAJESTY’S •• Demain après-midi à 3 heures
NINO

MARTINI
premier ténor eu Metropolitan Opera de New-York — chanteur favori 

des concerts — vedette de l’écran et de la radio.
Impresario: LOUIS-H. BOURDON

Billets en vente chez Archambault et Willis.

Mlle MARCELLE MARTIN, élève de Geor- 
ges-E. Tanguay, qui vient d'obtenir, sous 
les auspices du Delphic Study Club la 
bourse James-A. Ogllvy pour orgue.’

Club automobile 
de Québec

Etablissement d’un bureau d'affaires 
à Montréal

Concert de la guignolée 
des colons

Les Disciples de Massenet, le 
Quatuor Anita et les Moronoff, sous 
la direction de M. Charles Goulet, 
fêteront, le 1er mai. à 8 h. 30 du 
soir, au Monument National, la cin­
quième guignolée des colons.

Soirée musicale 
à Nazareth

Vendredi soir prochain, à 8 h. 
i 30, à l’Institut de Nazareth, 4565, 
Chemin de la Reine-Marie, aura i 
lieu une soirée musicale et litté-1 
raire, sous la distinguée présiden­
ce de M. Léo McKenna, échevin 
du quartier.

Le public montréalais est cor­
dialement invité à venir nombreu­
se entendre les artistes, anciens de 
Nazareth, auxquels a été confiée 
l’exécution du programme musi- 
caL „ ,

Le Cercle Monseigneur Gauthier 
apportera sa gracieuse collabora- 
tion.

A l’issue de la soirée, on fera 
connaître Je résultat du concours 
de charité en faveur des ouvrières 
aveugles. Entrée libre.

"Mes Fiches"

TAPISSERIE
TOUS GENRES! TOUS PRIX!

Assortiment complet et nouveau de tapisseries 
canadiennes ou importées: papier de luxe à bon 
marché.

PAPIERS BELGES DE FANTAISIE 
VITRAUPHANIE

Demandez notre représentant

['•SX
SS

No» migasim rtttcronl ouvert» juiqu'A S hre» 
aujourd'hui ot samedi prochain (30 avril) 
•aulamant.

FACILITE DE STATIONNEMENT.

GRANGER FRÈRES
Librairei, Papetiers, Importateurs,

54-56 ouest, rue NOTRE-DAME. LAncaster 2171

Sommaire du 1er mai
Humanisme — L'Humanisme chrétien. 

François Charmot. 8.J.; Thomisme — La 
primauté de l'amour dans la doctrine do 
saint Thomas d'Aquin. H -D. Simonin. O.P. | 
La Famille cnmidlenne-francalse, ses tra- ; 
dlttons, son rôle Abbé L. Qroulx; Scoutls- . 
me — Les grandes lots de la psychologie ; 
scoute. Ravmond-M. Voyer. O,P.; Science 
oolltlque — Révolution» — Bibliographie; 
Communisme — Lettre de S. Exe. Mgr 
Georges Gauthier sur le communisme, Mgr 
Georges Gauthier: Question Juive — 'Tes 
protocoles des sages de Slon”. Pierre Char­
les. S.I.; Astronomie — Les atmosphères 
planétaires. Pierre Rousseau; Perles — 
Kokichl Mlklmcto et les perles de cul­
ture. Marie-Louise Lédô: Littérature fran­
çaise — Remarques *ur l'auteur des ' Ca­
ractères'’. Victor Giraud; Littérature ca­
nadienne — Notre Maître le Passé, de l’ab­
bé Lionel Groulx, Abbé Charbonnier: His­
toire du Canada — Nos Martyrs Canadiens. 
P. Archambault, S.J.. Mgr de Laval. Louis j 
Le Jeiftic. O MI.; Biographie — Héléne 
Boucher. Jean Balde; Mes lectures — (en 
couverture) le Frère André. C.S.C., H.-P. 
Bergeron, CSC.: Mgr CharleboL». J.-M. 
Pénard. O.M.i ; Asile Stc-Marle, Une re­
ligieuse: Un Moteur et de» AU»», Emile 
Benoist, Films A voir... ou h ne pas voir,
' Choisir''; On demande des chefs.

Abonnement d'un an: $1.00. Le numé­
ro: 5 sous. Secrétariat Général de la J.- 
E.C.. 515, rue Vlgcr, Montréal,

Lisez "Nos Cahiers"
Vnp belle revue pour les esprits 

cultivés.
“Nos Cahiers” éditent des études 

théologiques, philosophiques, histo­
riques et littéraires des Francis­
cains du Canada. Chaque numéro 
comprend nussi des “notes et com­
mentaires" sur divers sujets d’ac­
tualité et une bibliographie choi­
sie.

Environ 100 pages avec un hors- 
texte artistique ou documentaire. |

Le numéro. 30 cents.
En vente au Service de Librai­

rie du Devoir, 430, rue Notre-Dame 
est, Montreal,

Quebec, 23 —- La vingt-sixième 
assemblée générale annuelle des 
membres du Club Automobile de 
Québec a eu lieu, vendredi soir, à 
Quebec, au Palais Montcalm.

Cinq nouveaux directeurs ont été 
élu. Ce sont MM. Ls St-Laurent C. 
R., 1 enotaire Arthur Duval, éche­
vin, Hervé Baribeau, Harry Quart 
et Honoré St-Hilaire.

M. J.-E. Renaud, secrétaire-tréso­
rier du club, a présenté son rap­
port annuel. L’exercice financier 
s’est terminé par un surplus consi­
dérable. L’assemblée a approuvé 
l’établissement à Montréal d’un bu­
reau d’affaires du Club Automobile. 
Cette initiative a déjà valu un re­
crutement parmi l’élite des auto­
mobilistes de Montréal de plusieurs 
centaines de membres.

Une importante résolution a aus­
si été adoptée au cours de la réu­
nion. Les directeurs et les membres 
du Club Automobile demandent au 
gouvernement provincial de dé­
penser les 50 millions destinés à 
la voirie, uniquement sur les gran­
des routes, particulièrement celles 
qui relient Montréal à Québec, Qué­
bec à Ste-Anne de Beaupré et Qué­
bec à Gaspé. Ces routes sont consi­
dérées comme les artères les plus 
importantes de la province, tant 
au point de vue touristique qu’au 
point de vue de la circulation loca­
le.

L'effectif du club Automobile 
s’est considérablement accru, sur­
tout depuis la célébration de son 
25e anniversaire, qui eut lieu l’an 
dernier.

“Pendant la dernière saison le 
bureau de tourisme du Club a don­
né des renseignements verbaux à 
30,000 visiteurs et il a répondu à 
des milliers de correspondances. 
Chacune de ces réponses a été ac­
compagnés de cartes routières ou 
de différents tracts publicitaires 
explicatifs”.

“Los problèmes complexes de la 
circulation, de la réduction des ta­
xes imposées aux automobilistes et 
plusieurs autres intéressant vive­
ment les propriétaires d’autos ont 
fait l’objet des préoccupations du 
club.”

M. Renaud a traité, de plus, dans 
son rapport, de l’amendement à la 
loi des véhicules-moteurs et de 
l’assurance-groupe. A ce sujet, il 
a expliqué comment un projet, qui 
n’a même pas été soumis aux 
Chambres, est mort dans l’oeuf, 
grâce à l’activité et à l’influence 
du Club Automobile. Ce projet 
“aurait été l’équivalent, dit-il, de 
l’établissement d’un trust de l’as­
surance des automobiles et aurait 
naturellement été suivi d’une re­
crudescence considérable des taux 
d’assurance actuels.”

Revenant sur le sujet de la taxa­
tion de l’automobile, M. Renaud 
déclara: “Les taxes qui pèsent sur 
les automobilistes de la province 
de Québec sont de 40 p.c. plus 
élevées que celles payées dans les 
huit autres provinces el de 125 
p.c. plus élevées que celles d’On­
tario.”

“Les démarches nombreuses et 
pressantes que nous avons faites 
auprès de différents corps publics 
seront probablement couronnées 
de succès. C’est notre ferme es­
poir. Nous continuerons à batail­
ler pour le plus grand intérêt de 
tous tes automobilistes.”

Puis M. Renaud termina son rap­
port par cc que nous disions, au 
début de cette nouvelle, au sujet 
de l'ouverture à Montréal d’un bu­
reau d’affaires du Club. “Depuis 
quelques années, dit-il, notre Club 
était devenu de plus en plus pro­
vincial. en ce sens qu’il comptait 
des adhérents dans toutes les par­
ties de la province. Nos direc­
teurs entrevoient déjà le jour, pas 
très éloigné, où notre bureau 
d’affaires à Montréal, situé com­
me vous te savez, dans l’Hôtel Mt- 
Royal, dépassera en importance Je 
bureau de Québec.”

A Montréal demain

NINO MARTINI
Premier ténor du Metropolitan Opera 

et grande étoile de la radio

a retenu

POUR LE CONCERT DU 24 AVRIL 
sous la direction de Louis-H. Bourdon 

ou théâtre HIS MAJESTY

Un piano à queue Willis
Willis & Co. Limited

Fabricants de pianos exclusivement

1220, rue Sainte-Catherine ouest, 
angle Drummond

Au congrès eucharistique
L'ostensoir ne sera pas installé 

sur un char

Québec, 23 —La “Semaine Reli­
gieuse” publie, le communiqué sui­
vant de S. Em. le cardinal Ville- 
neuve au sujet du congrès eucharis­
tique du 22 au 26 juin:

“Plusieurs personnes s’élant in­
téressées à la façon dont le très 
saint Sacrement serait porté au 
cours de la grande procession de 
clôture du congrès eucharistique 
national, le comité de la procession 
croit devoir faire connaître les faits 
suivants:

“La Sacrée Congrégation des Ri­
tes avait déjà, par un décret daté 
du 28 octobre 1922 et publié le 22 
février 1924, interdit l’usage du 
char triomphal à traction automo­
bile et à traction animale. Le comi­
té central du congrès a cru devoir 
l’interroger, le 23 février dernier, 
pour ce qui concernerait un char 
triomphal poussé ou retenu par des 
ministres parés. Or, la Sacrée Con­
grégation a répondu d’une façon 
analogue. Sa réponse, datée du 18 
mars 1928, se lit ainsi:

“A la demande... exprimée par 
le comité du congrès eucharistique 
canadien, d’utiliser un char triom­
phal richement décoré et porté par 
des prêtres, dans la procession 
eucharistique finale, cette Sacrée 
Congrégation, après avoir même 
pris l’avis d’une commission, juge 
bon de répondre: NON, parce que 
les décrets s’y opposent”.

“A la procession du congrès pro­
chain, le très saint Sacrement sera 
donc porté par S. Em. le cardinal 
marchant sous le dais, sans l’usage 
d’aucun char triomphal, de quel­
que sorte que ce soit.”

Québec, le 21 avril 1938.

OPERA

a MONUMENT NATIONAL
IWerther-j
^ (MASSENET)

“ 21-23-24-26-28-30 AVRIL
— Prix des places: $1.50, $1.25, $1.10, 
oj 85c. Loges: $1.75.
< En vente de 10 à o heure» • 
> LAncaster 3053-4418

Direction: DAUNAIS-GOULET

La plus belle chose 
du monde

Par Michelle Le Normand

A mon avis, écrit le R. P. Louis 
Laiande, La plus belle chose du 
monde est le meilleur livre qu’ait 
jusqu’ici publié Michelle Le Nor­
mand. Et ceci ne diminue en rien 
le mérite des autres. Le style est 
devenu plus ferme, plus sûr, laisse 
croire à une facilité qui cache le 
travail et le soin apportés à l’oeu­
vre. Michelle Le Normand n’a nul­
le part que je sache écrit de pareil­
les pages de psychologie. Elle par­
le en souriant des complications 
psychologiques de P. Bourget. Deux 
ou trois de ses portraits, celui de 
Monique, pai exemple, et de Lu­
cette, ou encore celui de la vocation 
de Nicole, sans être du tout compli­
qués, définissent, analysent, aussi 
bien que Bourget l’aurait pu faire...

Le livre est en vente au Devoir, 
dans toutes les bonnes librairies et 

i chez l’auteur, 19 Butternut Terrace, 
‘Ottawa. $1.00 franco

NINO MARTINI, ténor du Metropo­
litan Opéra, que M. Louis-H. 
Bourdon présentera, en récital, 
demain après-midi, au His Ma­
jesty's*

Le son peut 
s’amplifier à 
volonté avec 
haut - parleur 
électrique, si 
désiré.

MODELE «
tm soufflerie électrlqn» 

et à la main.

UN ORGUE IDEAL
avec soufflerie électrique 

silencieuse
GRAND
CHOIX
DE

modèles avec ou sans soufflerie.
Prix variant de

45» »S985.00

Visitez notre rayon de pianos reconditionnés 
dans notre fabrique, — garantis comme neufs.

oo

MAGASIN

Modèles à partir de '59

te» plus crandi ma*.asms du *onr* 
au Canada.

Du fabricant 
au client.

FABRIQUE

?)É 510 est, Stc-Cotherine
entre St-Deni« et M-Hubert.

Maison 100% 
canadienne
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Les livres

Des amis pour le
coeur et pour l’esprit (i)

mous ce titre, Edward Monder présente aux jeunes pour l'exemple 
et la règle de leurs amitiés et, aussi, d'avance, pour le charme et la leçon 
de toute leur vie, des personnalités de l’histoire trop peu ou mal con­
nues et dans l'intimité desquelles il est non seulement agréable, niais 
profitable de pénétrer.

L'auteur a travaillé pour les jeunes, mais son livre plaira tout au­
tant sinon davantage à ceux qui ne sont plus très jeunes d'âge, mais que 
la vie a rendus plus compréhensifs et peut-être plus aimants et qui sont 
ainsi toujours jeunes d'esprit et de coeur.

Tcmt en étudiant ces personnages, c’est surtout de leurs amitiés que 
l’auteur a voulu imprégner son livre, et c’est ainsi que l’on voit, à des 
époques très différentes, sous des climats opposés, Grégoire de Kazianze 
et Basile de Césarée, Augustin de Tagaste et les amis qu’il avait réunis à 
la villa Cassiciacum, le Roy Logs de France et le Sire de Joinville, Mi­
chel de Montaigne, qui douta de tout en dédaignant l’univers, mais qui, 
cependant, eut foi en l'amitié ctEtienne de la Béotie qu’il aima, qu'il 
pleura et qu’il n'oublia jamais, Fénelon et ses amitiés de Cambrai, Ay- 
mon de Virieu et Louis de Vignet, immortalisés par l’affection de La­
martine, Ozanam, avec ses idées profondes et ses grands rêves compris 
de ses amis, et, enfin, Charles de Foucauld, l'ermite, et Henri Laperrine, 
le soldat, morts et ensevelis l'un près de l'autre dans ce Hoggar mysté­
rieux, que l’écrivain nous décrit de façon à nous en faire pressentir la 
splendeur. *

En même temps que l’histoire de leurs amitiés, c’est aussi un peu 
l'histoire de leur vis, à ces héros du passé, que l'auteur nous révèle et 
c’est d'autant plus intéressant que plusieurs d'entre eux nous apparais­
sent complètement différents de l’idée que nous en avions.

Ces amis pour le coeur et pour l'esprit que Montier a voulu pré­
senter aux jeunes sont réellement d’excellente compagnie et les finis­
sants des collèges et des couvents devraient avoir plaisir et profit à les 
connaitre.

Il n'y a qu’une chose à regretter, c’est qu il ny soit question d au­
cune. amitié de femmes. Peut-être appartient-il à une femme de faire ces 
recherches et ces études. Cela devrait pouvoir faire un aussi bel écrin.

Si la société avait un plus grand nombre de ces chercheurs de vè 
rité, de justice et d’amitié, de ces amants de la poésie et de l'art, le mon­
de ressemblerait moins à la jungle avec l’écrasement des petits et des 
faibles, traqués par l’injustice, l'ambition sans limite des puissants et 
des forts et la haine des classes, qu’au lien de chercher à apaiser on 
attise sans cesse par tous les moyens possible.

Je ne. vous parlerai pas plus longuement de tous ces immortels amis 
et du charme de chacun, mais quand on écoute Fénelon parler de la 
guerre à son roi, on croirait que c'est de l'actualité de 193S et que c’est 
pour notre époque qu'il parle et, plus loin, quand on écoule Lamartine, 
on sent que lui aussi a parlé pour les coeurs sensibles de tous les temps.

Voici deux strophes qui vous le diront mieux que moi.
Très tôt le poète pleurera son ami Vignet, mort comme un saint à 

Naples et Lamartine, brisé par cette mort, dit Montier, se rapprochera 
plus étroitement, demi-orphelin d’amitié, d’Aymon de Virieu, en lui 
écrivant, comme une caresse d’âme:

PRIERE
Mon Dieu, source sans fond de la douceur humaine, 
Je laisse en m’endormant couler mon coeur en Vous 
Comme un vase tombé dans l’eau de la fontaine 
Et que Vous remplissez de Vous-même sans nous.

En vous demain matin je reviendrai le prendre 
Plein de iamour qu'il faut pour la journée. O Dieu,
Il n’en tient guère, hélas! Vous avez beau répandre 
Vos flots en lui, jamais il n'en garde qu’un peu.

Mais renouvelez-moi sans fin ce peu d'eau vive, 
Donnez-le-moi dès l'aube, au pied du jour ardu 
Et redonnez-le-moi lorsque le soir arrive,
Avant le soir, Seigneur, car je l’aurai perdu.

O vous de qui le jour reçoit le jour sans trêve,
Par qui l’herbe qui pousse est poussée en la nuit,
Qui sans cesse ajoutez à l'arbre qui s’élève 
L’invisible hauteur qui dans l'air le conduit.

Donnez A mon coeur faible et de pauvres limites, 
Mon coeur à si grand’ peine aimant et fraternel, 
Dieu patient des oeuvres lentes et petites,
Donnez à chaque instant mon amour éternel.

MARIE NOEL

Les activités
féminines

Aimons-nous: nos rangs s’éclaircissent;
Chaque heure emporte un sentiment.
Que nos pauvres âmes s’unissent 
El se serrent plus tendrement.

Aimons-nous. Notre beau soir tombe;
Le premier des deux endormi 
Qui se couchera dans la tombe 
Laissera l’autre sans ami!

C'est le poêle qui resta sans ami, puisque quatre ans plus lard Vi­
rieu mourait à son leur, et Lamartine isolé écrira encore: Je n'ai plus 
d’amis que dans mon souvenir et au ciel!

C'est encore en hommage à l'amitié de Virieu que Lamartine a écrit 
I.e Vallon, dont quelques strophes ont été mises en musique par Charles 
Gounod.

L’étude est la seconde consolation; l’amitié est la première, a dit 
Madame de Sévigné. Ce. doit être ce que pense aussi Montier, pour avoir 
fait ressortir, avec tant de complaisance, la belle place que. l'amiliè a 
tenue dans la vie de ces hommes d'étude, de ces penseurs, de ces âmes 
< prises des réalités spirituelles, mais aussi éprises de rêve et \l'art.

PRISCA
(1) Volume de 255 pp., format bibliothèque. Au comptoir ou par la 

poste, 50s. Service de Librairie du DEVOIR, 430 rue Notre-Dame est, 
Montréal.

LA MODE

Le trousseau d'une
grande duchesse

Paris, avril (P.C.-Havas) — Au 
début de mai sera célébré à Pots- 
dam le mariage du prince Louis- 
Ferdinand tic Hohenzollern, fils 
aîné de l’ex-kronprinz cl petit-fils 
de Guillaume II avec la grande-du­
chesse Kvrn de Russie, fille unique 
du grand-duc Cyrille, prétendant 
au Irône de Russie. Ce mariage 
unissant deux grandes familles

d’Eurone donne lieu à de grandio­
ses préparatifs en Allemagne pour 
les cérémonies civile et religieuse 
suivant le rite orthodoxe russe; à 
Doom où aura lieu le 5 mai dans 
la résidence de l'ancien empereur 
allemand une cérémonie religieu­
se; enfin à Paris, résidence du 
grand duc Cyrille, où les maisons 
françaises de couture confection­
nent le trousseau tie la princesse. 
Schiaparelli créa pour elle plu­
sieurs modèles spéciaux, notam­
ment une magnifique robe de cour 
en lamé d’or, en forme de fourreau, 
très décolletée et avec une longue 
traîne. Une autre robe tie cour en

lamé argent très lourd, entièrement 
rebrodée avec des cabochons dia- 
mantés et avec des pierreries de 
couleurs; une robe du soir, stvlc 
Second Empire, avec une jupe 
froncée, très volumineuse en mous­
seline de soie bleu nuit, ceinturée 
par une longue écharpe d’argent.

Parmi les autres toilettes du soir 
choisies par la grande duchesse fi­
gurent une robe de diner montan­
te. légèrement drapée, mais très 
collante en chantoung noir coupé 
en biais: une autre montante égale­
ment en cloqué blanc pouvant se 
porter avec des ceintures de ru­
bans de couleurs diverses: une ro­
be avec de larges motifs mauve et 
cyclamen, imprimés sur un fond 
de crêpe noir; une robe de slvle 
avec une iupe très ample en mous­
seline de soie blanche imprimée de 
grands bouquets bleus. Pour ac­
compagner ses toilettes une petite 
veste du soir de coupe chinoise en 
lamé bleu orné de broderies et de 
paillettes d'or. Les ensembles d’a­
près-midi ne sont pas moins va­
riés: un tailleur de lainage noir 
dont la jaquette courte ajustée de­
vant a un dos vague: un costume 
bleu marine clair avec une jaquette 
demi-longue: un deux-pièces en 
crêpe rie soie très lourd brun fon­
cé où courent irrégulièrement des 
fils, de soie rouge bleu et jaune 
pâte; le même crêpe façonné en 
doublant un confortable manteau 
droit en tweed beige. Voici encore 
un ensemble robe et manteau 3-4 
en tissu de soie noire imprimé de 
motifs titanes très petits: une robe 
très habillée en surah “bleu gen­
darme” imprimée avec de petits 
crabes du bleu le plus clair. Et 
pour le matin ou le voyage un tail­
leur en tweed grège pointillé rouge 
vif que complète une blouse de 
foulard rouge foncé; un ensemble 
composé d’une robe et d’un man­
teau 7-8, en lainage bleu marine, 
dont te manteau est doublé de soie 
marine ravée de blanc: la rôtie est 
en partie rayée de blanc et se fer­
me au ras de l’encolure montante 
au moyen d’un laçage blanc.

La moindre merveille de cc 
trousseau roval n’est pas la toilette 
que la grande-duchesse Kyra por­
tera pour la cérémonie à Doom. Le

Reconnues pour leur 
qualité depuis des 

années.

style Second Empire étant particu­
lièrement en vogue elle n’hésita pas 
à exhumer de ces coffres où elle 
reposait depuis 80 ans une robe de 
mariée particulièrement somptueu­
se dont la rare splendeur fut abon­
damment commentée quand le tsar 
Alexandre II la donna à sa fille 
unique, la grande-duchesse Marie, 
lors de son mariage avec le duc de 
Cobourg. La duchesse de Cobourg 
est la propre grand’mère de la fian­
cée du petit-fils de Guillaume II. 
Sa magnifique robe de lourd bro­
card argent qui fut spécialement 
tissée à Lyon pour elle, son voile 
en véritable dentelle ancienne, son 
diadème de perles et de diamants 
qu’elle porta seulement le jour de 
son mariage étaient demeurés soi­
gneusement ensevelis dans le tré­
sor des familles de Cobourg.

La petite-fille, de même taille que 
sa grand’mcre. pourra s’en parer à 
son tour sans uu’il soit nécessaire 
d’y apporter aucune retouche.

Le prince Louis-Ferdinand et sa 
femme entreprendront après la cé­
rémonie un voyage autour du mon­
de durant six mois. La première 
étape sera New-York, où ils arrive­
ront au milieu de mai.

Le prince travailla plusieurs an­
nées aux usines Ford de Dearborn 
en qualité d’ingénieur.

I PETIT CARNET |

GUIMOND
A l’hôpital Notre-Dame, le 22 

avril, à M. et Mme Paul Guimond 
(Line Poirier), une fille.

Partie de cartes
à Saint-Laurent
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I.a partir rte cartes, au bénéfice de l'hô- 
pttal Notre-Dame de l'Espérance, à Saint- 
Laurent. aura lieu, le mercredi 27 avril, 
a 2 h. 30. au Pensionnat Notre-Dame-des- 
Ances. sous la présidence d'honneur de 
Mme E.-Ii. Patcnaudr. de Spencerwood. 
Ont. promis d'assister <t rettr partir de 
carte» Mmes Edouard Montpetlt. Léon 
Hurtublse. Louis Hurtublse. Alfred Duran- 
leau. Georges Pelletier. ,L-V. Desaulnlers. 
Henri Caron. Clovis Dansereau. Arthur Li­
moges Georges Caron. Armand Grothé. 
Paul Labrecque. René Pépin, Lionel La­
pointe. Flore Pépin. Albert Romv, Fabien 
Côté. .L-M. Pesant, Alex Langlois. Joseph 
Desautels, E. Bougie. Léandre Quesnel, 
Henri Audette. A, Larlvlére, O. Boutin. 
Adélard Cousineau, Camille Cousineau, 
Hector Girard, R. Larln. Henri Groulx. 
Pauline Cousineau. Lucille Ollbault, Alice 
Ooyer. Paula Desmarehals, B Baatlen. E 
Deslauriers. F. Dupuis. J.-A. Pinet. E. Sar­
rasin. H. Cabana. J. Beaulieu. E. Pinet. J - 
A. Rousse. R^né Desmarals, Jean Brlcault. 
A Balllargeon. Ludger Bover, Paul Lebeau, 
Phllémon Cousineau. Emile L'Abbé. Gaston 
Elle, Jacques Brillon. Joseph Boutin. Hen­
ri Jarry, Raoul Laurin. Léopold Ferland. 
Orner Barrières. A Denlger. Roger Orsall. 
Maurice Jarrv. Gilbert Ooyer, J-H. Au- 
thler. Georges Isiurln F’rançols Jarrv. Paul 
Trudeau, J.-H. Prévost. O. Gauthier, 
Edouard Lamer, Arthur Bélanger Louis 
Mongeau, J.-A. Deslauriers, Léo Bmidrlas, 
A. Gagnon. Raoul Bourret. Oswald Bou­
cher. LL.-G Papineau, Marcel Rolland, 
J. Girard. P Lauson C. Oodmer, Char- 
les-Ed. Guérin, I. Côté. Lucien Oendron. 
Alfred Corbell, Raoul DeVlllléres, 8. 8ut-

Exposition d’arts domestiques

De samedi Jusqu'au dimanche soir, à 
10 heure», une exposition d'arts domesti­
quée aura Heu à l'Ecole d'éducation fa­
miliale et sociale, 1215, blvd Saint-Joseph 
est. Les dames et les Jeunes filles sont 
spécialement Invitées h visiter les salles 
de cuisine, de couture, de tissage, de cou­
pe, de modes, de raccommodage, d'ouvra­
ges de fantaisie et d'art décoratif, qui 
leur fourniront d'intéressantes sugges­
tions. L'entrée est libre.

Académie Marchand
lies Anciennes de l'Académie Marchand 

sont cordialement Invitées à la réunion 
des anciennes qui aura Heu le dimanche 
9 mal. & 3 heures p.m., dans les salles de 
l’Académie, angle Berrl et Dorchester. Que 
chacune considère cette Invitation comme, 
personnelle.

Les Sainte-Ann*
La récollectton mensuelle prêché* par 

le R P. Emile Legault, C.S.C., aura Heu 
dimanche le 24 avril, A 8 h. 43. à l’Aca­
démie Satnte-Anastasle, 135 boulevard 
Saint-Joseph est. Cordiale et particulière 
Invitation aux amlcaltstes et membree des 
cercles d'études des Sainte-Anne.

Réunion de l'Amicale Ste-Marthe
L'Amicale Sainte-Marthe fera sa réu­

nion annuelle le dimanche 24 avril, 4 2 h. 
15. IL ; aura causerie par Mme Lacroix, 
directrice des Ecoles ménagères provin­
ciales; programme musical et goûter.

Toutes les anciennes doivent considérer 
cette Invitation comme personnelle.

A l'Académie St-Urboin
le réunion des anciennes élèves de 

l'Académie Saint-Urbain aura lieu diman­
che, le 24 avril, 4 2 h. 30. Toutes sont 
cordialement Invitées 4 cette réception; 
le thé sera servi.

St-Eftfant-Jésus du Mile-End
Mardi, le 2fl avril, 4 8 h. 15, en la salle 

de l'école du Salnt-Enfant-Jésus, 109. 
blvd Saint-Joseph est, aura lieu une par­
tie de cartes au profit des Guides catho­
liques compagnie» des Franciscaines de 
Marie, sous la haute présidence de leur 
dévoué aumônier, M. l'abbé Alcide Les­
sard. Nombreux prix de présence. Pour 
informations: DO. 8026 ou à E. Lagarde. 
6320, Molson, organisateur.

Partie de cartes
Lundi, le 25 courant. 4 2 h. de l'après- 

midi, aura lieu une partie de cartes orga­
nisée par les clames patronnesses au pro­
fit de l'Oeuvre de la Réparation 4 la I. 
Sainte-Face Inc., au no 4312. Papineau. 
Pour Informations, AM. 4959-5426

LA FED. NAT. ST-JEAN-BAPTISTE 

Assemblée générale de l’A.P.E.S.
Dimanche, 24 courant, à 3 h. 30, assem­

blée générale de l’Association profession­
nelle des employées de bureau, 853, rue 
Sherbrooke est. Une causerie sera donnée 
par M, Wilfrid DuCap II y aura pro­
gramme musical et salut du Ealnt-Sa- 
crement. Bienvenue à toutes. Entrée P - 
bre.

Au Comité des Oeuvres Economiques
Une partie de cartes au bénéfice du co­

mité des oeuvres économiques de la Fé­
dération aura Heu sous la présidence du 
R P. Arthur Dubois. 8 J , Jeudi prochain, 
28 avril 4 8 h. Un goûter sera servi et. 
des prix de table et de présence seront 
distribués. Entrée: 3400 rue Saint-André.

Portic de cartes
Lee Joclstes de Saint-Henri organisent 

leur cinquième partie de cartes annuelle, 
tous la présidence d'honneur de M l" 
chanoine Mau’lce Roux, curé, le 26 avril 
prochain, à 8 h. 30 du soir, au sous-sol de 
l'église Saint-Henri, rue du Collège Bien­
venue 4 tous.

Portie de cartes à T'Oeuvre 
de la Soupe"

Une grande partie de cartes s’organise 
4 COeuvre de la Soupe" pour le mer­
credi, 11 mai; ce sera la dernière de la 
saison. Pour tous renseignements appe­
ler HA 5076 ou El, 1036 Elle aura lieu 
au Conseil LaFontal.ie, 480, rue Sherbroo­
ke est.

Villa Ste-Jeonne d'Arc
A la Villa Salnte-Jeanne-d’Arc, Saint- 

Hyacinthe. seront rrèchéee les retraiter 
suivantes:

26 avril au 29: dames.
29 avril au 2 mal; Jeunes filles:
13 au 18 mal: Jeunes filles,
20 au 23 mal: Jeunes filles.
27 au 30 mai; dames.

Au Foyer Ste-Claire
Lt rêcoHectton mensuelle aura Heu di­

manche, le 22 mal, au Foyer Sainte-Claire 
d'Aselse, 5043 rue Saln'.-Domln'que, Mont­
réal, téléphone DO'lard 8026. Toutes les 
jeunes filles sont cordialement Invitées. Il 
v aura messe 4 8 h, Déjeuner. Heure- 
Salnte prèchée et conférence avec ques­
tions.

Le conventum des anclenn-s retraitan­
tes aura lieu le dimanche 29 mal.

Au Foyer Ste-Cloire
Dimanche, le 24, avril, 4 2 h. 30, le R 

P Germaln-Mrirle. O.F.M.. donnera la con­
férence liturgique mensuelle La confé­
rence sera suivie d’une heure d’adoration. 
Toutes les dames sont Invitées au no 5045 
rue St-Domtnlque.

cllfe. O.-W. Legault. Albert Limoges. O. 
Pesant. G. Oauvreau. E Lavlgne, J.-A. 
Levasseur, Léo Gagné. Paul Mathieu. Jo­
seph Demont; Mlles. Germaine Prud'hom­
me. G. Senéeal, L. Jetté. Madeleine Mar­
tineau. Simone Jarrv. A. Dagenals. Lau- 
rette Beaudln. Aline Jarry, Claire Déca­
rie, Lorette Bastlen. Jeanne Berthelet. N. 
Rochon, Alice Oover. Mariette Nantel. 8u- 
zette Oohlor. Marthe Oendron. Jeannine 
Guertln Jeanne Leeavaller. Aline Hodge.
A Vallléres. Corinne Trudeau. H. Crlstln, 
Mariette Jarrv. Anne-Marie Jarry. Edith 
Hughes. G. Jeannette. Anna Limoges. Lo- | 
rette Bougie Simonne Beaulieu, Léopolda 
Daleegglo. Aline Lqbeau. Il y aura goû­
ter. prix de présence, prix de tables Ren­
seignements; Mmes J. Oougeon et Léo 
Gohler.

EATON
est heureux de présenter

Mi
SALON DU PIANO AU “FOYER 
DE LA MUSIQUE” EATON 
CINQUIEME ETAGE

Les lignes harmonieuses de cet excellent piano à queue expriment 
sous une forme nouvelle le charme captivant de cet instrument 
merveilleux. Venez le voir. . . comparez sa sonorité, son appa­
rence, sa forme gracieuse et décorative avec les pianos qui vous 
sont connus et il vous sera facile de comprendre pourquoi ce piano 
“Storygrand” a conquis l’admiration de l'Amérique entière) Le 
résonateur particulier de ce petit piano en fait un géant de sonorité 
et d'harmonie incomparables. Ce résonateur protège l’in'érieur du 
piano et en dissimule les cordes et la table d'harmonie. En noyer, 
acajou, teinte ébène, teinte ivoire, érable blond. Seulement A'V’ 
de long. Clavier régulier de 88 notes.
Echangez votre piano actuel. Paiements Différés si désirés,

PIANOS "STORYGRAND" d* 745.00 à 775 00

<*T. EATON C9,
t> C MONTREAL

MITtD

Tamilio"

Revue d’éducation familiale, or- 
gane. des Amicales Féminines du 
diocèse de Montréal. Sommaire du 
dernier numéro: La piété an pen­
sionnat et après: Raymond-M. Voy- 
er, O.P., "Amor Romuae”: Ernestine 
Pineaull-lxéveillé. f.a jeunesse et 
les lectures: Madeleine Hanquct 
ri’Anririmont. Un coup de télépho­
ne; Marcelle Royer SI Léon. La 
franchise dans l'éducation: Genevi­
ève Dnhamlet. Le succès: Eveline 
LcMaire. Compte rendu de la jour­
née de récollection: Galirielle I,ab­
bé et Pauline Hamelin. La paix so- 
ciçle: Victor Barbeau.

Administration et abonnements: 
544 avenue Claremont, Westmount. 
Tél. EL. 9714. En vente au Service 
de librairie du Devoir, à 15s.

Vktopin GERMAIN
5680, , Chemin Sta-fpvQuéecc y

fDWwuRES
TOUT LE MONDE EN PARLE !
Le plus grand assortiment de 
martres de Roche et de renards 
argentés en ville; la plus belle 
marchandise jamais encore vue à 
des prix incroyables.

RENARDS ARGENTES
Le couple $70.00 et plus

MARTRES DE ROCHE
Le couple $30.00 et plus

FITCHS
En trio $12.50 et plus

KOLINSKI
La peau $6.50 et plus

Grand assortiment de martre» d'Hud­
son. martre» Japonaises, érureult, re­
nards croisés, renards bleus, etc.

JF RCID
Petite annonce, mal» grande valeur.

1473 AMHIRST CH. 3181

FOURRURES

CUMMINGS
Vous qui désirez un manteau 
de qualité, confection soignée, 
coupe pour convenir à votre 
personne, et à prix réduit, fai­
tes votre choix maintenant dan* 
un grand assortiment de peaux 
fraîches.

ENTREPOSAGE de 
FOURRURES

2% de votre propre évalua­
tion. comprenant l'en- 

VT treposage d'été, l'assu- 
v/ rance contre le» MI­

TES. le FEU et le VOL 
et le lustrage gratuit.

REMODELAGE ET REPARATIONS {
Commandes acceptées dé» 

maintenant 4 rabais.

Manteaux■Ÿ

Costumes
faits sur mesures aux prix 

de la manufacture.

284 rue Notre Dome ouest 
PL. 8901

Feuilleton du '’Devoir' jf=

Le Monsieur 
da côté

y par Andrée VERTIOLyfl
54. (Suite)

Oui, vous l'avez dit, c'est l’au­
tre I L’autre, ce Martial sceptique, 
railleur, sans doute impitoyable! 
Parce qu’il a souffert du mal d’ai­
mer, mon coeur a été vers lui...( ef 
lui me déteste, oui, certes, le mot 
n'esl pas trop fort! Il m’assimile à 
Sonia et m'enveloppe du même mé­
pris; cette fatale visite a achevé de 
rompre les liens fragiles qui, un 
moment, semblèrent nous réunir! 
Ufinilé de goûts, culture semblable, 
altraits communs. Comme tout cela 
a été vile oublié! Il me rend res­
ponsable de ce que ma mère a épou. 
sé le prince Worouloff; il me croit 
liée d’amitié avec Sonia, alors que

, j’ai «lit la subir! Du fait de sa pa- 
! renté avec maman, j’ai cru de mon 
devoir de l’aider à vivre; de lui 
ouvrir ma maison, de travailler 
pour lui assurer du pain! Parce que 
ces deux exilées, dont une m’avait 
donné le jour, venaient de pâtir en­
semble, de courir les mêmes ris­
ques, elles me lurent sacrées, .l'ai 
été reconnaissante à Sonia de ne 
pas avoir abandonné ma mère, d'a­
voir partage avec elle ses minimes 
ressources, et jusqu'à ses derniers 
joyaux.

“M. Arrode ne comprend pas, tl 
ne voit en moi que la protégée de sa 
fiancée infidèle. Il se montre d’une 
injustice inexplicable! Vous avez

assisté à nos adieux! vous avez pu 
constater celle glaciale indifféren­
ce, celte intention bien marquée de 
ne plus nous retrouver que sur le 
terrain professionnel! Du jour au 
lendemain nous sommes devenus 
deux étrangers l’un pour l’autre!... 
Et moi, comme je souffre! Amour! 
fléau du Ciel!... exécrable folie!

“J’avais raison de me méfier de 
lui! Après une enfance déchirée, le 
deuil cruel dans lequel m’a laissée 
la mort de ee père bicn-aimé, celle 
de ma pauvre riiss el l'abandon de 
ma mère, en ma solitude, j’espérais 
connailre le calme, l'indépendance 
de l'esprit, dans npe vie laborieuse, 
et me voilà livrée à la torture... 
Grêla! comprenez-vous, enfin, ren­
tre quoi je lutte cl me débats? et 
vous venez me parler de ce mal­
heureux Génevrier.

“Ah! mon amitié, mon estime,•
mon dévouement, ma pitié, oui, cer- 
les, niais qu’il n’ntlende rien d’autre 
de moi. Il ne doit conserver aucun 
espoir! Ni aujourd'hui, ni plus 
tard! cela, diles-lui doucement, sans 
le blesser, ni le faire souffrir, et 
qu'il ignore surtout le motif de ma 
défaite, ne pensez pas à mes con-

idences que pour me plaindre!... 
Ne m'en reparlez jamais la premiè­
re, je veux, je dois me vaincre et 

i me ressaisir! Y arriverai-je un jour?
Sans nul doute, mon amie chc-

; rie!
Sabine sourit tristement:
—Ah! vous n’avez pas l’air con­

vaincu!
— A !a vérilé. je ne vous croyais 

$as si profondément atteinte. Avant 
j notre séjour ici et cette rencontre 
tellement inopinée, vous me par­
liez du jeune éditeur avec une sorlc 

j d'effroi!
— Déjà il m'occupait trop, je l'ari- 

j mirais, je le plaignais. J’en voulais 
! à Sonia de son perfide abandon. 
Et même à m'indigner de le trouver 
si sévère dans son jugement sur mes 
•oeuvres, je pensais encore trop à 

( 'ni. Alors, quand le hasard, le destin, 
m’ont conduite ici, tout près de lui, 

j nos vies mêlées pour ainsi dire, je 
: n'ai lias su luller contre un senti- 
' ment de plus en plus envahissant. 
! Bien pis, j'ai soubailé le conquérir! 
(Combien j’en suis punie maintenant!

Ecroulé% sur les coussins, la sage 
Sabine sanglotait.

Respectant sa détresse, sachant

par expérience que certaines dou­
leurs ne se guérissent pas par de 
vains mots, Gréta demeurait silen­
cieuse.

Et, seule dans le calme de la nuit, 
la rumeur lointaine et triste de ht 
grande cascade berça jusqu'au som­
meil Je désespoir de Sabine.

CHAPITRE XV
Elles sont parties! Génevrier de­

meure seul, au bout de l'avenue 
d'Aspre, car les voyageuses ont te­
nu à s'arrêter au manoir, porter 
leurs adieux à l'accueillante châte­
laine: celle-ci. très émue, agite en­
core son mouchoir du haut de son 
perron; F'iammetle pleure...Géraud 
la console. Alain, machinalement, 
suit de loin les voitures pour déro­
ber son émotion à la vue des re­
gards indiscrets

Maintenant la rapide torpédo dis­
paraît au détour du chemin; la 
lourde roulotte, à son tour, s’enga­
ge dans la pente rapide, entraînant 
jusqu'à Mme fie Lhoucourt. qui en­
treprend son voyage étendu.

Et c’est fini! aucun indice de ee 
rapide passage ne subsiste plus, le

bruit des moteurs s’affaiblit peu à 
peu.

Le peintre éprouva un doulou­
reux brisement.

Il sait bien que ne reviendront 
plus jamais les heures uniques 
d’une intimité qui fut pour lui plei­
ne de douceur et de mélancolie.

Ah! comme il se sent las. brisé, 
le pauvre blessé de la guerre deve­
nu un blessé de l’amour. Regagnant 
lentement ta petite maison de St 
Léonard, il ne cesse de répéter:

“Pourquoi celle nouvelle riou-j 
leur? n’était-ce pas assez des au- j 
1res, assez île la compagnie lugubre i 
de la mort qui le menace cnnshun- j 
ment, assez du mal qui Je tenaille! I 
F'allait-il donc cet amour mnlhcu ; 
reux, avec ces alternatives de dé­
couragement el do fol espoir, qui 
ne veut pas mourir! Il est arrive 
ici en sage et il repart tel un in­
sensé! Ah! comme il s’en veut! 
Comme il est fâché contre lui-mê­
me!”

Sabine était bien grave au mo­
ment de son départ; avec quel ac­
cent ému elle lui a dit adieu, le re­
merciant de ses bontés pour sa

mère, soucieuse et triste! Elle n’a­
vait pas cessé de se montrer tel!* 
depuis le jour où, flans le grand 
salon d’Aspre, elle arracha le voil# 
qui dérobait le véritable visage de 
Mary Salvat.

Pauvre fille, elle non plus n'était 
pas heureuse!

Elle souffrait incontestablement 
du fait de ce beau garçon dont elle 
avait subi le charme, de cet enfant 
gâte dont i! avait été lui-mènie le 
protecteur jadis, l'ami conciliant, 
cédant à tous les caprices du petit 
Martial câlin et despote.

Ab! comme il était bien resté le 
même! Irrésistible quand il voulait 
plaire, il s’était montré dès son ar­
rivée à Aspre brillant, séduisant, 
enjôleur! Sa prétendue neurasthé­
nie n'avait pas résisté beaucoup au 
plaisir de séduire.

(A suivre)

O* tournai est unprttu# au 04 430 rus 
Notre-Dam* est. a Montréal, par ITmprt- 
merit' Populaire (4 responsabilité H mités), 
é^Jtrlc»-proprietaire — G corps* Peltettag
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Lettre de Tchécoslovaquie

Le vrai problème
Du correspondant particulier du 

Temps, de Paris, à Prague (numéro 
du 2 avril) :

Prague, 31 mars
Ou’un Martien curieux des choses 

terrestres s’avise par hasard d’écou­
ter les discours de nos hommes 
d’Etat et de lire les articles de nos 
journaux! Il croira, de très bonne 
foi, que le problème le plus ur­
gent et le plus ardu, parmi tous 
ceux qui préoccupent actuellement 
l’Europe, est d’inviter les Tchèques 
et les Allemands des Sudètes à la 
sagesse, à la modération, à la com­
préhension mutuelle, pour les ame­
ner finalement à conclure un modus 
vivendi acceptable pour tous. Et 
tout aussitôt il apprendra, de la 
bouche de M. Goering, que “l’Alle­
magne fera les plus grands efforts 
pour améliorer les relations germa­
no-tchèques”, de celle de M. Cham­
berlain que la Grande-Bretagne “en­
registre avec plaisir les mesures 
prises par le gouvernement tchéco­
slovaque en vue de satisfaire au dé­
sir raisonnable de la minorité alle­
mande”, de celle de M. Hodza en­
fin, qu’il n’existe “aucune menace 
de conflit dans le voisinage”. Ainsi 
rassuré par la sagesse des hom­
mes, notre Martien repartirait pour 
son lointain séjour, convaincu que, 
sur terre, tout est pour le mieux 
sur la meilleure des planètes.

Le plan allemand

Le malheur est qu'il n’en va pas 
ainsi. Il ne s’agit nullement de sa­
voir si trois millions d’Allemands 
vont enfin jouir, à côté des Tchè­
ques et des Slovaques, ou parmi 
eux, des libertés auxquelles ils es­
timent raisonnable de prétendre, 
s’ils vont pouvoir administrer à 
leur guise leurs écoles, leurs com­
munes et leurs arrondissements, ré­
duire au minimum l’usage d’une 
langue que beaucoup ignorent et 
veulent ignorer, mettre au pas ou 
chasser les éléments slaves demeu­
rés ou revenus dans la zone ger­
manisée et si, en revanche, ils ac­
cepteront de prendre loyalement 
leur part des charges et des respon­
sabilités de l’Etat commun. Ainsi 
posé, le problème, bien que délicat, 
serait assez facile à résoudre. Le 
statut des minorités annoncé par 
le président du conseil devrait pou­
voir y suffire. Mais il s’agit, de tout 
autre chose. Tai t que les Allemands 
îles Sudètes qui, au reste, refusent 
de se considérer comme une mino­
rité, seront pénétrés de doctrines 
plus ou moins nazistes et conduits 
par des chefs incapables de résister 
à un ordre venu de Berlin, leur 
conception de l’Etat sera fatalement 
opposée à celle des Tchèques. Le 
conflit est donc inévitable. Actuel­
lement, le véai problème est de sa­
voir si trois millions d'Allemands, 
presque tous groupés, de gré ou de 
force, dans le parti allemand des 
Sudètes et appuyés sur un peuple 
de 75 millions d'habitants, réussi- 
•ont à imposer leur conception de 
.’Etat et à transformer radicalement 
la politique intérieure et extérieure 
d’un pays slave, plus qu’à demi en­
clavé désormais dans l’aire propre­
ment germanique.

Comme le constatait récemment 
le correspondant du Temps à Ber­
lin, nul n'est encore exactement fi­
xé sur les prétentions du Reich à 
l’égard de la Tchécoslovaquie. Il 
n'est pas très sûr que les grands 
chefs nazistes le soient déjà eux- 
mêmes. Mais leur idée directrice ne 
fait aucun doute. La Tchécoslova­
quie disent-ils, est une énorme 
écharde slave demeurée dans le 
grand corps allemand, ou encore, 
comme aime à le répéter le maré­
chal Goering, un dangereux “ap­
pendice”... Le mieux serait évi­
demment d’arracher l’écharde ou 
d'opérer l’appendice. Mais on ne 
peut chasser ou supprimer tout un 
peuple et l'Allemagne raciste ne 
tient nullement à s’annexer huit 
millions de Tchèques qui ont tou­
jours su maintenir au cours des 
siècles leur caractère ethnique et 
leur tradition nationale. Finale­
ment, ce qui seul importe, c’est que 
toute infection, toute suppuration, 
soient impossibles. Il suffit donc 
d’assainir définitivement le secteur 
tchèque. En d’autres termes, il faut
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1 empêcher que le plateau tchéco- 
morave ne reste une espèce de bas­
tion barrant la route du sud-est, et 
sur lequel pourraient s’appuyer 
éventuellement toutes les forces in­
téressées à l’endiguement de l’ex­
pansion allemande. Cela signifie 
pratiquement que l’Allemagne de 
Hitler peut parfaitement vivre en 
bons rapports avec le voisin tché­
coslovaque, mais à la condition ex­
presse que celui-ci renonce à sa po­
litique traditionnelle et ne lui cau­
se aucune peine, même légère. Uu’il 
écarte du pouvoir et de toule acti­
vité publique les marxistes, même 
les plus tièdes, qu’il livre ou re- 
toule les nombreux juifs allemands 
du pays, qu’il rappelle à la réalité 
politique les catholiques ou les pro­
testants encore férus d’idées évan­
géliques. qu’il renonce à l’intoléra­
ble alliance tchéco-soviétique et à 
toute politique exté-rieure qui ne se­
rait pas conforme aux vues de 
l’Allemagne. Après quoi, sûr désor­
mais qu’une guerre européenne ne 
commencerait pas à cinquante ki­
lomètres de Dresde, le Reich se 
montrerait peut-être magnanime en 
ne provoquant pas ou en ne favori­
sant pas le démembrement de la 
Tchécoslovaquie.

L'éternelle méthode

Il ne parait pas douteux que l’Al­
lemagne ne veuille, cette fois enco­
re, parvenir pacifiquement à ses 
fins. La méthode est toujours la 
même. 11 suffit de brandir l’épou­
vantail bolcheviste en vue de dé­
considérer et de paralyser les for­
ces de résistance, de multiplier les 
manifestations de force qui inspi­
rent la crainte et les offres de con­
ciliation qui suscitent l’espérance, 
d’encercler et d’affaiblir la place 
assiégée en ranimant toutes les 
vieilles querelles et en prodiguant 
à bon escient les sourires, les com­
pliments, les promesses, l’argent, 
enfin de mobiliser contre la victi­
me, avec quelque apparence de logi­
que, les principes et les textes sur 
lesquels elle prétend elle-même 
s’appuyer. Avec quelques variantes 
dans l’application, ces méthodes 
valent à l’intérieur comme à l’exté­
rieur. Dénoneer à grands cris le pé­
ril communiste, c’est suggérer nu 
bourgeois de Londres ou de Paris 
que l’Allemagne est le rempart de 
l’Occident, voire de la chrétienté, 
c’est aussi, à l’intérieur, exercer une 
pression subtile sur tous ceux dont 
l’aversion pour le communisme ba­
lance la vivacité du sentiment nati­
onal. Faire alterner les menaces et 
les promesses, c’est user, miner le 
moral de l’adversaire, de la victime 
aussi bien que de ses protecteurs 
éventuels. Diviser les résistances, 
isoler l’obstacle, c’est, à l’extérieur, 
flatter le sentiment national ou 
attiser les convoitises des Polonais 
et des Hongrois; à l’intérieur, c’est 
exciter le particularisme d’un cer­
tain nombre de Slovaques ou exploi­
ter les vieilles querelles des partis. 
Enfin il est toujours de bonne guer­
re de comba’.tre l’adversaire avec 
ses propres armes, d’opposer aux 
vainqueurs d’hier, fût-ce hypocri­
tement, le droit des peuples à dis- 
poser d’eux-mèmes qu’ils avaient 
inscrit au fronton de leur oeuvre, 
d’exiger des Tchèques l’application 
stricte des lois électorales qui fe­
raient tomber entre les mains de AL 
Henlein presque toutes les commu­
nes et les districts peuplées d’Alle­
mands.

Le dilemme
•

La méthode a fait ses preuves ci 
les démocraties parlementaires pa­
raissent assez mal armées pour la I 
tenir en échec Sans doute le cas i 
de Prague n’est nullement assimila­
ble, ni même comparable, à celui 
de Vienne. Il s’agit cette fois d’une 
population qui, vivant au contact 
de l’Allemand, a su profiter de ses 
leçons tout en apprenant à lui ré­
sister. Berlin, à cet égard, ne peut 

j guère avoir d’illusions. Et la pres- 
! sion vraiment formidable qui, de- 
! puis VAnschluss, s’exerce sur la 
Hongrie montre assez que l’on croit 
indispensable d’investir complète­
ment la posilion. En accumulant, 
autour du pays, les servitudes éco- 
nomioues, politiques, on doit, en 
peut le démoraliser, on doit, en 
tout cas — et c’est le principal ob­
jectif— rendre autant que possible 

! inutilisable une armée dont la mo­
bilisation est délicate, mais la puis­
sance défensive de premier ordre. 
A l’intérieur de ce véritable blocus, 
les Tchèques connaîtront toutes les 

î affres de Tinaction forcée, des lut­
tes souterraines et sans gloire. Pour 

! tenir, ils devront se hisser et se 
J maintenir au niveau difficile de 
i l’héroïsme moral obscur et quoti­
dien. Bien mieux, pour convaincre 

l ( Occident de leur bonne volonté 
Üs devront assurer à l’adversaire 

: nazi, déjà installé dans la place, 
i des avantages qui. vus de Londres 
ou de Paris, paraîtront raisonna­

bles, peut-être même modestes. Qui 
oserait prétendre qu’une longue ré­
sistance soit possible dans de pa­
reilles conditions? Si rien ne vient 
distraire l’assaillant et relâcher son 
étrointe, le jour vient vite où la 
place assiégée n’a plus que la res­
source de se rendre ou de jouer 
son va-tout. Mais, cette fois, le va- 
tout déclencherait une guerre eu­
ropéenne.

On objectera que le Reich, grossi 
de l’Autriche, parait actuellement 
bien calme. Il est vrai que le plébis­
cite du 10 avril est pour l’instant 
la grande affaire et que les Alle­
mands des Sudètes ont reçu de 
Berlin des consignes de modéra­
tion. Mais pour combien de temps? 
Dans le dernier discours du chan­
celier Hitler au Reichstag la menace 
à l’adresse de la Tchécoslovaquie 
était pourtant précise, les mots net- 
tements détachés et l’accent volon­
tairement appuyé. Ni la trêve ac­
tuelle, ni les pourparlers qui trai- 
nent depuis de longs mois entre 
Prague et Berlin ne doivent faire 
illusion. Le dilemme est inélucta­

ble: il faudra on céder ou résister. 
Cette réalité brutale, le peuple 
tchécoslovaque la découvre un peu 
plus chaque jour, malgré tous les 
soins déployés en haut lieu pour ne 
pas l’émouvoir prématurément. Et 
son parti ne fait aucun doute. Mais 
l’Europe, elle, ne doit pas oublier 
trop vite le précédent autrichien. 
Ce n’est nullement un problème 
d’ordre intérieur que l’Allemagne a 
réglé les 12 et 13 mars, c’est la pre­
mière étape du Mitteleuropa qu’elle 
a réalisée. Les grandes démocraties 
occidentales qui ont considéré ce 
spectacle d’un oeil médusé, pour­
raient se trouver demain en présen-

Qualités et déboites
de l'armée allemande

Ce que Ton a pu voir dans Tinvasion de l'Autriche

De la Nation Belge, de Bruxelles, 
numéro du 25 mars:

(De notre envoyé spécial) 
Vienne, mars.

L’armée allemande vient d’accom­
plir ses grandes maoeuvres. Pour la 
première fois je l’ai vue en action, 
pour la première fois on l’a vue au 
travail ailleurs qu’en Mecklernbourg 
ou en Wurtemberg, et des journalis­
tes ont pu. sans invitation spéciale, 
observer de près ses évolutions. En 
mettant en commun toutes nos 
observations on peut tirer déjà quel­
ques utiles enseignements.

Sur les routes d’Allemagne du 
Sud, se ruant vers l’Autriche, les 
colonnes en armes ont fait une ran­
donnée qui tenait du prodige. La 
nuit, 'au clair de lune, ces files de 
camions-automobiles, renforcés par 
des centaines d’autobus berlinois, 
formaient des cortèges vrombis-

ce de surprises plus désagréables 
encore. Qu’elles se gardent en tout 
cas de prendre pour une simple 
question minoritaire la seconde et s^nts, se succédant avec une régula- 
pratiquement dernière étape du ri*ê mathématique, un respect des 
Mitteleuropa, En dépit de tous les intervalles, des reglements et du 
axes et de toutes les contre-assu- chronomètre, enfin une organisa-
rances, l’Italie à Trieste et la Po­
logne en Haute-Silésie ont le même 
intérêt vital à poser correctement 
le problème.

HUBERT BEUVE-MERY

L'Allemagne a't-elle
besoin de la guerre ?
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Du Figaro, de Paris, numéro du 
29 mars:

Le chancelier Hitler publiera 
bientôt que le Grand Reich ne re­
connaît plus la Commission inter­
nationale du Danube, instituée par 
les traités de paix. Le maréchal 
(jeering faisait savoir, l’autre jour, 
à Vienne, que commenceraient à 
bref délai les travaux pour élargir 
le çanal Rhin-Main-Danube, la voie 
navigable destinée à relier, pour 
le passage des gros chalands et des 
canonnières, la mer du Nord à la 
mer Noire par l’Europe Centrale — 
et à ruiner le transit de l’Europe 
méridionale: cette voie dont Mar­
seille, une de nos rares villes en­
core douées du sens des réalités 
impériales, a dénoncé la menace 
depuis vingt ans...

De la mer du Nord à la mer Noi­
re, une belle route, ô Germania. Une 
route pavée, à Ion profit, de tontes 
les faiblesses, ignorances et pré­
somptions des héritiers de la paix 
de 1919...

Les Allemands seraient conduits 
par de bien mauvais calculateurs 
s’ils cédaient à la tentation de la 
guerre quand les autres Européens 
leur ont préparé un enchaînement 
de réussites faciles, pour atteindre 
cet “espace vital” que réclame 
Adolf Hitler: des réussites où la 
force n’a qu’à se montrer, sans 
avoir besoin de servir.

* * *
La paix de 1919 avait établi, 

pour compenser la masse alleman­
de, un système qui associait la sé­
curité de l’Occident à celle des na­
tionalités danubiennes et de la Do­
ing ne.

Le système ne pouvait être effi­
cace — l’isolement de la Russie 
pendant la guerre et les consé­
quences désastreuses de cet isole­
ment l’avaient montré — que si les 
communications restaient faciles de 
l’Europe occidentale avec l’Europe 
orientale. Même en temps de 
paix, la liaison était indispensable 
dans Tordre des échanges, pour 
empêcher que le commerce prît un 
penchant contraire à celni de la po­
litique.

La barrière a été construite, de­
puis quelques années, avec métho­
de et sans difficulté sérieuse. Fer­
mé le passage du nord par la su­
prématie navale de l’Allemagne 
dans la Baltique. Fermé le terri- 
-toire allemand par l’énorme réar­
mement du Reich et par les forti­
fications rhénanes. Fermé l’accès 
neutre au Danube par l’annexion 
de l’Autriche. Fermés les passages 
du sud, vénitien, adriatique et mé­
diterranéen, par l’alliance germa­
no-italienne, qui est un “axe” pour 
TItalie tournante, mais un “mur” 
de défense pour l’Allemagne.

Restait la Communication par 
air: les puissances occidentales ont 
aperçu trop tard l’importance de 
l’aviation.

Quant aux rapports d’intérêfs, le 
Dr Schacht. faisant de nécessité 
progrès, comprit que le vieux pro­
cédé occidental de financement des 
alliances par des prêts d’argent po­
litiques ne résisterait pas au con­
tre-procédé de traites de commer­
ce avantageux: on aime mieux voir 
son client que son créancier. L’Al­
lemagne s’est faite acheteuse em­
pressée des produits danubiens.

* * *
Les nationalités danubiennes 

étant ainsi matériellement séparées 
de l’Occident, il s’agissait de les 
soumettre par une double action, 
en dispersant, à la périphérie, les 
soucis et les moyens des Etats nui 
voudraient les soutenir, et en dé-J 

j moralisant ou séduisant ces natio­
nalités de l’intérieur.

L’acharnement, d’apparence puè- 
! ril, de l’Allemagne contre les restes 
j de la Société îles Nations fut moti- 
j vé par le fait que Genève représen- 
| tait le dernier endroit où les natio- 
j nalités danubiennes et balkanimies 
| communiquaient collectivement 
J avec la France, l’Angleterre et. .. 
î l’Italie.

Les puissances occidentales et l’I­
talie ont été magistralement dis­
traites des affaires du reste _ de 
l’Europe par la guerre civile d’Es­
pagne, par les rivalités en Afrique 
et par le casse-tête méditerranéen. 
Le risque de pression de la part de 
l'Occident est d’autant mieux écar­
té que la France, qui a une armée, 
manque de solidité financière et 
économique, et que l'Angleterre, 
qui est solide, n’a pas d’armée.

Du côté de la Russie, les Alle­
mands faillirent avoir une inquié­
tude. L’allié japonais était prévu 
pour immobiliser les meilleures 
troupes et le meilleur matériel des 
Soviets. Mais le .Innon. toujours 
pressé, glissa entre les doigts de 
l’Allemagne, envahit la C.hinc, s’v 
affaiblit et, au lieu d'accrocher les 
Russes, accrocha les Anglais, ce qui 
mit un atout, non dans le jeu de

Berlin, mais dans le jeu de Rome, 
comme on Ta vu par la chute de 
M. Eden.

Cependant, les troubles intérieurs 
des Soviets ont compensé l'échap­
pement japonais. La puissance so­
viétique s’était abstenue en Chine. 
Elle vient de s’abstenir en Litua­
nie, ce qui a rendu les Bolonais en­
core plus désireux de ne pas dé­
plaire aux Allemands.

Maintenant l’Allemagne n’a cer­
tainement aucun? envie d’annexer 
les nationalités danubiennes et ori­
entales, ni d’augmenter de masses 
hétérogènes le nombre des partici­
pants à ses plébiscites. I! lui suffit 
d’avoir la certitude de disposer de 
leurs produits et de leurs passages.

Les choses étant disposées com­
me elles sont, les Allemands n’é­
prouveront aucune peine, en toute 
circonstance, à obtenir à un prix

lion parfaitement allemande. Ces 
colonnes noires, sur ces autostra- 
des blancs, c’était magnifique et 
futuriste. Le débouché sur les rou­
tes d’Autriche fut plus pénible. A 
l’arrivée à Vienne, beaucoup de 
voitures étaient éclopées, beaucoup 
de chars aussi; et ce qui est plus 
grave, beaucoup de tracteurs d’ar­
tillerie motorisée. J’ai vu une pièce 
de cent cinquante avec tout son 
personnel, bloquée dans un fau­
bourg, à neuf heures du matin. Le 
soir, à huit heures, elle y était en­
core, les mécanos s’efforçant 
désespérément de remettre le 
malheureux moteur en état. Il 
faisait un temps splendide, sans 
neige ni verglas. Et ces pièces 
n’étaient suivies d’aucune colonne 
de murtitions. Je sais de bonne 
source que ces colonnes étaient 
prêtes à suivre au premier signal. 
Mais enfin, l’artillerie et les divi­
sions blindées étaient parvenues à 
l’état idéal de légèreté. L’artillerie 
attelée qui défila sur le Ring à la 
grande revue du 14. était arrivée 
en chemin de fer. Une seule divi­
sion blindée, de quatre cents chars, 
avait quarante-cinq chars hors de 
combat. Et sans avoir essuyé un 
coup de feu! Le voyage tout seul 
lui avait coûté un déchet de dix 
pour cent. J’avoue que, quelque­
fois. en voyant ces malheureux 
mastodontes éreintés et toussotant 
le long des routes, j ai été secoué 
de joyeux accès de fou rire, seulede faveur les céréales de Hongrie, . .

les minerais, les bois et les trou- : consolation de ces tragiques jour- 
peaux de Yougoslavie, les pétroles nées.
de Roumanie, à accéder, quand il 
leur plaira, à l’Adriatique et à la 
mer Noire. Qui de ces petites na­
tions. isolément, sans lien avec 
l’Occident, prétendrait refuser un 
marché à l’Allemagne?. ... Il y a 
bien la Turquie qui garde les en­
trées de l’Asie Mineure et de la Mé­
diterranée orientale: mais on an­
nonce que M. von Papen va travail­
ler à Ankara.

! Sauf sous une poussée de roman­
tisme sanglant, pourquoi TAUema- 
gne attaquerait-elle la Tchécoslova­
quie? S'il faut contraindre cette 
dernière à traiter. Pnsphvxic éco- 
nomique suffira. La moitié des ex­
portations tchèques vont en Alle­
magne et dans les pnvs alliés de 
l’Allemagne. L’autre moitié, à des

Si, de ce matériel qui causa tant 
de déboires, nous passons à la trou­
pe, le spectacle est tout différent. 
Comme toujours le représentant le 
plus remarquable de l’armée du 
Reich est le fantassin. Tenue, soli­
dité, discipline, belle prestance, il 
a tout pour lui. Pour la tournure 
extérieure et la démarche c’est le 
plus beau troupier de l’Europe. S’il 
n’a pas l’allure infernale du Fran­
çais, c’est aussi parce que sa musi­
que est plus lente et au rythme 
moins allant. Pourtant ces musi­
ques sont très nombreuses. Beau­
coup de régiments en possèdent 
une par bataillon. L’officier subal­
terne est très social, comme je l’ai 
dit, très proche de la troupe, et le

Le cavalier est de la même qualité. 
Mais tous, sortis de familles sans 
fortune (quelle est la famille alle­
mande qui possède encore une for­
tune?) ignorent beaucoup de cho­
ses, à commencer par les voyages. 
Beaucoup de jeunes sous-lieute­
nants ignorent à un degré prodi­
gieux ce que pouvait être l’Allema­
gne avant 1914, Guillaume II et 
Moltke le jeune sont de vagues per­
sonnages dont on leur a parlé une 
fois en passant à l’école, parce que 
l’Allemand d’aujourd’hui ne doit 
connaître que des pages de gloire, 
de celles qui préparent la grande 
arrivée d’Adolf Hitler. L’autre jour, 
par un coup fortuit, celui-ci s’est 
souvenu de l’anniversaire du vieil 
Empereur Guillaume 1er, celui de > 
Sedan. Nous en avons parlé, dans ! 
nos journaux. Mais les journaux al- j 
lemands l’avaient oublié. Un régi- ; 
ment s’est donc rendu, musique en 
tête, au pied du monument et le co­
lonel y a adressé une allocution à 
la troupe, allocution historico-pro- 
phétique, pleine d’âneries colossa­
les et qui témoignent du niveau de ; 
culture de certains officiers d’au- I 
jourd’hui.

C’est que le Troisième Reich ne ' 
recherche pas les intellectuels et 
ne les estime guère, pour leur trop I 
longue familiarité avec le régime de 
Weimar, avec le libéralisme et avec 
les Juifs. Il faut que l’officier soit 
Spartiate; sobre, sportif, athlète ac­
compli, et spécialisé. Il est bien 
inutile de chercher chez lui un 
Lyautey ou un Weygand, ces hus­
sards-académiciens, qui écrivent, 
entre deux campagnes, des ouvrages 
en prose enjouée et charmante. 
L’officier allemand peut être savant, 
mais alors il fera de la science mili­
taire et rien autre. Toute spéciali­
té, tout mérite reçoit sa récompen­
se. Le meilleur cavalier de l’armée 
est maintenant lieutenant-colonel. 
C’est un ancien maréchal des logis, 
qui ne connaît que l’équitation. On 
Ta nommé parce qu’il est bon cava­
lier. Cela suffit. A chacun son 
mérite.

* * *
Que pense l'armée du régime? 

T/aviation, qui doit tout à Goering, 
lui est tout entière acquise. L’ar­
mée et la marine acceptent volon­
tiers les décisions du Führer, à 
condition de les appliquer elles- 
mêmes et d’interdire tout accès à 
tout intrus. Or, le parti a créé des 
lliller-Schulen, sorte de séminaires 
ou d’écoles normales, qui prépa­
rent quatre mille jeunes gens à 
l’enseignement de la doctrine. De 
ceux-ci un millier gagnent le de­
gré supérieur et, incorporés dans 
des régiments, prétendent occuper 
leur service militaire à faire des 
théories à leurs camarades. De 
cet intrusion le général von 
Fritsch ne voulait à aucun prix 
et il Ta dit à son Führer avec une 
franchise parfaite. Cette franchise 
lui a coûté sa place, mais elle a don­
né gain de cause à l’armée. Jamais 
le général n’a comploté contre la j 
sûreté de TFitat, et surtout pas en 
faveur d’un Hohenzollern. 1) est 
bien tcop militaire pour cela. Mais 
le fond du litige demeure. Le parti 
va tenter encore d’endoctriner 
l’armée, et le général Keitel est de 
taille à se montrer aussi intransi

tinaiion de'l’Oeridenf de V\niile- ™n>s des sous-officiers est incorn- géant que son prédécesseur. Ajou- 
terre °et des Ktàls-fnis. e.sse “ er ! Be»uco|,p de premier, ser-1 tons qt,’il eommande de,,x elats-
Hitmhonri! ,t Trieste per les rhe-1 «ent.wna,^ c„, 28 pns r. son ontiors
m.ns de ter allemands ou autrl- S^Xriit d'avoir Ni criLrds, «M de famée de terre l'ancien.
chiens.

* * *
L’hésitation des Allemands, dans

ni cravacheurs, mais autoritaires 
et disciplinés, ils donnent la plus 
haute idée de ce que peut être un

la partie qu on leur a faite, ne pour-1 jeune (.jjef, sorti du peuple, d’ins-
rnit être que s ils se sentaient t ur- jruction générale sommaire mais 
veillés par des puissances occtden-1 (j’iIlstruction militaire parfaite. Si 
taies solides, cohérentes, matériel-1 noHs montons (jans la hiérarchie, 
lenient et moralement disru» nons trouvons l’officier intcllcc-
I.es gens nui crient contre une ’ | }Ueji ou savant. C’est ici qu’appa- 
gemomc allemande, ne Ion rajSsent de nouveau les points fai-
encore compris. Je ne al i i j e [ni]j|aire allemand n’est
leur faut pour comprendre. ..

Lucien HOMIER , que militaire et il n’est pas sorti S d’Allemagne. Il n’a été ni zouave,
] ni spahi. Il n’a vécu ni au Maron ni 
| en Syrie, et il n’a pas été élève des 
| Jésuites. S’il connaît merveilleuse­
ment ses règlements, c'est aussi 
parce qu'il lui arrive de ne pas 
connaître grand’chose, d’autre. Il eione un tri.mna. m- lui nianciué mi(I Rran,le écolc

cède en nen à la Tchéka de Mos | comme Sai'nt.Cvr (i, pxistc autant
C°On fait beaucoup de bruit autour d’écoles militaires allemandes que 

wii uni 11*,!» i Harrelont i‘le corps d armee) et surtout corn-
„e°dobh"nn noue S me me Polylcehnittpe. eette prcPMiep. 

blicr les atrocités commises par les se maison qui n a pas son cquiva- 
rouges et qui n’ont, hélas! point lent en Europe et qui forme indif-

Lo Tchéka de Barcelone
M. Louis M. Gazais déclare dans 

le Jour de Paris qu’il existe à Bar­
celone un tribunal rouge qui ne le

rouges et qu__
cessé en terre espagnole.

Le tribunal d’espionnage qui 
fonctionne à Barcelone sait, aussi

féremment- des ingénieurs et des

le fameux, celui de Moltke, de 
Boon, de Falkenhayn, de Hinden- 
burg et de von Seek la grande mai­
son où se conserve la grande doc­
trine de la guerre, cette industrie 
nationale, vieille de deux cents ans, 
bien plus vieille que le life Reich.

Dans un restaurant élégant de i 
Vienne, quelques groupes d’offi- i 
ciers dînaient autour de moi. Tau-1 
fre soir. Il y avait quatre généraux. 
Rien qu’une familiarité de bon ton. 
une déférence agréable et discrète 
de subalterne à supérieur. Le len­
demain, couchés dans Therbe d'un 
square, cent jeunes troupiers aux 
joues roses, taillés en athlètes, chan­
taient des choeurs admirables, 
spontanément, tandis que, dans les 
faubourgs et sur les grandes rou­
tes, beaucoup de tanks ou de trac­
teurs d’artillerie attendaient dou­
loureusement le technicien provi­
dentiel qui viendrait donner aux 
moteurs perfectionnés l’esprit d’un 
homme ou seulement l’instinct gé­
néreux d'un cheval. Après l’armée 
allemande, l’officier allemand res-

artillcurs. L’artilleur allemand, ja-:Icctc plus que tout au monde... une 
dis traité en parent pauvre par le ! autre armée, la française, parce queeu iJ (Hint |j it u >11. |j<ii ic e * ■

hTrii mie Tes'bourreaux tarlares du I fantassin, souffre encore de cette , (>s professeurs n y sont pas des 
bien que les oourreaux lu‘_ ....  I ..... . __ , _ doctrinaires et que les mathêmati-

eiens ne s’y encombrent pas de for­
mules. Le haut commandement

Kremlin arracher les aveux aux 1 infériorité, parce qu’il ne peut se 
malheureux qui comparaissent par- revendiquer d’une grande école, 
devant lui. ! T'* a donné Ampère et Foch. Le

Les juges de ce tribunal dcnicu- 
nt invisibles à l’accusé, dont unrent ......... ..— .

phare très puissant brûle inlassa­
blement les yeux. Si la méthode ne 
donne lias de résultats, oip trans 
porte le prévenu dans la “glaciè­
re", qui, comme son nom 1 indique, 
e:l une chambre frigorifique ou la 
température varie, mais toujours, 
bien au-dessous de zéro.

Les témoins affirment que ces 
tortures donnent des résultats sur­
prenants'’ et que seuls connaissent 
le gouvernement et le secrétaire de 
la présidence, le bourreau José 
Prnl, organisateur du tribunal.

Un grand nombre d'exécutions 
ont eu lieu ces derniers temps dans 
les chambres qui sont situées dnii' 
l’ancien couvent des Carmélites de 
la cnlle Yallmayor et sur la plaza 
Snn-Jaime. ,

Rafael Filed, une personnalité 
du parti républicain radical de La- 
talogne, ancien directeur general 
du travail, y connut la mort la plU'> 
horrible.

La défaite de Moscou 
en Espagne

r.’est à la défaite de Moscou que ' 
nous assistons en Espagne, écrit j 
dans la République, journal radical , 
de Paris, M. Pierre Dominique:

G’est Moscou qui est battu en Es­
pagne même sous un masque dé­
mocratique. Ce n’est pas l’Angleter­
re, ce n’est pas la France. C’est Tes- 
prit et les hommes de Moscou, c’est 
la puissance morale et mntérlejl" 
de Moscou. Au Vile congrès des So- 
viols - en août 1935 je le répé­
terai aussi souvent qu’il le faudra,— 
M. Dimitrov, secrétaire général de 
la Ille Internationale, n lancé la fa­
meuse formule du ehtval de Troie. 
Cheval de Troie en Espagne, çjhe

fantassin a pour ancêtres Moltke, 
Roon, Hindenburg et Ludendorf.

val de Troie en France. Les com­
munistes espagnols et français de­
vaient, selon lui, noyauter et colo­
niser les partis démocratiques et 
les syndicats, créer si possible une 
unité syndicale, puis une unité 
prolétarienne, ou, du. moins, un 
Front populaire conçu comme une 
machine démocratique dirigée par 
les communistes et mise au service 
des hommes de Moscou. Vingt fois 
déjà j’ai cité les textes; je les cite­
rai à nouveau quand on voudra. 
Jamais d’ailleurs les communistes 
ne les ont niés; ces textes ont été 
publiés en France même, et sous si­
gnature de Dimitrov.

Or, la manoeuvre est en train 
d’écliotier. ('.liez nous, Français, 
elle échoue devant la raison de nos 
compatriotes; en Espagne, le com­
munisme a glissé dans le sang.

français contient certainement plus 
d’hommes de génie que l’allemand. 
C’est M. Hitler qui paraît montrer 
plus de génie que M. Blum. Toute 
la différence est là.

Ch. D’YDEWALLE

Images pieuses

Chromo-couleurs au sépia
En clironin ou couleurs ces ima­

ges sc vendent ,75s la douzaine. En 
sépia, .40s la douzaine.

Voici la liste des sujets:
12 sujets différents pour Petits 

enfants.
12 sujets différents pour Premiè­

re comniun.'on,
12 sujets différents sur la Vierge.
12 sujets nssorlics-sépia seule­

ment.

Avec RIEN que le nom 

de voire père et de vo­

tre mère nous pouvons 

retrocer TOUS vos 

ancêtres dans TOU­

TES les branches, 300 

ans en arrière.

Institut
Généalogique
DROUIN
Correcteurs et continueteurs 

du dictionnaire Tanguay.

' Directeur : 
GABRIEL DROUIN

4184, rue ST-DENIS, Montréal 

Tél. LAncaster 8151

Vingt-trois ans de recher­
ches patiente.». Immense 
documentation mithodique- 
ment accumulée. —- Géné­
alogie complète de toute 
famille canadienne-françii- 
se, franco-américaine, aca­
dienne, de 1608 i nos 
jours.

ECRIVEZ-NOUS

POUR RENSEIGNEMENTS

ANS=
d*£XPERIEN CE
VOUS! 
METTENT!
A L’ABRI i 
DE TOUTES LES!
«•EXPERIENCES• O

Les plus belles 
FOURRURES :

JF RCID
1473 rue AMHERST, CH. 3181

*LITHINÉS
Ju Dr. GUSTIN

font économiquement unei 
délicieuse eau de table et 
de régime, alcaline, lithi-i 
née, pétillante et digestivei 
Recommandés contre le» 
maladies de la peau, du 
foie, de l’estomac, de la 
vessie et de l’intestin, rhu-j 
matisme, goutte et acida 
urique.

Il faut essayer aussi le» 
Pastilles de Lithinés Gus^ 
tin, que Ton suce à la fin 
des repas, dans les dépla-; 
cements, pour remplacer 
Teau lithinée.

En vente 
dans les 
bonnes 

pharmacie»
■«ACCEPTEZ PAS U IMITATION

Si vous voyagez. ..
.idresscx-voui na SERVICE DES VOYA­
GES. LE "DEVOIR”. Billets émi pou 
tout les pays au tarif des compagnie) 
de paquebots, .hemins de fer, autobus

Service de Librairie du Devoir, ' hôtels, assurances bagages ot accf-
A X* .. I u .. I A _ , ma * s ' J. ^ k m -I ..Ma, m a • am430 Notre-Dame est, Montréal. dints, chèques de voyages, passeport! 

etc. TcléoHone*: BEIal* 9361*

2461, RUE DES CARRIERES

Des milliers de clients satisfaits!
Voilà voue meilleure garantie

NETTOYAGE

POUR UN BON NETTOYAGE 
Fini de Lus#

Signalas tout simplomenti

CR. 4168
Nous passerons ches vous. 

Livraison partout.

NETTOYAGE
Complot (hommes) 
Pardessus “

PRESSAGE

Guêtres
Chapeau

Complet

$1.00
1.00
0.25
0.50
0.20

$0.35

Manteau (Dames) $1.00
Robe à partir da 0.75 
Blouso “ 0.50
|upo “ 0.50
Chapeau " 0.50
Gants ” 0.20

PRESSAGE
Rob# do voleur» . . . $0.50 
Manteau......................... 0.35Pardessus......................... 0.35

Nettoyage (1* RIDEAUX, DRAPERIES, CHESTERFIELD. TAPIS, ETC.
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Lettre au "Devoir'*
Nous ne publions que les lettres 

tignées ou des communications ac­
compagnées d’une lettre signée avec 
adresse authentique. Nous ne pre­
nons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Des colonies à l'Allemagne
M. le directeur.

Le Devoir,
Montréal.

Si un Allemand se présentait à 
vous et vous disait: “L’Allemagne 
est un pays prolifique qui se trou­
ve enserré dans des frontières 
étroites. Elle compte au delà de 
72,000,000 d’habitants et la natalité 
est de plus en plus en hausse dans 
notre pays. Dans le passé, la solu­
tion au surpeuplement était l’émi­
gration, mais voici que les princi- 
paux pays d’immigration ferment 
leurs portes. Les Etats-Unis et l’Aus­
tralie n’acceptent des immigrants 
qu’au compte-goutte, de sorte que 
le problème démographique devient 
de jour en jour en Allemagne plus 
angoissant. De plus, l’Allemagne est 
très pauvre en matières premières, 
si nécessaires à la vie d’u-; peuple. 
Or, il se fait que les matières pre­
mières se trouvent entre les mains 
de pays dont la population est clair­
semée. La France et l’Angleterre, 
pays où la natalité diminue sans 
cesse, possèdent d’immenses terres 
coloniales. A ce train l’Allemagne 
s’en va à la ruine. On ne parvien­

dra plus à donner du travail aux 
citoyens, on ne pourra plus les nour­
rir et ils ne peuvent aller s’établir 
dans des régions qui sont en con­
tact étroit avec l’Allemagne. Le 
“nouveau code de morale interna­
tionale’’ de Malines ne dit-il pas: 
‘Une«nation, dont la population trop 
dense a peine à subsister sur un .ol 
trop ingrat ou trop limité, et qui 
par ailleurs se voit empêchée, à 
cause des oppositions de race, d’es­
saimer en d’autres pays, fera légi­
timement valoir son droit impres­
criptible à la vie. La charité inter­
nationale impose aux autres Etats 
le devoir de lui laisser un champ 
d’expansion approprié”.

“Nous avons renoncé, nous les j 
Allemands, à nos possessions d’ou- ' 
tre-mer en faveur des principales 
puissances alliées et associées, mais 
ces territoires ont été soumis à un 
régime de droit qui n’a pas de pré­
cédent dans l’histoire. En effet, l’un 
des copropriétaires indivis, l’Italie, | 
ne s’est vu attribuer aucune par-; 
celle des anciens territoires aile- ! 
mands. Par contre, un Etat qui 
n’éfait pas du “bloc” des indivisai­
res, la Belgique, prit part au par­
tage”.

I Si donc un Allemand vous parlait 
ainsi, n’est-il pas vrai que vous trou- 

! veniez que son argumentation a 
quelque vraisemblance de vérité? 
Nous avons toujours été infestés 
de littérature calomniant l’Allema­
gne — je suis heureux de faire ex­
ception du Devoir ici —; nous n’ai­
mons guère ce pays et nous aime­
rions à trouver qu’il a tort. Etrange 
disposition pour aborder l’étude

d’un problème comme celui de la 
répartition des colonies.

J’ai essayé de me débarrasser de 
tout préjugé; si j’ai cru trouver 
qu’au point de vue moral l’Allema­
gne avait des droits à des colonies, 
j'ai été forcé de conclure que la 
question de la restitution des terri- i 
toires africains enlevés au Reich 
par le traité de Versailles ne pré­
sente qu’un intérêt économique in­
signifiant.

Etudions le problème des matiè­
res premières. Doù viennent-elles? 
On associe tellement le mot “colo­
nies” à celui de “matières premiè­
res” que nous en sommes venus à 
croire que ces dernières viennent 
toutes des colonies. Or les statisti­
ques établissent que dans la produc­
tion totale des matières premières, 
les colonies du monde intervien­
nent dans la proportion de 3 p.c. A 
quelques exceptions près elles pro­
viennent des Etats-Unis, de la Rus­
sie, des Dominions et de l’Amérique 
centrale et méridionale. Rappelons, 
qu’avant 1914, l’Allemagne ne tirait 
de son empire colonial que 0.5 p.c. 
des matières premières nécessaires 
à son approvisionnement, qu’elle ne 

jlui envoyait que 0.0 p.c. de ses ex­
portations ’et que son émigration à 
destination de scs propres colonies 

I se chiffrait, de 1905 à 1914, par 
10 colons à peine par an. L’Alle- 

I magne ne dispose pas de certaines 
matières premières, c’est un fait. 
Mais elle possède 59.5 p.c. de la 

! production mondiale de sels potassi- 
| ques et 12.4 p.c. de la production de 
houille. A-t-on jamais entendu dire 
qu’elle fut disposée, dans ce double

domaine, à partager avec des voisins ! avant la premier juin, alors qu’il y
moins favorisées?

Quant au surpeuplement 
l’Allemagne, c’est un “slogan’’ qui 
ne lient pas devant la réalité. Quand 
donc une colonie moderne a-t-elle 
servi d’exutoire au trop-plein de 
population de la mère-patrie? L’éta­
blissement d’un colonal blanc dans 
les pays d'outre-mer exige des pla­
cements de capitaux. L’Allemagne 
ne se plaint-elle pas de manquer de

a beaucoup d'humidité et que la 
de I température est froide; c’est aussi 

à cette époque qu’on fait les répa­
rations que nécessite une pelouse. 
Vous ne serez complètement satis­
fait que si vous vous servez de 
emence de premier choix. On 

offre en vente plusieurs qualités, 
mais vous trouverez que les meil- 
eurs mélanges qui donnent des pe­

louses permanentes sont en fin de
capitaux? Quant à l’action eivitisa- compte les moins dispendieux. Au 
trice par une invasion d’Européens, J Canada, il y a des lois qui régis-) 
il y a longtemps que le Père Char-)sent la composition d’un mélange à! 
les, S.J., a affirmé, avec autorité, |’azon, mais ces lois n'ont été établies 
que le meilleur moyen de ruiner que pour protéger les acheteurs 
une colonie est d’y placer de gran-! inexpérimentés, à qui on aurait puf 
des quantités d’Européens. (vendre des herbes nuisibles. Pour

Enfin, l’hypothèse envisagée dans une pelouse neuve, on devrait bê­
la citation des paroles du Code de cher aussi à bonne heure que possi-1 
Malines, mentionnées plus haut, ne Mc. La chose la plus importante est ! 
se vérifie pas au sujet de l'Allema-1 le niveler le sol. Après le bêchage ou j 
gne. ! le labourage, on ne touche pas à la ;

Ni germanophile, ni germano-1 terre pour quelques jours; après ce 
phobe, je m’empresse de signer, ! laps de temps, il faut niveler à nou- 
pour ne pas abuser davantage de la veau. Si on a le temps de le faire,
courtoisie du Devoir qui m’accorde 
si volontiers l’hospitalité.

J.-E.-W. BENOIT

Entretien du jardin 
canadien

on conseille de répéter cette opéra 
lion plusieurs fois. La surface de la 
terre est ensuite soigneusement râ­
telée. Par une journée sans vent, 
on sème son mélange à gazon une 
première fois dans le sens de la 
largeur et la seconde fois dans le

------  .sens de la longueur; ce double se-
AR GORDON LINDSAY SMITH mis assure une distribution plus

servir d’une tondeuse aux lames 
bien tranchantes. On recommande 
de passer le rouleau quand le sol 
s’amollit et de couper le gazon à 
intervalles réguliers. Une applica­
tion de bon engrais est aussi d’une 
grande utilité.

PLANTES VIVACES
Même si votre jardin n’est pas 

très grand, il est très avantageux 
que vous y possédiez quelques 
plantes vivaces, lesquelles représen- 
ent ce quelque chose qui sert de 

point de départ à la création du res­
te du jardin. D'un autre côté, elles 
.*. ous éviteront ces périodes proba- 
jles où \ous n'auriez aucune plante 
fleurie. On vous donne ici notre 
choix d’une douzaine de variétés 
,’ivaces: pieds-d'alouette, phlox,
passe-roses, lis, trollius, yuccas, 
ehysanthèmes, iris, pavots orien­
taux, pivoines, aneoües.

LES CATALOGUES
Les catalogues de graines de se- 

nence que publient les marchands 
grainiers font plus que mentionner 
Es différentes variétés de fleurs et 
de légumes qu’on peut se procurer 
au Canada, lis donnent aussi la 
date de plantation d'une fleur, sa

lauteur, sa couleur, la période de 
sa floraison; si elle est parfumée et 
si elle peut servir comme fleur 
coupée. Ces différents points de­
vraient être considérés quand vous 
projetez votre jardin, car ce n’est 
que lorsque vous posséderez ces di­
verses connaissances, que vous se- 

. rez en position de mener à bonne 
fin un plan pratique et intelligent.

(L’Association des 
grainiers canadiens).

marchands

CHEZ 1

LE GAZON égale. Toutefois, pour recouvrir la 
graine on ne pusse le râteau que 
lans un sens et pour presser la 
terre, on se sert d’un rouleau ouPour obtenir les meilleurs résul 

fats, il faut semer son gazon lorsque .
la température est fraîche. Ce qui j ^ P’Mn. La premiere coupe se 
veut dire, d'après les experts, que i ait dua!^<1 le gazon a environ trois 
l’ensemencement doit être fait bieii'pouces hauteur et ou doit sc

CULTIVEZ d<‘i champignon» dan* 
une cave, un réduit, une cour ou un 
jardin. Vous gagnerez 500 dollar* par 
an. Brochure gratuite. CULTURE 
D'EXPORTATION, No 305 ECULLY 
(Rhône) France.

PERRON
TOUT EST BON |

Vent* Spéciale 
de

BALAIS en BAMBOU
Pour la nettoyage de voa

Jardin* et de voe gazon».
13 à 14 pouoes de largeur .24
14 à 16 “ “ “ .14
17 i 18 *" " “ .43*
23 à 24 " *' “ .7»*
29 à 30 *• “ " .«*

Assorti ment complet d'outil» de Jârdtn, 
(raine* de garon, plante* vivace*, rotler*. 
arbre* et arbuste* d’ornement», arbre» 
fruitiers, etc. Catalogue fratl* sur demanda.
@ Téléphone *LAnta»ter 41*1
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GRAINETIERS 6. PÉPINIÉRISTES 
eSSBIVO 9T LAURENT; MONTRÉAV.

LA VIE

La période denrichissement pour un paysan e*t do court* durée: une oufnzaine d’années, pas davantage. Cette saison — le bel été de sa vie — commence 
a 1 époque ou eon premler-né a pu remplacer un homme engagé, bat *on plein quand tous ses entants travaillent pour la même bourae, décline avec le 
mariage des aînée quon associe au bénéfice et finit avec les noces du plus Jeune dont le départ pour une ferme voisine, où il a pris femme oblige d’engager 
de nouveau. — JEAN YOLE, dans "Le Malaise Paysan”. IVOTES

HEBDO­
MADAIRES
INÉDITES

AGRONOMIQUE
Petits propos <l*actiialité entremêlés de réminiscences à conclusions pratiques
Vent dans le von

Dimanche dernier, le curé de X.. . a .conseillé 
à ses paroissiens de ne pas commencer les se­
mailles sans faire, dans le champ, le signe de la 
croix. Et une petite prière ne gâtera rien, au 
contraire, ajouta-t-il.

* * *
A quand, sous le vêtement rustique, une seule 

et même palpitation des coeurs, à quand un seul 
ei môme serrement des poings qui groupera 
des énergies jusqu’ici éparses ou contradictoires, 
en fera une seule et même force, coalisera 
cette force unique vers un seul et même but?

Verra-t-on s’ajouter en 1938 un nouveau cha­
pitre à l’histoire de la coopération dans notre 
province?

* * *
L’envahissement de l’américanisme se juge à 

ceci: bien des chambres de jeunes campagnardes 
sont maintenant ornées de photos d’acteurs et 
d actrices de cinéma, selon une mode qui sévit 
dans les villes. Besoin d’évasion mentale, dit un 
psychologue. C’est possible: évasion hors des 
concepts qui suffirent à nos mères et à nos 
grand’mères.

* * *
Semeur, ton meilleur ami est le crible.

* * *
Gros grains en terre veulent dire gros grains sur 

gros épis qui, à leur tour, veulent dire grosse ré­
colte en grange.

* * *
Quinze jours sur trois cent soixante-cinq jours 

pour l'ensemencement après quoi la partie est 
remise à l’année suivante. L’industriel a la pos­
sibilité de se reprendre: il obéit à des réflexes 
humains; l’agriculteur, lui, obéit à des lois cos- 
mi que r.

* * *
En tout et partout les premiers arrivés sont 

toujours les premiers servis. Le sol agit de cette 
façon avec les grains qu’on lui confie. Aussitôt 
qu’il sera ressuyé, ne perdez pas une heure. Elle 
représente des jours à l’automne.

* * *
Une pièce de terre
(a) comprise, dans l’assolement rationnel d’une 

ferme bien divisée:
(b) engraissée au fumier de ferme, puis à l’en­

grais chimique et à la chaux, si besoin s’en est 
fait sentir;

5e) taillée en planches larges et bombées, (1) 
raies rcclilignes et cintres symélriques;

(d) hersée à fond d’abord avec herse à dis­
ques, puis avec herse à dents;

_ (e) ensemencée de grain sélectionné, c'est-à- 
dire choisi quant à la variété et criblé quant à 
la qualité;

(f) passée au rouleau pour que le lit des plan­
tes soit uniforme et bien tassé;

(g) égouttée par des rigoles faites avec le plus 
grand soin et des fossés suffisamment creux;

une pièce de terre, disons-nous, qui réunit tous 
ces bons points est à sa manière un petit chef- 
d’oeuvre que vous pouvez réussir, si vous avez 
le souci de travailler proprement. Or, travailler 
proprement, c’est travailler profitablement.

D'un ministère à l'autre
Nous disions la semaine dernière que rien n’est 

plus curieux que de comparer entre eux les mi­
nistères de l'Agriculture des différents pays. Cu­
rieux el instructif. Nous disions aussi que - ec 
dont i! convient de féliciter MM. Dussault et 
Rioux, nous ne craignons pas de le dire — la 
Chambre agricole provinciale, créée à la fin 
de la dernière session, paraît avoir une grande 
ressemblance avec une institution que le hasard 
nous a fait étudier sur place à Copenhague, il y 
a quelques années. Copenhague (80(1,000 habi­
tants, 350,000 bicyclettes, 28 journaux et 152,000 
appareils radiophoniques), mois c’est la capitale 
du pays agricole le plus prospère au monde! Le 
ministère île l’Agriculture de cette capitale doit 
donc être extrêmement profitable à visiter. Si 
nous allions y faire un pclit tour. . .

F.es voyages forment la jeunesse, mais défor­
ment les pantalons, dit-on. Après vingt-huit heu­
res de chemin de fer sur le rapide Uaris-Copcn- 
haguc (via Liège, Cologne et Hamboug), le seul 
et impérieux désir qu'on a en arrivant dans la 
ranltale du Danemark, sur les huit heures du 
soir, c’est d’aller. . . se coucher. Foin du pilto- 
resque et du Tivoli, pourtant un des plus beaux 
pares d’amusements (et distingués) de l’Europe. 
Vous remplissez au contrôle de l’hôtel une 
firhe sur laquelle, entre autres choses, on vous 
demande si vous avez l’intention de répandre 
des doctrines contraires à l’ordre qui règne dans 
le royaume de Sa Majesté le roi Christian de je ne 
sais plus quel numéro de série. Rénandrc des 
doctrines subversives? Not me, brother — car 
là-bas l’élrnnger parle anglais pour se tirer d’af­
faire. Pas de doctrines, mais un lit, s’il vous 
plaît, el dix heures de paix profonde, même s’il 
faut l’acheter chèrement, à l’hôtel Cosmopolite.

Le lendemain, au petit déjeuner, le maître d'hô­
tel qui voit venir son monde, comme on dit, vous

(1) Il veut mieux qu'un champ ait le do* rond que le 
ventre creux, noua a (Ut un cultivateur de Salnt-LouU 
d* Ftntendre.
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Conte ir 
créé Mille et une A/oifc qui poutYàit 

encore Se porter aujourd'hui.

Malheureux étranger! Est-re pour accroître 
noire misère et pour périr toi-même que tu viens 
ici?

Un garde famélique parla ainsi au voyageur 
qui, sur son robuste palefroi, demandait la per­

mission d’entrer dans 
la puissante cité du 
Calife. Grandement 
étonné par ces mots, 
le voyageur voulut sa­
voir ce qui se passait.

— Il est évident que 
tu viens de bien loin, 
ô Etranger, si lu ne 
sais rien du fléau qui 
s’est abattu sur notre 
Calife tout-puissant et 
sur sa ville. Bien que 
le Dieu de Mahomet 

fasse luire Je soleil sur nous comme il l’a tou­
jours fait, bien que les bons génies du ciel nous 
envoient de la pluie quand nous en avons be­
soin, notre blé, notre millet ne poussent plus com­
me par le passé. Chaque année voit revenir la 
famine dévastatrice qui met nos enfants dans 
une misère affreuse et laisse nos meilleurs guer­
riers impuissants et sans défense contre nos en­
nemis.

— Et n’avez-vous donc pas essayé de remédier 
à ce fléau? demanda l’étranger.

— Par la barbe du Prophète, nous l’avons fait. 
Voilà des années que notre terre est maudite, et 
la Commandeur des Croyants, qu’Allah le bénis­
se, a proclamé que celui qui réussirait à bannir 
ces mauvais génies de notre sol aurait la main de 
sa fille. Mais tous les moyens essayés n’ont servi 
à rien et nous devons encore faire face à la 
famine.

L’étranger, qui avait écouté les paroles du gar­
de avec une grande attention, lui demanda de lui 
raconter fout ce qui était arrivé.

D’abord, il apprit que les prêtres et les sages 
s’étaient assemblés et avaient essayé de mettre 
fin au sortilège par des prières et par des char­
mes. Tout cela fut ou vain. Le Calife et son 
peuple étaient au désespoir. Enfin, deux étran­
gers vinrent du Pays du Soleil Couchant, chacun 
portait un sac d’apparence très mystérieuse. Rs 
demandèrent à voir le Calife. Chacun d’eux dé­
clara que, au moyen du contenu de son sac ma­
gique, la misère pourrait être évitée et le pays 
redevenir aussi riche et heureux qu’autrefois.

— Comment se nommaient-ils et quel fut leur 
succès? demanda le voyageur vivement intéressé.

—- S’il t’arrive de connaîlre ees deux étran­
gers. lu les plaindras, certes, du plus profond 
de ton coeur. 1,’un sc donnait le nom de Phos­
phore et l'aulrc, dont le nom sonnait aussi 
étrangement à nos oreilles, s’appelait Azole. Tous 
deux languissent maintenant en prison parce 
qu’ils n’ont pu tenir leur promesse.

Azole déclara qu'il pouvait faire pousser du 
maïs plus luxuriant que personne au pays n’en 
avait jamais vu. Phosphore dit; “A quoi bon 
faire du maïs qui pousse si haut si les épis en 
sont vides?” cl promit de produire du blé d’Inde 
aux grains aussi gros que des noisettes.

Le Calife, plein de sagesse, confia à chacun 
d’eux une province où ils puissent montrer 
les vérins magiques de leurs sacs. En vérité, 
après un an, Azote produisit des liges plus hau­
tes qu’homme, et les grains de blé-d’Inde que 
Phosphore produisit étaient aussi gros que des

propose une pâtisserie au beurre danois avec du 
café. “Dnnsksmor, dit-il, dnnish huiler, beurre 
danois”. Une pâtisserie le matin, peuh! Il y a 
loin des grillades dont on sc bourre le coffre nu 
Canada! Mais goûtons bien vile ce fameux beur­
re, célèbre sur le marché européen et, en un cer- 
Inin sens, l’un des objectifs indirects du voyage. 
Qu’il est bon! Un fout petit rien sucré, presque 
blanc, fleurant la prairie herbeuse à climat ma­
ritime où paissent de petites vaches Imites trois 
fois le jour. Ah! beurre de chez nous, beurre de 
Waysmills, Sainte-Edwidge, Saint-Malo, Stan- 
bridge, Saint-Herménégilde, — nous citons 
ici de bonnes adresses — on ne t'a pas 
trahi et on t'aime bien. Mais avouons qu’on t’a 
trouvé... différent, peut-être parce que diffé­
remment salé, moins désodorisé. Ce n’est pas la 
place ici de faire des distinctions sur la subtilité 
des arômes, la gamme des goûts. On se contente 
de manger et il faut qu'il soit appétissant ce 
dnnsksmor, car on est tenté de le bouffer sans 
nain, presque à la cuiller: une confiture au 
beurre.

La technique de fabrication est plus compli­
quée que dans notre province, et de cela on se 
rend compte rien qu’en visitant les fabriques. A 
vue de nez, te profane trouve que c'est plus mi­
nutieux. A Roskildc, un technicien nous expli-
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noisettes. Hélas! la seconde année, à nouveau 
le grain et la paille étaient petits, puis la troi­
sième année vit revenir la misère d’autrefois, la 
famine et ta peste. Alors, le Calife en courroux 
les fit tous deux jeter en prison où ils mènent 
une existence misérable en compagnie de ser­
pents et de bêtes venimeuses.

— Oh! mène-moi près du Calife, cria l’étranger.
— Créature infortunée, veux-tu donc te préci­

piter à la ruine? Qu’as-tu l’intention de faire?
Mais l’étranger ne prit pas garde à la question. 

Mis en présence du Calife, il s'inclina bien bas 
et dit:

— Commandeur des Croyants, j’ai entendu 
parler de la misère qui règne en ton pays et je 
désire t’aider.

Le Calife répondit:
— As-tu entendu parler de ces hommes qui vin­

rent du Pays du Soleil Couchant et qui languis­
sent maintenant entre tes murs de ma prison? 
Us sont venus ici avec des idées aussi folles 
que les tiennes; veux-tu partager leur sort?

— Que la volonté d’Allah soit faite! dit l’étran­
ger. Mets ces deux hommes en liberté et, avec 
leur aide, je délivrerai ton pays. Ces hommes 
ne sont pas des imposteurs, comme tu l’as natu­
rellement supposé, mais ils ont manqué de pru­
dence. Leur égoïsme est cause de leur malheur. 
S’il plaît à ton Altesse, je vais te conter leur his­

toire qui est aussi la
mienne propre.

— Il était une fois, 
au lointain Pays du 
Soleil Couchant, un 
marchand à qui une 
bonne fée avait donné 
un talisman consis­
tant en trois sacs ma­
giques dont le conte­
nu êlait inépuisable. 
Il suffisait d’épandre 
un peu du contenu 
de ces trois sacs sur Je 
sol et le sable le plus 
pauvre produisait au 
centuple. Quand le 
marchand fut sur le 

point de mourir, il fit venir devant lui ses trois 
fils que, pour honorer la fée, il avait nommes 
comme les trois génies habitant dans les sacs. 
Leur passant le talisman, il dit: “Je vous lègue 
en commun ces trois sacs. Ils vous procureront 
honneurs et richesses, si vous reslez. unis et ne 
vous séparez jamais. Le génie dans le sac appe­
lé Azote fait pousser les plantes rapidement; le 
génie du second sac, qui se nomme Phosphore, 
grossit les grains et emplit les épis; le génie du 
troisième sac. Potasse, donne aux plantes vigueur 
et santé; il rend le blé nourrissant et donne aux 
fruits toute leur saveur. Les plantes que, pau­
vres mortels, nous devons cultiver pour notre 
pain quotidien, ne peuvent désobéir à aucune 
de ccs lois. Malheur au jour où vous vous que­
rellerez pour la possession de ccs sacs et si vous 
allez par des chemins différents! C’est seulement 
auand les trois esprits travaillent à l'unisson que 
l’on obtient la bénédiction de la bonne fée qui 
m'a donné les trois sacs. Pensez-y bien!” Ayant 
dit, le marchand rendit l’Ame. Mais les fils se 
disputèrent et n’écoutèrent pas les conseils de 
leur père. Ils se partagèrent l’héritage, chacun 
prenant un sac. Le frère aîné prit celui qui 
obéissait au génie Azote, le second celui qui cm-

que le fonctionnement d’une machine à dégazéi- 
ficr les crèmes. Nous ne comprenons rien du 
tout, ni le discours ni la machine, mais nous com­
prenons très bien pourquoi dans les rues de Üo- 
penhugue, d'Odense et d'Aarhus, on vend avec 
juste réclame des pâtisseries fortement relevées 
de beurre qui s’enlèvent comme toutes les dou­
ceurs d’ici-bas. C’est un régal, mais ironie des 
rhoses. c’est manifestement le touriste et le cita­
din qui en jouissent, car oyez ecci qui va vous 
surprendre on plutôt qui ne vous surprendra pas, 
si vous connaissez les dures modalités de la vie 
paysanne (qiii reste la même à peu près partout) : 
le beurre est fabriqué pour l’exportation, le peu­
ple, lui, mange de la margarine.

La consommation de la margarine alieint un 
chiffre énorme et fait l’objet d'une réglemen­
tation très étudiée. Dans bien des restaurants, 
on appâte la clientèle avec ces mots mis en vue: 
cuisine faite nu beurre. Sur 1rs tables modestes, 
on trouve de la margarine. Dis-moi ce que tu 
manges... C’est la vie.

On nous prévient que le tara attend à In porte 
de Thôtel. lisez: l’auto qui doit vous conduire 
nu ministère de l'Agriculture, boulevard Vestre- 
brognde. Mais en traversant le hall, quelqu'un 
nous salue et nous interpelle par notre nom. 
Quand, Çanadicn errant, vous avez pris pendant

plissait les épis de blé-d’Inde, et, le troisième, 
le sac dans lequel habitait Je génie Potasse. C’est 
moi le plus jeune frère, ô Calife! Mes deux frères 
s’en allèrent à la campagne, parmi les cultiva­
teurs, et leur promirent de riches récoltes au 
moyen de leurs sacs, s’ils leur donnaient de gros­
ses sommes d'or. Les cultivateurs les crurent et 
les payèrent bien. Quand je leur dis que le 
pouvoir magique de Potasse était nécessaire'pour 
donner au grain vigueur et santé, ils me repous­
sèrent, car ils n'avaient plus d’argent. Mais le 
pouvoir magique du talisman ne s’exeree que 
lorsque Azote, Phosphore et Potasse travaillent à 
l’unisson, et mon sac, avec le génie Potasse, Us 
ne l’avaient pas. Ainsi les gens ne reçurent rien 
en échange de l’argent qu’ils avaient dépensé. 
Quand mes frères y retournèrent l’année sui­
vante, ils furent reçus avec des insultes, des mau­
vais traitements, puis chassés. Et voilà qu’ils 
sont aussi venus à toi, ô Successeur du Prophète, 
que la bénédiction d’Allah soit sur toi! Com­
bien peu utile pouvait être chacun des frères 
travaillant seul pour toi, puisque la magie du ta­
lisman exige que les trois sacs soient toujours en­
semble! Néanmoins, si tu os généreux et leur 
accordes la liberté afin que nous puissions tra­
vailler tous trois ensemble, alors loi et ton pays 
seront prospères à tout jamais.

Alors parla le Calife:
— Si c’est la vérité que tu dis, Etranger, ma 

fille sera tienne, mais si tu mens, tu seras mis à 
mort.

Il envoya son vizir avec l’étranger à la prison. 
Quand Potasse vit ses frères, il les embrassa 
et leur dit: “Mes chers frères, ne savez-vous pas 
que vous m’avez fait tort? Pourquoi vouloir me 
laisser en arrière, moi, le plus jeune? Vous au­
riez dû savoir que sans moi, Potasse, vous ne pou­
viez rien accomplir, ,1c viens vous porter se­
cours. Promettez de rester avec moi, vous et 
vos sacs, et vous serez libres.”

Les frères acceptèrent volontiers et dirent:
— Nous voyons que nous avons eu tort. A 

l’avenir, nous marcherons la main dans la main.
Les frères puisèrent dans les trois sacs et en 

mélangèrent le contenu sur les champs, qui sc 
mirent à produire du grain, île la paille, des 
fruits et du vin en quantité. A partir de ce mo­
ment, la famine fut bannie du royaume. Le Ca­
life à nouveau fut heureux. 11 voulut donner sa 
fille au plus jeune frère, Potasse, mais ec dernier 
dit :

— Commandeur des Fidèles, puisse le Dieu 
de Mahomet le récompenser de ta bienveillance; 
nous ne pouvons rester plus longtemps dans ton 
pays. C’est la vdlonfé d’Allah que Potasse, Phos­
phore et .Irofe doivent aller en tout pays accom­
plir leur mission bienfaisante. Rappellc-nous au 
moment des semailles et nous verrons à ce que 
ton blé pousse avec vigueur et à ec que les ar­
bres fructifient.

Les sept commandements 
du coopérateur

i
En coopérative tu t’associeras 
Avec gens de ta sorte seulement.

H
Le système “Un homme un vole” exigeras 
Pour trancher les questions sainement.

III
A ton gré ou non, toujours écoutera* 
Autorité et majorité fidèlein»”t

IV
Un intérêt fixe paveras 
Au capital annuellement.

Les profits distribueras 
En ristourne équitablement.

VI
Les risques et perles subiras 
Comme tu Je dois: stoïquement.

VII
Vieux coopérateurs libéreras 

I Avec leur “part” automatiquement.
*«•• • • « • • » • • •••• • * • • •

Chacun pour tous, tous pour chacun, ain:
[tout s

Dans la Coopérative, au mérite propo
[tionnellem

J.-B. CLOUTIER.

Chargés de cadeaux

m wm

tes trois frères prirent 
congé, honorés et estimés 
des vieux comme «les 
jeunes Chaque fois que 
revient l’époque dos se­
mailles, le Calife envoie 
son messager pour rame­
ner en son royaume les 
trois frères —
Potasse,

Phosphore
et Azote.

des semaines un bain de foule anonyme et 
étrangère, quand vous êtes à au delà de quatre 
mille milles de votre patelin, s’entendre inter­
peller par son nom dans un pays dont on ne 
ronnnît même pas la langue, cela crée, croyez-le, 
une certaine impression.

Que nous veut-on?
C’est le représentant du Pacifique Canadien à 

Copenhague, un M. Sorenson, souriant et obli­
geant. un devin ou un membre de l’Intelligence 
Service, car après avoir avec beaucoup de grâce 
offert les services de sa Cîc (qui est là-bas, 
romme ici, unsurpassed in execllcncu, ainsi 
qu’elle t’annonce elle-même sans tron d’exagéra­
tion), il ajoute: “Vous êtes de Québec et vous 
venez étudier les conditions agricoles au Dane­
mark. Nous avons des amis dans tout le pays. 
Si nous pouvons vous être utiles...”

La conversation aiguillée sur les coopératives, 
M. Sorenson, qui est déjà venu au Canada, nous 
dit toutes sortes de choses instructives dont à 
l’époque nous avions noté soigneusement le texte, 
reproduit par la suite dans le défunt Journal 
d'Agriculture. Mieux que de savants professeurs, 
nvouons-le. M. Sorenson a clairement posé le pro­
blème de l'adaptation drr, méthodes coopératives 
danoises en pays étrangers. “Ce qui se fait ici 
est-il copiable chez nous?” lui demandâmes-nous

à diverses reprises, A quoi il répondit ceci, que 
nous prenons la liberté de citer en partie de 
nouveau, parce que la leçon en reste définitive 
et ramassée.

“La coopération peut, en une certaine façon, 
être comparée à une plante, dit M. Sorenson. 
Idle pousse admirablement dans notre pays et 
des enquêteurs viennent de presque tous les 
pays pour apprendre de nous commeiïTcroît cel­
le plante. Nous les recevons poliment et nous 
leur montrons comment elle naît et prospère. La 
plante elle-même naît d'une semence. Nos vi­
siteurs peuvent apporter chez eux cette semen* 
ce. Elle n’est rien autre chose que des règle­
ments, des lois, des us et coutumes, qui n’ont 
rien de mystérieux el qui peuvent être copiés par 
tout le monde. Mais celle semence est enfoui* 
dans un sol spécial, une terre particulière, La 
semence est une chose; le sol destiné à la rece* 
voir est une autre chose. La semence pousse eif 
sol danois c’est-à-dire en cerveau danois —■ 
mai*, peut-être ne pousscra-t-cllc pas de la niêm* 
manière ailleurs. Permettez que je vous le dise! 
ce (pie vous devez étudier, ce n’est pas la semen* 
ce, c’cst le sol à ensemencer. La plante se déra* 
cine; elle se transporte, mais s'enracinera-t-elle 
«le nouveau ehez vous? Peut-être faut-il mieui 
étudier votre sol. Lui ne se transporte pas. Sam 
doute, diffère-t-il beaucoup du nôtre. Ce qui 
nous réussissons ici peu!, peut-être, réussir chei 
vous, mais d’une autre manière. Ici, vous êtci 
en présence d’un terrain préparé depuis soixan­
te-quinze ans à porter la plante dont je vous 
parlais. Elle a presque «urgi d’clie-même, poussé 
spontanément, tellement à une heure tragique de 
notre histoire que nous avons eu besoin d'une 
mesure salvatrice. Si la coopération ne fleurit 
pas chez vous comme ici, c’cst peut-être parce 
que !c terrain n'est pas préparé et c’est, au sur­
plus, que votre classe agricole ne souffre pas réel­
lement. Vous avez dû lire souvent comme mol 

! que le besoin «le s’unir naît du sein «les classes 
i opprimées. Vos gens ne le sont pas du tout. Si 
) vous permettez une suggestion respectueuse, je 
! dirai: au lieu de copier des textes de lois et des 

règlements «le coopératives danoises, au lieu 
i d'aligner chiffres sur chiffres vous permettez 
, que je dise? — eh bien! étudiez plutôt l'histoire 
! du Danemark. Là est l’explication de tout. Nos 

lois peuvent être copiées, mais pas notre histoi­
re. La coopération ne se propage que là où elle 
répond à un besoin criant. J’en reviens à mou 
idée première: étuiliez votre rerrnin. C’est lu! 
qui donne les sucs à la plante. Je connais un 
peu la province de Québec. II n'y a pas de rai­
son que la coopération ne donne pas de fruili 
dans un aussi beau pays.”

Ainsi parla M. Sorenson et nous engageons nos 
lecteurs à extraire la moelle de ces très sages 
réflexions.

Mais l’espace fuit, bien que nous vouliom 
faire court... Aussi si vous voulez dire comms 
votre serviteur, nous allons renvoyer le taxa dont 
nous parlions tantôt et ajourner à samedi pro­
chain. Nous en prendrons un autre pour aller 
boulevard Vcstrcbrogade.

Armand LETOURNEAU.

Montréal, le 22 avril 1931»
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La "posture d'infériorité” 
fait perdre aux Français 

l'Empire des nababs en 1754
L'ouvrage "Dupleix et TEmpire des Indes", par John 

Charpentier — Le gouverneur de Pondichéry 
comparé à Richelieu, Colbert et Napoléon

A propos de
Jules Sandeau

Jules Sandeau, l'homme et la vie:

La perte des Indes par la Fran­
ce est encore moins pardonnable 
apparemment que la perte de la 
Nouvelle-France. Au moins, celle- 
ci, la France se proposait, d’après 
des historiens fort renseignés sur 
cette période de la politique fran­
çaise, de la reprendre a la prochai­
ne occasion. Dans le cas des Indes, 
ce n’est pas *a même chose, la 
France se met avt genoux de l’An­
gleterre pour faire ses quatre volon­
tés et renoncer définitivement à 
étendre son influence dans cet im­
mense et riche pays asiatique, au 
moment où elle allait le cueillir

—Il est le premier à avoir con­
çu. la tête froide, dans un esprit 
positif, la conquête de l’empire fa­
buleux des nababs, — dont il n’eût 
dépendu que de lui de porter le ti­
tre. C’est un colonisateur au sens 
moderne du mot, et qui apporte à 
la réalisation de son gigantesque 
dessein l’intelligence systématique 
et la volonté de Richelieu, l’appli­
cation rigoureuse de Colbert. A la 
hardiesse, il joint la prudence: le 
«aïeul, à l’initiative — et la plus 
foudroyante.... L’imagination de­
meure confondue quand on sait par 
quels moyens il s’est élevé, en quel­
ques années, à une situation dontcomme un fruit mûr.

M. John Charpentier, qui vient j ja Spienfjeur éclipse celle des plus 
de faire paraître chez Marne Du- issants poten,ats. Sans argenf, 

-,i et l Empire des Indes, ne * . . . franrnises.pleix . 
craint pas d’affirmer à la fin de son 
livre que la France a pris une pos­
ture d’infériorité à l’endroit de 
l’Angleterre. La Compagnie des In­
des et le gouvernement de Paris dé­
lèguent en 1754 à Pondichéry pour 
faire la naix avec les Anglais le 
plénipott iaire Godeheu de Zai- 
mont, qui a tout simplement char­
ge de destituer le gouverneur Du­
pleix. “Décidé qu’il était d’avance 
à ne rien refuser à l’Angleterre, il 
(Godeheu) apporta une sorte de zè­
le à traiter avec elle en posture 
d’infériorité. Tout ce qu’elle exigea, 
il le lui accorda d’emblée. (. . .) 
Equitable en apparence, le traité du 
2fi décembre 1754, auquel (’.odelieu 
apposa son paraphe, ne lésait au­
cunement les Anglais, qui n’avaient 
rien à restituer, mais en revanche

sans aide des autorités françaises, 
— contre leur gré, faut-il dire, — 
avec une poignée de soldats, il 
dote sa patrie de possessions im­
menses. trois fois plus vastes qu’elle 
(comprenant 40 millions d’habi- 
tantsj, et s’enrichit de façon inouïe 
pour se ruiner au bénéfice de son 
oeuvre.

Quelques témoignages anglais 
illustreront encore mieux, venant de 
ce côté, la valeur de cet homme. 
L’historien Campbell écrit: “Bien 
supérieur à nos agents en talents 
politiques, s’il avait trouvé les mê­
mes ressources, le même 'appui 
qu’eux, «lans la mère patrie, il est 
plus «pie probable que l’Empire des 
Indes appartiendrait aujourd’hui à 
ses compatriotes’’. De même, si 
Montcalm avait trouvé les mêmes

nous dépossédait «le toutes nos , rcss(nir{.eSi ]t, même appui, dans la 
conquêtes. Il nous infligeait en ou-mère-pairie, que ses adversaires, 
tre la honte d’abandonner cynique-j |es trojs quurts de l’Amérique du 
ment nos alliés de l'Inde.’’ Nord appartiendraient, « ’est plus

En posture d'infériorité... V01-j que probable, à la France. La France 
là une belle traduction «le cet infe- \ u (.oupê au milieu du 18e siècle les 
riority complex qui revient si sou- amarres d’immenses et riches colo- 
vent de nos jours dans divers | njes qUe des fils dévoués, sortis du 
écrits et qu’on applique aux Lan a- ! pt,Upie dans bien «les cas, tui avaient 
diens français avec un malin plat-1 données, qu’ils avaient défendues 
sir. Nous avons de qui retenir. « vaj]iaminent( qu'ils avaient gardées 
Ce n’est pas un défaut que nous j ^ ]ei|1. roj a(| prix d’énormes sacrifi. 
avons acquis, c’est plutôt un triste , ces jp,pleix, fils de fonctionnaire, 
héritage dont nous n’avons pas en- en esj un. j) avait en lui «lu d’Iber- 

nous défaire. Il ville. De son bureau de Pondichéry, 
il dirigeait des combats incroya­
bles. Son fidèle collaborateur Bussy 
remportait des victoires sur cin­
quante mille ennemis avec deux ou 
trois milliers d’hommes, en suivant 
les instructions du gouverneur. Il 
avait le don de s’attacher les In- 
diens. Mais, au moment où il sem­
blait destiné à devenir tout-puis­
sant aux Indes, les autorités de son 
pays jugent préférable de liquhler 
une vieille querelle franco-anglaise 
par un traité honteux pour la Fran­
ce et de le destituer. Certaines gens, 
manquant du sens des réalités,

core réussi a nous aeiaire. u y a 
deux cents ans, le sieur de (iode- 
beu perd le sens des réalités fran­
co-indiennes et fait preuve d'une 
agilité vraiment remarquable pour 
prendre la posture d’infériorité, 
d’après M. Charpentier. Sn condui­
te fait perdre à la France l’Empire 
des Indes que Dupleix allait lui re­
mettre tout cuit dans les mains; 
pas étonnant que cet affligeant dé­
faut nous fasse perdre en la provin­
ce de Québec l’empire économi­
que . . .

L’autre jour, le livre de M. Ga­
briel Louis-Jaray, VEnipirr fran­
çais d'Amérique, faisait écrire que s'imaginent pouvoir gouverner de 
c’est un titre d’ouvrage à faire rê- loin. Ils commettent souvent des 
ver longtemps Français et surtout torts irréparables. Dupleix a été vie- 
Canadiens français. Quand on re- time de l’ignorance et de la courte 
ferme Dupleix et l'Empire des vue des administrateurs de la Lom- 
Indes. paru dans la collection Dé- j pagnie des Indes, enrichis par lut. 
couvertes -Exploits héroïques (D.jCe n’est pas trop dire, en effet, que 
on se fait un peu la même réflex- le traite de 1/;>4 fut honteux, been, 
ion. Quelle chance, quelle occasion 
la France avait aux Indes au mi­
lieu du XVIlIe siècle de s’attacher 
un vaste empire asiatique, contre­
poids de la Nouvelle-France et de 
la Louisiane en Amérique. Dans le 
domaine colonial, la France semble 
avoir précédé partout l’Angleterre.
Mais si elle a su conquérir, elle n’a 
pas toujours su conserver ses terri­
toires. Sih’d qu’elle avait planté. 
l’Angleterre arrivait à la rescousse _ ^___
pour faire la moisson, comme font J mourut en 17li3, seul, l’année de la 
généralement les Juifs, véritables I cession définitive de la Nouvellc- 
écrémeurs des grandes villes. Les j France à l’Angleterre, 
gens n’arrivent que quand le plus 
difficile est fait, pour déposséder 
les pionniers. Autrefois nos Cana­
diens semaient le mousquet sous le 
bras pour se garder des surprises

lions que soulève la thèse de Mabel 
Silver, tout ensemble vivante et 
suggestive, solidement documentée 
et fortement construite.

Maurice LEBEL
JULES SANDEAU, par Mabel 

Silver. 247 pp. Paris: Boivin et Cie, 
Editeurs. 35 francs.

vain britannique, le colonel Malle- 
son, l’a dit: “Ces conditions étaient 
non seulement désavantageuses aux 
intérêts français, mais dégradantes 
pour l’honneur de la France”. Et M. 
Charpentier ajoute ce témoignage «te 
Mill qui écrit ironiquement: “On 
conviendra que peu de nations ont 
jamais consenti à l’amour de la paix 
des sacrifices d’une importance si 
considérable”.

Dupleix termina sa vie à Paris. Il

Le livre de M. Charpentier est 
à la fois instructif et agréable à lire. 
Pas de longueurs inutiles. Selon 
le vieux cliché, il se lit comme un 

, , , 1 roman. C’en est un, en effet, avec lairoquoises. Les Iroqums sont t’;»- fl.mnH. ,lo Dupleix.
fois anglais et tuifs. Les prétendus Flle ,, (h) sang français. ,|u sang 
civilises louent souvent le role i |inr|ugnis et du sang hindou. Elle 
non-civdises. Mais, aux Indes, les'jni|ip S(m mari nux st,creis du mon- 
au ton tes françaises n ont pas suf- (,p asiat hh,. organise tout un 
fisamment veillé au gram; aveu-;•scau qvspionnage. elle conseille 
gles. elles ont méconnu 1 oeuvre de p, ai(jt. M)n lnarj, prof<Hvre cons- 
Dupleix, noble et rude figure: elles lilt|e (mc p.clurc passionnante, 
lui ont trop ménagé aide et appui 
“11 n’existe pas d'exemple, écrit M.
Charpentier, non seulement dans 
l’histoire de notre pays, mais dans |

Tel est le titre de la thèse que Ma­
bel Silver, Master of Arts (Dublin) 
et Docteur de l’université de Paris, 
vient de faire publier par la mai­
son Boivin. L’auteur de cette étude, 
on le voit, a envisagé son sujet sous 
un angle spécial. Il ne s’agit pas ici 
d’une analyse serrée ni d’une ap­
préciation raisonnée de l'oeuvre 
considérable de Jules Sandeau: ce 
travail, semble-t-il, eût été neu pro­
fitable à l’heure présente, car si 
Jules Sandeau, auteur dramatique, 
est encore vivant, Jules Sandeau 
romancier, en revanche, vu son 
style alambiqué, déclamatoire, est 
tombé dans l’oubli depuis plusieurs 
décades. Il importait davantage, au 
préalable, de faire ressortir, à 
l’aide de documents encore inédits, 
l’attachante personnalité de San­
deau, d’amener ainsi le lecteur à 
faire une plus ample connaissance 
avec ses ouvrages, en particulier 
avec ses romans. Tel a été le des­
sein secret et conscient, bien que 
non formellement exprimé, de Ma­
bel Silver, dans sa thèse de docto­
rat: il va sans dire qu’elle y a plei­
nement réussi.

En effet, sa thèse, avant tout bio­
graphique et psychologique, est so­
lidement documentée et habilement 
construite. Si bien que, lecture fai­
te. l’on éprouve le besoin de lire 
les meilleurs romans de Sandeau, 
ses meilleures comédies étant déjà 
bien connues. Il s’agit donc ici. 
pour ainsi dire, d'une immense 
fresque où l’on voit défiler Georges 
Sand, Balzac, Buloz, Emile Augier, 
Arsène Houssaye et quelques au­
tres; Jules Sandeau est étudié dans 
la perspective de son temps, en 
rapport avec les écrivains qui l’ont 
connu et fréquenté. Il y est aussi 
vu par le fait même dans l’inti­
mité; la plus forte personnalité du 
créateur du roman intime ne pou­
vait être autrement présentée.

Pour le lecteur moyen, Jules San­
deau, c’est l’auteur qui a fourni le 
pseudonyme à Georges Sand, née 
Aurore Dupin. On sait, en effet, que 
c'est en collaboration avec San­
deau que la jeune romancière com­
posa son premier ouvrage. Mais 
elle signa Georges Sand dans la 
suite aussi bien pour faire montre 
de sa virilité que pour attester 
qu’elle était bien l’unique auteur 
«le ses ouvrages. Elle a ainsi pour 
jamais lié son nom à celui de San­
deau, si bien que, dans la pensée 
du public, il est devenu impossible* 
de séparer l’un de l’autre. Pour le 
lecteur moyen, Sandeau est aussi 
l'auteur de Mademoiselle de la Sei- 
qlière, cette agréable comédie de 
moeurs, tirée du roman du même 
nom. que l’on ioue encore à Paris 
à la Comédie-Française. Mais, fait 
singulier. Sandeau passe rarement 
pour l’auteur de cette autre comé­
die de moeurs, également célèbre. 
Le Gendre de Monsieur Poirier. Et 
pourtant, c'est Sandeau et non 
Emile Augier, son collaborateur, 
qui a créé le caractère de M. Poi­
rier. ce bourgeois enrichi sous 
Louis-Philippe; de même qu’il a 
créé le Marquis de la Seiglière, l’é­
migré typique. Sans doute Emile 
Augier a-t-il beaucoup contribué à 
la composition du Gendre de Mon­
sieur Poirier: l’on reconnaît ici et 
là l'influence de son style et «de son 
esprit. N’empêche que Sandeau res­
te l’immortel créateur du caractère 
de M. Poirier lui-même.

il arrive souvent aussi au lecteur 
moyen d'attribuer Le Roman d'un 
jeune Homme Pauvre d’Octave 
Feuillet à Jules Sandeau. Sans dou­
te Sandeau eût-il été capable de 
l’écrire, ce roman, il en a même 
écrit un, Marianna, qui ressemble 
beaucoup, tant par le stvle que par 
le suiet, au genre cultivé par Feuil­
let. De là la méprise «lans l’esprit 
du public. Il est tout de même 
étrange que l’on confonde aussi 
communément la gloire d’un auteur 
avec celle d'un autre. Espérons que 
la thèse de Mabel Silver, si riche en 
citations judicieuses, aidera à pré­
server de l'oubli la mémoire de Ju-

Une grammaire 

micmaque
L’A c/as de Montréal a publié 

dans le quatrième volume de ses 
Annales une partie de la Grammai­
re de la langue micmaque, compo­
sée par le R. P. Pacifique, «le Sain­
te-Anne de Ristigouche. Voici quel­
ques extraits de la préface, qui ne 
manqueront pas d’intéresser nos 
lecteurs!

Nous devons à l'abbé Maillard, 
prêtre des Missions Etrangères de 
Paris, missionnaire chez les Mic­
macs de 1735 à 1762, la premiere 
et en somme la seule grammaire 
micmaque que nous ayons. Encore 
n’a-t-on pas pu jusqu’ici retrouver 
l’original même de l’auteur. Ce qui 
s’en rapproche le plus est une co­
pie, faite par M. Bellenger, curé de 
Carleton et missionnaire de Risti­
gouche de 1814 à 1819, conservée à 
la bibliothèque de l’archevêché de 
Québec. Une autre copie, ou plutôt 
le commencement du même ouvra- 
fe, faite par l’abbé Huot, est con­
servée au séminaire de Nicolet. 
C’est la première que j’ai transcri­
te moi-même, avant de connaître 
celle de M. Bellenger.

Une autre copie, ainsi qu’une 
traduction anglaise, faite en 1766 
par le Rév. Thos. AS'ood, ministre 
anglican à Halifax, ont été trou­
vées récemment par le Dr Webster, 
de Shédiac, acquises par lui et dé­
posées au musée de St. John, N.-B., 
avec une longue analyse critique- 
faite par moi. Malheureusement ce 
double texte, comme celui de Nico­
let, ne contient qu'un tiers à peu 
près de celui de M. Bellenger; de 
plus il a été travaillé assez mala­
droitement par le copiste traduc­
teur, trop peu renseigné pour un 
tel ouvrage.

M. Rellenger, lui, a étudié avec 
une rare énergie, et un grand suc­
cès, pour le peu de temps qu’il a 
eu ce texte et d'autres «le l’abbé 
Maillard. Il a bien vite constaté 
que ce travail, Immense en soi, 
manquait beaucoup d’ordre, de mé­
thode. et donc d’utilité pratique; il 
a fait la réflexion que l’auteur au­
rait dû revoir sa grammaire; et 
sans doute il en avait l’intention; 
mais il remettait à plus tard, afin 
de laisser moins de lacunes; en at­
tendant il n’a jamais cessé de tra 
vailler la langue, développant les 
règles, accumulant les exemples, 
multipliant les analyses et les cou 
jugaisons, à propos de tout, sans 
plus de méthode, il est vrai, mais 
aussi sans relâche. Il a aussi rédi­
gé tous les offices liturgiques, les 
prières usuelles, le catéchisme, de 
nombreux passages de l’Ecriture, 
de longs prônes et autres instruc­
tions. enfin un questionnaire très 
détaillé pour les confessions, en 
français et en micmac; celui-ci 
peut ainsi servir pour l’étude de la 
langue, autant que pour le minis­
tère.

Un autre grand ouvrier de la 
langue micmaque, qu’on ne peut 
ignorer aujourd'hui, est le Dr T.-S. 
Hand, ministre baptiste en Nouvel­
le-Ecosse, qui a passé un demi-siè­
cle dans un commerce assidu avec 
les Sauvages, décédé en 1890. Ses 
succès religieux ont été médiocres, 
mais son travail de linguistique a 
été considérable. Il a publié lui- 
même en 1888 un Dictionnaire an­
glais micmac. Il a aussi écrit ou en­
trepris d’écrire une Grammaire 
qui, malheureusement, a péri avec 
un grand nombre d’autres manus­
crits, dans un grand incendie du 
collège Welsley, au Massachusetts, 
où ils se trouvaient. Un autre mal­
heur c’est que son Dictionnaire 
micmac-anglais, laissé en manus­
crit et vendu au Gouvernement fé­
déral, a été publié en 1902 par un 
éditeur qui ne savait pas la langue, 
et qui a cru devoir refuser le con­
cours gratuit que je lui ai offen.

M. Irwin avec l'abbé Sigogne, que 
cet essai n’était autre que la pre­
mière partie de la même grammai­
re de M. Maillard. Ce qui revient à 
dire qu'en définitive nous n’avons 
pas encore d’autre texte grammati­
cal; et quelque imparfait qu’il soit,

( il nous donne la première théorie 
.] de la langue; c’est une création. 

Les innombrables applications 
qu’il en a faites, avec tous àes au­
tres écrits, constituent une littéra­
ture de première classe.

Mais je me hâte de dire qu’elle 
serait aujourd’hui peu utilisable 
sans mes Leçons, soit pour les 
Blancs, parce que la langue a évo­
lué, surtout dans la prononciation, 
soit pour les Micmacs, qui ne sc 
sont jamais servis de son alphabet. 
M. Bellenger a publié en 1815 une 
petite brochure, où il se trouve, 
avec un syllabaire assez développé 
et les principales prières usuelles. 
Il a pu rendre service aux mission­
naires, qui ont appris des Micmacs 
eux-mêmes la prononciation mo­
derne, mais nullement à ceux-ci. 
Ils ont copié et recopié beaucoup 
de textes liturgiques, mais-toujours 
avec leur petit alphabet. Il en es! 
de même «le l’alphabet anglais de 
M. Hand, que plusieurs ont appris 
dans les écoles; ils s’en servent 
pour écrire en anglais, mais jamais 
en micmac. Ceux qui ont lu ou es­
sayé de lire ses écrits scriptuaires 
les ont plutôt devinés, et, s’ils 
avaient voulu les copier, ils les au­
raient rendus de leur mieux avec 
le même petit alphabet.

Je me flatte donc que le meil­
leur moyen d’apprendre leur 
langue et eux-mêmes de la 
connaître d'une manière réflexe, 
est de se servir de mes leçons 
grammaticales, sans négliger de se 
tenir en contact avec eux, d’abord 
en prononçant devant eux quelques 
mots ou expressions, et notant leur 
manière souvent différente de les 
prononcer ou employer. On lit 
quelquefois que les Micmacs sc 
vantent d’avoir toujours deux ma­
nières d’exprimer la même chose. 
C’est vrai en partie; ils en ont des 
fois plus de deux; mais il y a aus­
si la plupart du temps des diffé­
rences ou des nuances, pas toujours 
faciles à saisir. Ajoutons, pour la 
consolation des novices (et on l’est 
longtemps dans cette entreprise), 
qu’il n’est pas nécessaire de tout 
savoir pour parler micmac, même 
très convenablement. C’est bien 
différent de parler et «le dire com­
ment il faut parler et pourquoi. 
Dès la première leçon on sera sur­
pris d’être déjà capable de dire 
«(uclque chose.

Pour toutes informations, s’a­
dresser à l’auteur, Sainte-Anne de 
Ristigouche. P.Q., qui pourra four­
nir également des pages spéci­
mens.
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PLUS
vous vous y connoisser en cho- 
peoux, plus vous apprécierez la 
voleur transcendante des cha­
peaux

BUCKLEY -
BROOKS

vous pouvez trouver ailleurs ta 
qualité BUCKLIY-BROOKS . . . 
vous pouvez trouver ailleurs les 
prix BUCKLEY-BROOKS 
mais vous ne pouvez trouver les 
deux ensemble !

"Au secours!"
Roman par Madame Charles PERONNET

(Illustrations de Manon Jessel)

Depuis Quelques années, sous le nom 
de J. de Fervacques ou sous le sien pro­
pre, Mme Charles Péronnet faisait peu & 
peu la conquête d'un Juvénile public. Au­
jourd'hui, son dernier roman Au secours! 
va faire d'elle une des vedettes de la lit­
térature pour enfants. Comment Annie 
de Kcrtan, à 12 ans. et orpheline passe 
malheureusement à côté d'un Important 
héritage; comment c'est une de ses pro- 
nres tantes, l'astucieuse Mme Morvan, qui 
fait tout pour priver l'enfant d’une for­
tune qui lui revient. — tout Jusqu'à la 
faire enfermer dans un hospice de Jersey; 
comment c'est son cousin Robert qui. à 
son propre détriment, essaie de retrouver 
la fillette: comment, par un coup d'au­
dace Inouïe, la Jeune prisonnière parvient 
à lancer aux siens ce terrifiant “Au se­
cours! . qui les aidera à découvrir le 
Heu de sa réclusion. . . Vous n'avez là 
qu'un aperçu d'une trame romanesque 
dont le développement tiendra en haleine 
petits et grands. Ce qu’on ne peut ren­
dre Ici, c'est le charme, c'est l'agrément, 
c'est la vie oui débordent du roman de 
Mme Charles Péronnet.

Au secours! (Flammarion, éditeur, un 
vol. Illustré; 14 francs), voilà un cri que 
peuvent pousser désormais contre l’ennui 
nos enfants. Avec le volume dont c’est 
là le titre Ingénieux, le remède est à l’a­
vance trouvé. (Un volume ln-16,' Illus­
tré. Flammarion. Paris).
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les San<1<'!iii et incitera les auteurs De résultat a etc que octte part 
de manuels d’histoire littéraire à le j nc peut guère être utilisée sans 
traiter moins cavalièrement, car la ; d’autres secours, qui ne sont pas à 

j plupart d’entre eux mentionnent à j ia portée «le tout le monde. Outre 
peine son nom. ces deux volumes, M. Band a tra-

I.e «-as de Sandeau remue main- dmt et publié tout le Nouveau Tes­
tes idées. Je les donne en vrac au himcnt et plusieurs livres do l’An­

cien, avec l’aide d’un Français ex 
eeptionnellcment doué, qui avait

celle «les autres peuples, d’une car­
rière aussi prodigieuse que celle de 
Joseph-François Dupleix. directeur 
«le la Compagnie des Indes, puis 
gouverneur des Indes, marquis et 
chevalier de l’ordre militaire de 
Saint-Louis”.

M. Charpentier n’hésite pas à. , 
rapprocher Dupleix d’Alexandre et broirie du 'Devoir”. 430 Notre-Da- 
de Napoléon, puis il ajoute: me, est, Montréal.

(1) En vente <) la Librairie du 
Devoir: 50 cents franco.

Avez-vous besoin de bons livres? 

Adressez-vous ou Service de li-

lecteur. manquant d’espace ici pour 
les développer à loisir. Un écri­
vain. dit-on. vit par le stvle uni­
quement. Mais quel style doit-il 
posséder pour vivre éternellement? 

! On a plus d’une fois noté les rap- 
j ports entre le roman et le théâtre. 
Pourquoi les romanciers cher- 

I chent-ils presque tous la consécra- 
I lion officielle de leur caractère au 
| théâtre? En revanche, d’où vient 
j que les ailleurs dramatiques, à de 
! rares exceptions près, nc compo­

sent point de romans? Le roman 
doit il prouver quelque chose? Tel­
les sont quelques-unes des quos-

adopté la vie et la langue des Mir-

objets trouvés dans ces fouilles, 
seuls les vases de verre présentent 
un intérêt.

Pour déterminer leur origine, on 
les envoya au Laboratoire de Spec- 
tographie de l’Institut d’Optique de 
Paris qui, pour la première fois, as­
suma le rôle de détective archéolo­
gique. Après avoir soumis les vases 
à différentes épreuves électriques, 
les experts situent leur fabrication 
de la fin du 5e siècle au commen­
cement du 7e. Par qui furent-ils fa­
briqués, pourquoi furent-ils cachés 
dans la terre, quels étaient leurs 
symboles? ce sont là pour nous au­
tant de mystères.

Les fouilles continuent dans l’es­
poir qu’elles permettront de déf-ou- 
vrir d’autres objets de la même 
époque. Les vases seront donnés au 
Musée de Nancy.

Offices de l'Eglise .
LE DIMANCHE 24 AVRIL 

QUASIMODO. — Double majeur 
privilégié (blanc). Messe: Quasi 
modo, avec Gl. et Cr.; 2e or. de 
saint Fidèle seulement; préface pas­
cale. — 1ères Vêpres de saint Marc, 
évangéliste, double 2 cl. (rouge); 
mémoire du dim. de la Quasimodo 
et de saint Fidèle M. (II Vp).

LE LUNDI 25 AVRIL 
Procession pour les biens de la 

terre (avec chape violette), lita­
nies des saints, versets, répons et 
oraisons: (puis dans les paroisses 
de campagne, bénédiction des 
grains de semence, voir Preces et 
Orationes, pp 8-47). On n’allume 
le cierge pascal que si la messe est 
du titulaire. Messe de la Station, 
(violet) Evaudivit (sans Gl. ni Cr., 
on fait usage d’encens) ; 2e or. Con­
cede nos, 3e pour l’Eglise ou pour 
le Pape, 4e commandée: ni., s’il y

avait une messe chantée ou conven* 
tuellement lue de saint Marc ou 
bien si dans une autre messe chan­
tée, on avait commémoré saint 
Marc: car si on n’avait pas chanté 
ou lu conventuellement la messe de 
saint Marc, ou bien, si dans une au­
tre messe chantée on n’avait pas 
commémoré saint Marc, on dirait 
2e or de saint Marc 3e m.; on em- j 
ploie dans tous les cas le son fé­
rial: préface pascale; dernier Ev. 
In principio.

Cérémonies se rapportant à la 
procession et à la messe chantée de 
ce jour.

ROGATIONS OU LITANIES MA- 
JEURES (violet)

Dans les églises paroissiales, f 
chant de Tant, Exsurge (debout) et ? 
des litanies des saints (à genoux: ' 
chaque invocation répétée). On se 
lève après la répétition de Sta Ma­
ria, ora pro nobis, et Fou demeure 
debout si l’on ne marche pas en 
procession. A genoux, à la fin 
pour les versets et oraisons. De­
bout, à la messe, pendant les orai­
sons et après la consécration jus-: 
qu’aux absoutes. — On n’allume pas 
le ciergfc pascal. — Messe fériale:j 
Exaudivit, à la suite du 5e dim. 
après Pâques, (violet), sans G. ni 
Cr., 2e or. Concede nos, 3e pour 
l’Eglise ou le Pape, 4e m., (cepen­
dant si la messe de saint Marc — 
office du jour — n’a pas été chan­
tée, à la messe principale seule­
ment, il faudra chanter la 2e or, 
de saint Marc et la 3e m.) préface 
pascale; Benedicamùs Domino, à la 
fin.

N. B. Il est préférable de lire! 
les litanies ties saints pendant la 
proce’ssion des Rogations et de lire 
les prières de la messe Exaudivit, 
de préférence à toute autre prière 
de son choix.

L* ralliement du 26 mal — Her mas Bas- 
tien. Orientation nrofesslonnelle — l'abbé 
Irénée Lussier; L'Histoire de notre an­
guille — Georges Préfontalne; Nas re­
cueils de Jurisprudence — M. le Juge E. 
Fabre-Surveyer; La Vie universitaire; Ce 
que les Anciens écrivent; Quelques livres;

revues Benoft. Broulllette.

Des voses remontant 
au moyen âge découverts 

en Lorraine
Nancy. — Après un repos complet 

de 14 siècles, 15 vases de verre, 
. . -, , ... j «l'une réelle valeur artistique, vien-

maos. sans lequeL dit-il, il lui eut nen, d’être exhumés dans le village 
ete impossible d entreprendre ee j de Haut-des-Tomboux. en Lorraine,

sur la rive gauche de la Moselle, àtravail. 11 reconnaît encore avoir 
trouvé un secours très appréciable 
dans l’usage d’une ébauche de 
grammaire micmaque. qui avait ap­
partenu à l’abbé Sigogne, alors 
missionnaire à la Baie Sainte-Ma­
rie, et avait été publiée par M. 
Thomas Irwin, dans la Gazelle 
Rot/alc, de Charlottetown (vers 
1832). Or, je sais, par certains dé 
tails que la correspondance de ce

19 milles de Nancy. Ce sont de par­
faits spécimens de l’art de la verre­
rie remarquablement bien conser­
vés.

Leur découverte fut purement 
accidentelle. Un groupe d’ouvriers, 
employés dans une carrière de Lor­
raine, découvrit par hasard les rui­
nes d’un village oublié avec un ci­
metière médiéval. Parmi les divers

AUTRICHE, MA PATRIE
par KURT VON SCHUSCHNICC, ancien chancelier d'Autriche

TRADUIT DE L’ALLEMAND

La malheureuie Autriche a disparu de la carte de l'iurepe. Depuis 
1918, l’Autriche n’était que le fantôme de l’Empire d’avant-guerre. Ce 
que fut le calvaire de ce courageux pays dont l’originalité est unique, 
dont le trésor historique et culturel ne saurait être remplacé, le champion 
de l’indépendance autrichienne, le successeur de Dollfuss, l’homme qui 
résista jusqu’au bout aux entreprises du Reich, le dernier chancelier, von 
Schuschnigg, devant la grandeur d’âme duquel le monde entier s’incline, 
nous-le révèle en des pages volontairement sobres et objectives.

Lorsque ce livre fut écrit, le chancelier von Schuschnigg pouvait croire, 
malgré les innombrables difficultés qu'il avait à vaincre, au triomphe de 
la cause de la liberté. Aussi son récit, fervente profession de foi autri­
chienne. rend-il un son particulièrement douloureux après la tragédie qui 
vient de se dérouler.

Le Chancelier n’a pas voulu écrire des mémoires, il a simplement 
voulu montrer ce qu’était la nouvelle Autriche, le sens de sa mission et 
sa place dans le monde.

“Dreimal OEstcrreich”: ‘‘Trois Autriche”, tel est le titre sous lequll 
l'ouvrage a paru en langue allemande. Il mérite une explication. La pre­
mière Autriche est celle d'avant le catastrophique démembrement de 1918, 
Le seconde est celle de la démocratie parlementaire qui eut le bonheur 
de trouver en Mgr Seipel l’homme qui la sortit du chaos, releva ses forces 
économiques, sut ressusciter la vie au milieu des ruines et prouva, aux 
yeux de l'étranger, que l'Autriche nouvelle pouvait vivre. La troisième 
fut celle de Dollfuss, qui offrit sa vie pour l'indépendance de sa patrie. 
Le chancelier von Schuschnigg donne sur les tragiques événements de 
juillet 1934 des détails inédits et particuliérement saisissants.

Successeur de Dollfuss, le chancelier von Schuschnigg, s’appuyant 
sur le Front Patriotique, dut se battre sans relâche contre les ennemis de 
l'extérieur. Il est poignant de revivre, dans son récit, les luttes qu’eut 
à soutenir cet homme sans faiblesse. Hélas! se* efforts furent vains!

“Autriche, ma Patrie" est un livre simple et grand. C'est le livre du 
patriote qui est conscient de la grandeur de sa patrie et qui veut la sauver. 
Quels remords n’éveillera-t-il pas dans les consciences françaises d'avoir 
laissé mourir l'Autriche !

Volume in-8 avec un portrait, 285 pages. Au comptoir ou par 
la poste $1.00. SERVICE DE LIBRAIRIE DU "DEVOIR”, 430 Notre-Da­
me est. Montréal.

Les Missions des Pères 
Blancs en Afrique

Soixonte-dix nouveoux missionnaires — Dix nouvelles 
paroisses — 211,863 baptêmes, 5 millions de 

confessions, 19 millions de communions

Rapport du T. R. P. R. Bissonnette, provincial

L'année 1937 est témoin d’un 
grand progrès dans la société des 
Pères Blancs. Le nombre toujours

fonder cha«|ue 
églises. Dix 
missions ont

grandissant des missionnaires nous 1937. \oji 
met dans la douce obligation de 
fomier les provinces. La province 
canadienne voit son organisation se 
compléter. Le postulat est à East-1 

view près d’Ollawn. La fondation : 
de ces provinces, qui nécessite un 
travail considérable et entraîne de 
grandes dépenses, n’a pas empêché 
le développement de l’oeuvre dans 
les pays païens. Nous sommes heu­
reux «le faire connaître à tous nos 
amis, bienfaiteurs et collaborateurs 
le travail réalisé avec les secours 
que nous avons reçus «îe leur part.

Le but de l'oeuvre missionnaire 
est d’établir l'Eglise là où elle n'est 
pas encore fondée. La Société «les 
Pères Blancs missionnaires d'Afri-

année de nouvelles 
nouveaux postes «le 
été ouverts durant

quej ontque, n ayant pas d’autre oeuv» (
Isa missions, se doit à elle même de res.

veaux «’entres d’où les 
missionnaires pourront faire con­
naître Jésus «u lutter contre l’erreur 
et le paganisme.

Il nous faut des missionnaires 
pour remplacer ceux qui tombent 
sur la brèche cl pour fonder de 
nouvelles églises. Les nouvelles 
recrues envoyées en mission durant 
1937 sont au nombre de 70. On 
compte parmi elle 52 Pères, 5 Frè­
res, 13 religieuses. Dans nos 23 cir­
conscriptions ecclésiastiques il y a 
1,711 Pères, Frères, Soeurs qui cul­
tivent ce coin de la vigne du Sei­
gneur. Avec cr personnel européen 
travaille un personnel indigène 
assez important. Nos nègres nous

nous rend de très grands services. 
C’est le personnel «le l’Eglise afri­
caine qui se prépare, se fortifie, se 
multiplie et qui dans quelques an­
nées prendra la direction «le l’Egli­
se dans le continent africain. Nos 
catéchistes deviennent une vérita­
ble armée. Us sont 10,072. Ils par- 
courent la brousse africaine. Ils 
cherchent les bonnes âmes et les 
amènent dans nos maisons de ca­
téchumènes. Quel bon travail ils onl 
fourni cette année! C’est à eux sur­
tout que nous devons ces 421,899 
catéchumènes qui sc préparent au 
baptême. Dans leurs courses, nos 
enléchistes rencontrent souvent des 
âmes qui semblent attendre leur 

: passage pour quitter la terre. Us 
j offrent à ces ouvriers «le la onzième 
! heure, le remède qui les fera enfants 
île Dieu. Ils ont pu baptiser à l’heu­
re de la mort 57,733 indigènes, Heu- 

' reuses âmes qui reçoivent juste 
(avant «le mourir ce qu’il leur faut 
pour entrer au Ciel.

Noire population chrétienne, qui 
se chiffre maintenant à 1,351,0b2, 
a porté aux fonts baptismaux 75,065 
i ouveau-nés. Remarquons que 

(beaucoup de païens sont aussi ti- 
dèles «pie les chrétiens pour appor­
ter leurs enfants au baptême. Ils 
trouvent toujours un oncle ou une 
tante de, l’enfant pour assurer «pie 

j l’enfant aura une éducation chré­
tienne. Nos chers missionnaires ont 
pu compléter l’instruction catéchis­
tique de 79,065 catéchumènes.' En 

déjà fourni 118 prêtres. 115 frè- 1937. le chiffre global de nos baptê- 
450 religieuses. Ce personnel | mes est donc de 211,863.

| La vie chrétienne est en hon- 
i neur. C’est ce que prouvent les 
5,119,590 confessions entendues et 

(les 19,517,675 communions distri- 
I buées. La prospérité «le la conrnu- 
j nauté chrétienne va être encore aug- 
( montée du fait des 20,875 mariages 
! célébrés durant l’exercice. Les nè­
gres aiment les enfants et veulent 

(en avoir beaucoup.
Dans nos écoles nous avons vu 

[accourir 252,557 garçons et 168.369 
filles. Ils désirent apprendre à lire, 
écrire, cfimplcr. On leur apprend 
les choses qui leur seront utiles 

(dans leur vie. Les religieuses nous 
(aident beaucoup «lans la tenue de 
ces écoles. Une belle population de 
15,141.357 malades est venue dans 
(nos dispensaires pour y chercher 
un soulagement à leurs maladies cor­
porelles. Souvent des patients y 
trouvent un remède autrement effi­
cace. Venus chercher un remède 
pour le corps ils trouvent le salut 
de leur âme et l’entrée au paradis.

A tous ceux qui nous aident par 
leur travail, leurs prières, leurs sa­
crifices, leurs aumônes, nous som­
mes heureux en leur redisant notre 
reconnaissance, «le leur faire con­
naître ce «pie le B«'n Dieu nous a 
donné de faire avec les secours 
«ju’ils nous ont fournis. Gette oeuvre 
des missions a besoin «le tous les 
concours pour vivre, marcher et sc 
développer. Aidez-nous à préparer 
la belle gerbe que nous désirons 

(offrir au Seigneur en 1938. Et nous,
|rappelant au Seigneur sa promesse :j

“Celui qui reçoit un prophète, en 
tant que prophète, aura la récom­
pense «lu prophète” (Luc, 6. 26), 
nous le supplierons de bien vouloir 
donner aux âmes généreuses qui

nous soutiennent la récompense 
des apôtres.

J.-R. BISSONNETTE, provincial. 
24, Chemin Ste-Foy, Qué.

Quelques proverbes nègres 
de Navrongo

— Si lu ne. te fatigues pas la nu­
que. tu ne trouveras rien de gras 
ii manger.

Ce proverbe’, faisant allusion au 
“pic-bois” qui travaille beaucoup 
«le la nuque pour trouver «les vers 
dans le tronc des arbres, a le mê­
me sens «pie: "Tu mangeras ton 
pain à la sueur de ton front”.

— Les reins des doigts ne se 
cassent pas.

C’est ainsi qu’on répoml à quel­
qu’un qui indique du doigt tout le 
travail qu’il a l'intention «le faire 
mais qui ne se presse pas pour se 
mettre à l'oeuvre.

— L'oiseau qui bâtit son nid sur 
te bord de la route ne l'oublie pas.

C'est-à-dire, lorsqu’on a commen­
cé un travail il faut y mettre de la 
persévérance jusqu’à ce que l’oeu­
vre soit menée à bonne fin. "

— On ne se souffle pas soi-même 
dans l'oeil.

Expression très juste qui rend 
bien l’idée: “On a souvent besoin 
d'un plus petit que soi.”

— On ne lire pas sur un revenant 
dans sa propre maison avec une 
flèche mais avec une paille.

En tirant sur un revenant dans 
sa propre maison on risquerait «le 
blesser quelqu'un do sa propre fa­
mille, ce qui ferait passer la famille 
pour dos mangeurs «l’homme chez 
les voisins. Ce proverbe est utilisé 
dans les mêmes circonstances que 
notre: “Il faut laver son linge sale 
en famille”.

— Celui qui a une louche ne sc 
bride pas la main.

Ce qui veut «lire que, quand on 
est chef ou maître, on fait travail­
ler les autres au lieu de metlre la 

| main soi même à In pâle.
— Du beurre en espérance vaut 

! mieux que du beurre mangé.
C’est ainsi qu'on se console d’un 

cadeau promis mais qui met «lu 
temps à arriver.

— On nc met pas du beurre dans 
des haricots refroidis.

C’est ainsi qu’on vous répoml 
quand vous réprimandez quelqu’un

pour une faute qui date d’assez 
longtemps. “Tu n’avais qu'à le dire 
plus tôt!”

— Ce que fait la biche son petit 
le fait.

Un petit poisson a le même goût 
que son père.

Ces deux proverbes traduisent 
très bien le qôtre: “Tel père, tel 
fils”.

•
— On ne défait pas un banc dit\ 

la maison pour construire un abrli 
dans ta brousse. j

“Ce qui veut dire: “Charité bien! 
ordonnée commence par soi-même”.

— Si le soleil te voit, la lune ne, 
peut te sauver.

C’est ce que se disent les gens 
lorsque le chef, mis à l’amende par 
le gouvernement, se rattrape en 
pressurant ses sujets.

Lucien MELANGON, 
des Pères Blancs.

N. B. La maison des Pères Blancs 
à Montréal est à 1626, St-Hubert.

Si vous voyagez.,.
«dretiex-vou* au SERVICE DES VOYA­
GES. LE "OéVOIR'. Billet* émh pour 
tou* let pay* au tarit de* compagnies 
de paquebot*, chemin* de te' autobus, 
aussi hôtels, assurance* bagages et acci­
dents. chenue* de voyage*, nasseporJa. 
tfc. Téléphoné*: BEIilr 3361*
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Le parti de Pangiicisation
,(1760-1774)

par Léo-Paul DESROSIERS 

_ X —
Les commissions. t

Le second instrument d’anglicisation et de proies- 
tantisation, ce sont les deux commissions de Murray: 
celle de capitaine général et gouverneur en chef de la 
province de Québec, et celle de vice-amiral.

La première fixe de nouveau les frontières de la 
colonie de Québec; elle enjoint à Murray d’exercer ses 
pouvoirs en conformité des prescriptions de la Com­
mission, des instructions qui lui seront transmises et 
des lois qu’adoptera la législature canadienne.

En second lieu, la Commission ordonne au Gou­
verneur de souscrire divers serments, et, particulière­
ment, la déclaration indiquée dans le statut 25, Charles 
II, c.2, ou déclaration contre la transubstantiation, 
mieux connue sous le nom de serment du Test. Elle 
se lit comme suit: “Je crois que dans le sacrement de 
la Cène, il n’y a aucune transubstantiation des élé­
ments du pain et du vin, au moment de la consécration, 
ou après, par qui que ce soit”. Ce texte vise un point 
vital de la doctrine catholique; personne ne peut y 
adhérer et se dire catholique ensuite; tandis qu’en prê­
tant le serment de suprématie indiqué par le Statut 
antipapal de la reine Elisabeth, des gens férus de 
distinctions pouvaient soutenir qu’ils demeuraient ca­
tholiques quand même.

Les auteurs de la Commission exigent donc le ser­
ment du Test du gouverneur; mais fait excessivement 
gràve, ils l’exigent de tous les membres du Conseil qui 
doit assister Murray dans l’administration de la pro­
vince, et ensuite de tous les membres de la future 
Chambre d’Assemblée. Et, alors, comme les Canadiens 
sont catholiques, ils ne peuvent souscrire cette décla­
ration, et ainsi ils sont exclus du Conseil et de l’Assem­
blée.

Le résultat de cette exclusion est donc très simple: 
les Canadiens ne prendront aucune part à l’oeuvre 
législative ou administrative; dans la rédaction des 
ordonnances, l’adoption des mesures, ils n’auront ja­
mais leur mot à dire; toute la population canadienne 
doit se tenir à l’écart des sphères gouvernementales.

Mais ce dispositif de la Commission n’est qu’un pre­
mier pas. Murray reçoit aussi “plein pouvoir et entière 
autorité, de l’avis et du consentement de Notredit Con­
seil, de créer, de constituer et d’établir des cours de 
judicature et de justice publique”. Et dans toute» 
les parties de la province, il nommera des fonction­
naires qui devront “recevoir de toute personne attachée 
auxdites cours, et qui sera tenue de remplir cette for­
malité”, le même serment du Test: expression for» 
générale et qui peut comprendre non-seulement lee 
fonctionnaires des tribunaux, mais encore les avocat» 
et les procureurs.

Murray pourra aussi nommer des juges, des com­
missaires de cours d’assises, des juges de paix, de» 
shérifs et d’autres officiers et fonctionnaires, et H 
leur fera prêter lui-même, ou par personnes interpo­
sées, “le serment ou les serments d’usage requis pour 
l’accomplissement fidèle des devoirs de leurs charges”.

Exclus du Conseil et de l’Assemblée, les Canadiens 
sont en bonne partie exclus des tribunaux, ooit par la 
barrière insurmontable du serment du Test, soit par 
les lois anticatholiques anglaises que la proclamation 
vient d’introduire.

Jusqu’à un certain point, cette politique d’exclusion 
est inévitable et naturelle. Battus enfin après une 
guerre qui durait depuis un siècle et demi, s’était 
éteinte et s’était rallumée à plusieurs reprises, les Ca­
nadiens ne peuvent s’attendre à être appelés du jour 
au lendemain à la tête des affaires. Auparavant ils 
doivent donner des preuves de loyauté; ils doivent 
effacer la méfiance qui subsiste dans l’esprit du vain­
queur. Leur entrée dans la vie publique, dans les 
grands conseils de la nation, dans les tribunaux, ne 
peut être que graduelle et lente. Mais la politique 
de l’Angleterre est malhabile, en ce sens qu’elle est 
trop radicale; on ne saurait gouverner sainement sans 
la participation des gouvernés. Carlcton et Murray 
en feront l’expérience: tous les deux devront recourir 
aux conseils et aux avis de Canadiens choisis avec 
soin.

Mais ce serment du Test n’est pas une arme forgée 
particulièrement pour les catholiques du Canada. Il 
existe depuis longtemps dans l’arsenal des lois anglaises 
et on le transporte chez nous avec ces mêmes lois.

La Commission du Gouverneur général ne répète 
pas exactement les termes de la Proclamation au 
sujet de la création de tribunaux canadiens; elle in­
dique simplement que ceux-ci devront décider toutes 
causes “suivant la loi et l’équité”. Mais, chose un 
peu étrange, elle les répète au sujet de la nature de» 
lois que la Chambre et le Conseil devront adopter! 
elle dit, en effet, que “ces lois, statuts et ordonnance» 
devront, autant que possible, être conformes aux loi» 
et statuts de Notre royaume de la Grande-Bretagne”.

Quant à la seconde commission, celle de vice-amira!, 
elle introduit le droit maritime anglais. D’après Ma- 
sères, c'est une espèce de commission judiciaire par la­
quelle le Gouverneur est chargé d’entendre et de juger 
les procès “avec tous les faits accessoires . . . confor­
mément aux lois civiles et maritimes et aux anciennes 
coutumes de la cour d’amirauté de Votre Majesté”. 
Et cet ordre suppose lui aussi que le droit anglais est 
en vigueur dans la colonie et qu’un autre pan du grand 
édifice légal français s’est écroulé
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Feu Mgr Le Roy
Notes biographiques sur l'ancien su­

périeur général des Pères du
Saint-Esprit

Mous avons annoncé la mort de 
Mgr Alexandre Le Roy, archevê­
que de Carie et ancien supérieur 
général des Pères du Saint-Esprit.

Voici des notes biographiques sur 
Mgr Le Roy :

Mgr Alexandre Le Roy est né à 
St-Sénier de Reuvron (France), le 
19 janvier 1854. Dans ses plaisan­
teries, il se dira "Normand cosmo­
polite”, en souvenir des pérégri­
nations multiples de sa vie. 11 fit 
ses études au Petit séminaire de 
Mortain qui, confisqué depuis a 
l’Evêché de Coutances. en vertu de 
la loi de séparation (1905) est reve­
nu à la Congrégation du St-Esprit, 
grâce à Mgr Le Roy lui-même, alors 
supérieur général des PP. du St-Es- 
prit.

Du Grand Séminaire de Coutan­
ces, il passe au Noviciat des PP. 
du St-Esprit à Notre-Dame de Lan- 
gonnet (Bretagne).

Prêtre le 10 août 1876, il fait sa 
consécration à l’apostolat le 26 
avril 1877.

Le voilà missionnaire, mais non 
encore pour le ministère actif qu’il 
a rêvé. Il est envoyé à Pondichéry 
(Asie) comme professeur au collè­
ge secondaire confié à la direction 
des PP. du St-Esprit.

De là suivant son voeu le plus 
cher, il s’eh va en Afrique Orienta-

récits d’exploration, des études 
ethnographiques. Citons: La Reli­
gion des Primitifs, au Kitima-Mdja- 
ro (illustré par Fauteur); Les Pyg­
mées; Sur Terre et sur l'Eau; Au 
Gabon; Le R. P. Frédéric Le Va- 
rasseur; Andalouma (Drame de 
l’Afrique païenne et esclavagiste); 
Lettre à un Aspirant de la Congré­
gation du St-Esprit; \os Missions 
en Colonies Françaises; Credo, Di­
rectoire général des Missions, etc.

Parmi ses fondations d’oeuvres 
il faut noter St-Alexandre de la 
Gatineau (R. R. I. Pointe Gatineau, 
P. Q.) ouvert en 1925; l’Institut des 
Soeurs Missionnaires du St-Esprit 
en 1921, qui compte aujourd’hui 300 
membres et rend d’inapréciables 
services dans nos Missions d’Afri­
que.

Le collège St-Alexandre fut l’oeu­
vre la plus chère au coeur de Mgr 
Le Roy. Ce fut jusqu’à la fin son 
enfant de prédilection. Il lui don­
na son nom, lui fit peindre le ta­
bleau de son patron, s’intéressa à 
lui jusque dans les détails de ses 
jardins et de sa forêt, voulut en 
avoir les photographies les plus ré­
centes comme pour assister aux 
différentes phases de son accrois­
sement. Il vint le voir deux fois, 
(1906 et 1913). En 1917 la splen­
deur de l’automne canadien laissa 
dans son coeur des notes émues et, 
dans ses cahiers, des dessins et des 
aquarelles de prix. Les amis qu’il 
se fit alors, dans son rapide passa­
ge sur les bords de la Gatineau et 
de l’Ottawa, n’ont pas oublié sa fi­
ne jovialité et son amabilité toute 
simple.

C’est pendant le supériorat de 
Mgr Le Roy que la Congrégation ale, à Ragamoyo. C’était le temps de Ve. .noy duf ia congrégation a 

l’esclavage et le coin de l’Afrique pfrpv.ici!nje. jî-15,01 ^ ‘]lx'llult 
qui alimentait alors ces immenses rf„s ^,U ?au*
théories d’esclaves vendus aux né- . * A3»1!5
griers. On recevait la cargaison de Aill1-!1 / u, , e* J3I?vl,er 
cette pauvre marchandise humaine 1® ^/nP5 ou. dob* éprouvée
et les vaisseaux la portaient en es ternhles coups de la guerre 
Perse ou aux champs de canne à ii“T..ï11 fiTîrreSi,^ _J?.r• ,e? champs 
sucre de St-Domingue et de la Loui­
siane.

C’esl de Ragamoyo que le R. P.
Le Roy partit en juillet 1890, avec 
Mgr de Courmont, et le P. Auguste 
Gomminginger, pour l’exploration 
de l’immense plateau du Kilima- 
Ndjaro, le plus haut massif de l’A­
frique dont le sommet, le Kibo, at­
teint 20,000 pieds d'altitude. Ex­
cursion qui permit de reconnaître 
les lieux et la population au centre 
desquels se sont établies depuis tou­
tes les Missions du Vicariat aposto­
lique du Kilima-Ndjaro. Explora­
tion aussi qui, grâce à l’oeil cu­
rieux et à la main légère du R. P.
Le Roy, a valu au monde de la 
science une moisson de rapports, 
dessins et cartes, premiers docu­
ments sur ce coin de l’Afrique in­
connue.

Nommé évêque titulaire d’Alinda 
et Vicaire apostolique du Gabon, le 
31 juin 1892, sacré à Coutances, il 
s’embarque pour sa nouvelle mis­
sion et n’y passe que deux années, 
les plus courtes, selon lui, de toute 
sa vie.

C’est de là que le chapitre général 
de la Congrégation, par son élection 
à la charge de supérieur général, le 
rappelle à la Maison-Mère de Paris 
où il succède au très R. P. Emonet, 
le 24 mai 1896.

Pendant 30 ans, il exerce ses 
fonctions, et la Providence a voulu 
que ce fût dans le temps où la 
Congrégation eut à souffrir la cri­
se la plus douloureuse de son his­
toire. Mgr Le Roy la sauva de l’exo­
de des congrégations religieuses, 
auquel venait de la condamner la 
loi du premier ministre Emile Com­
bes.

Celte loi comportait que certains 
Instituts Missionnaires reconnus 
“d’utilité publique” seuls auraient 
droit d’exister en France. Les PP. 
du St-Esprit, bien que voués aux 
rtv*rr,es Oeuvres, en étaient exclus, 
parce que—Mgr LeRoy le sut au mi­
nistère de l’Intérieur — la Congré­
gation du St-Esprit portait un nom 
que ne lui reconnaissait plus l’Etat 
et qui constituait pour elle le fait 
d’une congrégation nouvelle n'ay­
ant ni l’ancienneté, ni le titre re­
quis pour bénéficier de la loi d’ex­
ception. L’ancienne Congrégation 
du St-Esprit, fondée par le P. Poul- 
lard des Places, en 1703, aurait ces­
sé d’exister légalement au moment 
où le P. Libermann, en 1848, lui 
avait agrégé l’Institut des mission­
naires du St-Coeur de Marie. Tl fal­
lut discuter. Mgr Le Roy, en Nor­
mand avisé, entra résolument et ha­
bilement dans la question juridique 
et prouva que l’ancienne Congréga­
tion du St-Esprit subsistait, en ti­
tre et en fait. C’était elle, plus an­
cienne, qui avait reçu les membres 
de l’Institut Missionnaire du Saint- 
Coeur de Marie, sans modifier ses 
statuts ni les fins de sa vocation 
missionnaire. (1)

Mgr Le Roy fut réélu et confirmé 
par le Saint-Siège supérieur géné­
ral le 9 septembre 1919.

En 1921, lors du vingt-cinquième 
anniversaire de son supériorat, le 
Souverain Pontife le nomma arche- 
vêque titulaire de Carie.

Notre regretté défunt laisse une 
quantité d’oeuvres littéraires de gen 
res variés. Il y a de la prose et des 
vers, de l’histoire et du drame, des

(1) Voir Georges Goyau, p. 134. 
la Congrégation du St-Esprit. Col­
lection: les grands-ordres. Grasset.
Editeur.

de bataille), elle recevait de la pro­
pagande le nouveau mandat du Ca­
meroun, soit plus de trois millions 
de Noirs ajoutés au 25 millions 
qu’elle avait déjà dans son champ 
d’apostolat.

Mgr Le Roy, atteint du mal qui 
l’a emporté, l’emphysème, avait 
démissionné le 18 juin 1926. Il est 
mort à la Maison-Mère, 30 rue Lho- 
mond (Paris) après de cruelles 
souffrances. Ce furent autant de sa- 
orifices offerts à Dieu pour sa chè­
re Congrégation, et le dernier té­
moignage de l’amour qu’il lui a 
voué pendant près de soixante ans 
de profession religieuse et apostoli­
que.

Funérailles de
Mme Camille Martel

lAimii, le 18 avril, ont eu lieu les funé­
railles de Mme veuve Camille Martel, née 
Roy, Armandlne, décédée le 14 avril, a 
l’âge de 78 ans et 2 mois.

Précédé de deux landaus de fleurs, le 
cçnvoi funèbre est parti de sa demeure, 
no 3462 St-Hubert, pour se rendre & l'é­
glise St-Louls de France.

La levée du corps fut faite par M. l’abbé 
Ernest Rivet et le service fut chanté par 
M. Lacombe, P.S,S., curé de St-Jacqucs, 
assisté des abbés E. Rivet et J. Brossard.

Dans le sanctuaire, ou remarquait, le 
R. P. Leclalre, S.J., du Sault-au-Récollet, 
et M. l’abbé Henri Bouchard, aumônier 
de l'A.C.V., section d’Outremont,

La chorale, sous la direction de M. Ch. 
Goulet, exécuta la messe de Perosi. M. An­
tonio Letourneau était â l’orgue.

Le deuil était conduit par ses fila: MM. 
Pierre J. et Paul Martel; ses gendres, MM 
Oscar Dorval et Eugène Dubuc; ses pe­
tits-fils, Roger Martel. Robert Roy, Ray­
mond Martel, Claude, Pierre. Jean-Quy 
Dubuc; son frère, M. S. Roy; ses neveux. 
Rodolphe Forget, J, Armand Forget, J. E. 
Roy, Bert Roy, notaire, J. H. A. Bohémter. 
Wilfrid Bohémler, Julien Bohémien, Ls- 
Joseph Roy. René Lamarche, J. R. Piette. 
Ronald Séguin, Onias Martel. Léon Mar­
tel, Lucien Coallller; ses cousins. S. Du- 
pras, Raoul Dupras. Ph. Dupras. H. S. M 
W. Caron. C.R., Arthur Daoust, Adrien 
Goulet, Alb. Goulet, Côme Dupras, Paul 
Brosseau, M. Brosseau.

Dans le cortège, on remarquait MM 
Hervé Roch, C.R., Jean Lanthler, Paul 
Lanthler, J. Desautels, J. E. Ouimet, H 
Gareau, Dr P. A. Roblchaud, Frère Do­
minique, Robert Lanthler, M. Laurent, .O. 
Bélanger. A. E. David, E. Crevler. Colbert 
Grothé, Mtre L. Lamarche, Dr Hector San- 
che. Lucien Dubuc. Hildége Dubuc. Phi­
lippe Malo, Oscar Dubuc, col. Conrad Dor­
val, Victor Dusablon, Maurice Dusablon, 
Jean Fortier, Adrien Gagné, C. H Rou­
leau. C. Mathieu, J. Ethler, Raymond 
Prud'homme, J. E. Gareau, J. p. Lapler- 
re. Rodolphe Laflamme. J. o. Bourcler, 
Léopold Dalpé. Alexandre Larlvière, Pb 
Dubuc, J, A. Meunier. A. Lavoie Adrien 
Neveu, R. Dupont-Hébert, H. E. Charbon- 
neau, Achille Robert, Roger Robert J 
Monast. Paul Gagnon, Benoit Robert, J.
D. Harbec, Paul Charlebols, Rosaire Ro­
by. A. R. Landry, Jean Baron, A. Bénard,
E. Crevler, notaire Busslèrcs, Albert Crè- 
peati. Ph. Renaud, André Dupont-Hébert 
Armand de Tilly, Germain Parrot, Paul 
Sanche. Robert Boudrlau, J. Lanthler, E. 
Villeneuve. Maurice ,Tarry. E. Villeneuve. 
M. Mongeau. Jos. Mongeau, Geo. N. De- 
mers, Eucllde Lessard et plusieurs au­tres.

La famille a reçu un grand nombre de 
témoignages de sympathie, offrandes de 
me-îses, bouquets spirituels, télégrammes.

En effet, le 1er niai prochain à 
8.3Û heures p. ni., au Monument 
National, les “Disciples de Masse- 
net” donneront un merveilleux con­
cert entremêlé de sketchs et de 
danse. Cette fête est réservée aux 
ménagères qui, en nettoyant leur 
demeure, auront songé à leurs an­
ciens concitoyens, qui ont préféré 
le travail à la charité étatisée, qui 
ont voulu augmenter les richesses 
du pays plutôt que de les épuiser, 
qui ont recherché la maigre rému- 
mération du défricheur au lieu de 
se satisfaire des allocations du chô­
mage.

Cette fêde de reconnaissance est 
préparée pour les ménagères qui 
auront, au cours du ménage du 
printemps, fait la part du colon. 
Oh! ces braves colons, ils ne sont 
pas difficiles et les voyageurs non 
plus. Ceux-ci iront chercher pour 

i ceux-là tout ce que les ménagères 
leur auront réservé: meubles, cou­
vertures de lit, fourrures, habits, 
costumes, clous, haches, marteaux, 
souliers, bottes, caoutchoucs, bref, 
tout ce que les ménagères n’utilise­
ront pas.

Grâce à de charitables concours, 
les chaussures usées seront remises 
à neuf, les meubles brisés seront 
réparés et un article propre aux 
rebuts sera rendu utile pour ces 
braves fondateurs d’empire, pour 
ces héros qui n’ont pas craint, dans 
un siècle d’égoïsme et de luxe, de 
se lancer à la conquête de notre 
pays.

Le grand ménage, cette année, 
devrait ainsi paraître moins odieux. 
Les ménagères auront leur récom­
pense si elles préparent pour les 
colons une boite d’articles dont el­
les ne se servent pins mais dont les 
pionniers sauront tirer bon parti.

Pour s’assurer cette récompense, 
pour se distraire tout en faisant la 
charité, les ménagères n’auront 
qu’à rappeler un des numéros sui­
vants:
DO. 1771, CR. 1319, DE. 7095, EL. 
3435, DO. 8687, FR. 2575.

Les ménagères constateront que 
les voyageurs savent non seulement 
bien vendre leurs marchandises 
mais aussi promptement aller cher­
cher celles qu’on leur offre pour 
leurs protégés, les colons.

Aucun déboursé pour assister à 
ce concert sauf un paquet pour les 
colons. (Comm.)

La guignolée des colons
ET LES DISCIPLES DE MASSENET 
— LE MENAGE DU PRINTEMPS

Le renouveau apporte dans les 
familles beaucoup d’espérance et 
provoque un surcroît de travail, 
terreur des ménagères. Des jours 
durant, elles classeront, astiqueront 
pour rajeunir leur foyer. Si nos 
ménagères songeaient que la section 
Mont-Royal de l’Association des Vo­
yageurs de Commerce du Canada 
leur a préparé une fêle pour clôtu­
rer le ménage du printemps, elles 
se senliraient plus encouragées.

y»

Des reliques sacrées 
vénérées en France 

depuis 800 ans
Paris •— Pâques marquait cette 

année le 800ème anniversaire de 
l’arrivée en France des “Saintes 
Reliques de la Passion”, qui font 
actuellement partie du Trésor de 
Notre-Dame de Paris.

Ces vénérables reliques se compo­
sent de la Couronne d’Epines (les 
épines manquent, ayant été distri­
buées à d’antres églises) d’un frag­
ment de la vraie Croix, et de l’un 
des clous de la crucifixion. Des 
millions de catholiques admettent 
que ces objets sont ceux qui ont 
servi au cours du drame poignant 
du Golgotha, mais une telle croy­
ance n’est pas un article de foi; en 
effet l’encyclopédie catholique dé­
clare que le point de vue de l’Egli­
se est le suivant: “Nui n’est obligé 
de rendre hommage aux reliques... 
D’autre part l’Eglise n’a jamais af­
firmé qu’aucune relique était au­
thentique, mais elle approuve les 
honneurs rendus à celles qui, selon 
tonte probabilité, sont réelles et 
investies des sanctions catholi­
ques”.

C’est en 1138 que le roi Louis 
IX, plus connu sous le nom de saint 
Louis, reçut ces pièces historiques 
de l’Empereur Beaudoin de Cons­
tantinople. Il les rapporta à Paris 
et, pour leur servir de reliquaire, 
fit construire la sainte Chapelle, 
cette merveille aux vitraux incom­
parables. La sainte Chapelle abrita 
ees reliques jusqu’à la Révolution 
française, elles furent mises en sû­
reté, puis quand la période d’agita­
tion antireligieuse fut passée, elles 
furent transférées à Notre-Dame et 
y restèrent. Elles ne sont visibles 
que 12 heures par an, les vendredis 
ordinaires, du Carême de 3 heures 
à 4 h. 15 et le Vendredi saint, de 
une heure à six heures de l’après- 
midi, et sont entourées d’une garde 
d’honneur formée de prêtres du 
chapitre métropolitain.

D’autres reliques de Jésus-Christ 
sont vénérées en France. La pointe 
d’un clou de la crucifixion est con­
servée dans la cité Lorraine de Tout 
bien connue de centaines de vété­
rans de l’A. E. F. La Sainte Tuni­
que qui n’est visible qu'une fois 
ou deux au cours d’un siècle se 
trouve à Argenteuil, banlieue de 
Paris. Quelques gouttes du Pré­
cieux Sang sont conservées dans 
l'Eglise de la Trinité de Fécamn, 
sur la côte de la Manche. Enfin le 
voile de la Vierge, que l’on croit 
avoir été porté par la mère de Jé­
sus, est déposé dans la majestueu­
se cathédrale de Chartres, à laquel­
le Henry Adams dédia des lignes 
immortelles. Ce voile est visible 
pendant une assez courte période 
de l'année, tous les dimanches 
après-midi.

Est-ce à cause du SOOème anni­
versaire de l’arrivée à Paris des 
Saintes Reliques que nous assistons

présentement à une éclosion inac­
coutumée de représentations de la 
Passion dans toute la France. A Mé- 
nihnontant, quartier ouvrier de Pa­
ris, un charpentier représente Jé­
sus, un ouvrier métallurgiste, Saint 
Pierre, tandis qu’un vendeur joue 
le rôle de Judas. .

D'autres spectacles de la Passion 
sont donnés à Mazamet, dans le 
centre de la France, à la Saulaie 
sur le Rhône, à Rurzet dans l'Ardè­
che, à Poitiers, véritable métropole 
religieuse et à Nancy, capitale de la 
Lorraine.

La grande ennemie
^ La mite travaille dans l’ombre. 

Voici le temps de l'année où il faut 
la surveiller «l’une façon toute par­
ticulière. Une mite cause plus de 
dommages après sa mort que de son 
vivant, car ce sont les vers éclos des 
oeufs qu’elle pond qui rongent le 
linge et la fourrure. La ménagère 
avisée doit donc lui déclarer la 
guerre aavnt meme qu’elle commen­
ce à pondre. A moins que l’anti- 
mites n’entre en scène avant cette 
ponte, les larves auront commencé 
leur besogne. On ne sait peut- être 
pas que ces larves ne souffrent nas 
le moins du monde d’une atmospnè- 
re saturée de naphtaline. L’anti- 
mites moderne a pour principal In­
grédient un produit chimique orga­
nique propre à éloigner les mites 
san» toutefois incommoder les gens. 
Si l’on craint qu’une pièce de linge 
ou de fourrure soit infestée d’oeufs 
de mites, il est préférable de recou­
rir au triple service de nettoyage, 
de fumigation et d'emmagasinage 
qu’offrent les nettoyeurs bien outil­
lés. Quand on emploie cet anti­
mites moderne à la maison, il faut 
déposer les vêtements dans un cof­
fre hermétiquement clos d'où les 
vapeurs léthifères ne pourront pas 
s’échapper.

La fertilisation
d'une fraisière

Il faut une «juantité de soins 
préliminaires avant «me les beaux 
fraisiers ploient sous le poids des 
baies mûres. L’automne précé­
dant la transplantation, il faut éten­
dre une couche abondante de fu­
mier sur le terarin réservé à la frai­
sière. Au printemps, on choisit, 
dans les carrés de l’année précé­
dante, les plants les plus vigoureux 
pour les transplanter entre la mi- 
avril et le premier de mai, par ran­
gées disposées à trois ou quatre 
pieds de distance. Les plants eux- 
mêmes sont éloignés l’un de l’autre 
de dix-huit pouces. Un mois ptus 
tard, on traite les jeunes plants avec 
de l’engrais chimique, à raison de 
500 livres par arpent, afin de hâter 
la croissance des marcottes. L’en­
grais utilisé pour cctle application 
contient de l’azote, du phosphate et 
de la potasse assimilables et on le 
désigne sous le nom d’engrais 4-8- 
10. Certains planteurs appli«|uent 
encore une quantité supplémentaire 
de nitrate de soude, à raison d’envi- 

in 200 livres par arpent, quand 
arrive le mois d'aoùt. Ce traitement 
aide à la formation des bourgeons. 
Enfin, la fraisière exige un bêchage 
constant. C’est dans un sol léger et 
friable que les fraises poussent le 
mieux. ____

Si vous voyagez...
adreiiex-votit au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR". Billet* émit pour 
tou* let pay* au toril de» eompa»niai 
aussi hôtels, assurance* bigagoc et acci­
dents. chèque* de voyages, passeports 
de paquebots, chemins de far, autobui, 
etc. Téléphones: BEIair 3361*

»/'Dollard

Drame en trois actes, en vers, 
par Gire Maigueret

Ce drame est un vrai coup de 
clairon à la jeunesse de éhez nous 
File-a besoin d’exemple. Or, fl iTy 
en a point rie plus épique dans sa 
grandeur ni de plus émouvant que 
celui de Dollard, tombé en plein 
ciel de gloire pour sa Patrie. Son 
exploit héroïque a laissé dans le 
ciel de notre histoire une merveil­
leux sillage d’or.

Voici ce que pense de «*tte oeu­
vre remarquable un critique éclai­
ré: “A mon avis, l’auteur a le Irès 
grand mérite d’aborder un sujet dif­
ficile à traiter, un sujet héroïque, 
et de le faire au moyen du vers 
classique, au lieu de se contenter 
du facile verset moderne.

“Lecture attachante, souvent 
émouvante. Vers généralement bien 
frappé, écrit avec aisance. Le lec­
teur se déclare impressionné par 
Ja force d’évocation et d’émotion 
de cette oeuvre. Il serait heureux 
de contempler le drame aux feux 
de la rampe, dans l’ambiance favo­
rable du décor indiqué en délaü”.

A quand la première de “Dol­
lard”?

En vente à la Librairie du Devoir, 
430 est, rue Notre-Dame, Montréal, 
Qué., au prix de ?1.0<) franco.
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32 Plymouth Sedan . . $ 285
37 Chevrolet Standard Coach . $ 680
38 Chevrolet Master DeLuxe C. . t 625
36 Terraplane Coach . $ 590
37 Pontiac Snéclal Sedan ... $ 845
33 Chevrolet Coach .... $ 295
31 Chevrolet Sedan Coach . . $235
36 Oldsmobilc Sedan. 8 cyly. . $825

Duval Motors
LIMITEE

3930 STE-CATHERINE EST 
ANGLE ORLEANS - FR. 2119

529 JARRY DU. 5T57
ANGLE LAJEUNESSE

jème Tournée 
Européenne

annuelle avec escorte

Aller et r«four à bord 
du super-paquebot

Emp. et BRITAIN
•n troisième

De Monfréol et Québec 
le samedi 25 juin

48 jours dont 38 en Angle­
terre, Belgique, Hollande, Alle­
magne, Suisse, Italie, France (6 
jours à Paris)

Tous frais
compris www» 

VOYAGE ABREGE
5 semaine* — le tout comme ci-
dessui, moins la Suisse.. •450.

Programme et inscription

Le DEVOIR-VOYAGES
430 Notre-Dame est - Montréal 

Tél. BEIair 3361

/4KKKËS • JL 15 BUST ES
QUALITE INSURPASSABLI. PRIX REDUITS

$1.20 pour $0.60
0.80

600 Pruniers (Il variétés).
jOO Pommier* (20 variétés) ........................ u gu
800 Pommiers (20 variétés) ............................. "" i'qo
•400 Rosiers, Rugosa, etc.................................. ........ n 50
400 Epinettes Bleues ............................... ............ j'qq

4000 Framboisiers Certifiés, Vikmg, Newburg, Newman, Chie) 
■UH pour .04. Milliers d’autres plants a PRIX D’AUBAINE, 
sérieux, demandez liste complète

0.50 
0.60 
0.32 
1.90

(hâtif) 
Acheteurs

PEPINIERES ARTHUR V-GADBOIS
ROUGEMONT, P.Q.

Avec les prêtres des Missions Etrangères

Le communisme
en terre de Mission

Contre-partie: l'action catholique

les associations catholiques ou les 
évêques isolés qui s’en font les pro­
moteurs, mais les métropolites des 
diverses provinces ecclésiastiques 
eux-mêmes, à commencer par celui 
de Calcutta.

Les conférences
de M. Antoine Bervin

L'histoire et l'évolution d'Hoïti

Voici la dale et les sujets des con­
férences que prononcera M. Antoine 
Bervin, secretaire de la Commis­
sion nationale haïtienne de coopé- 
ralion intellectuelle, dans la salle 
des conférences de l’Université de 
Montréal, sous le patronage de 
l’Acfas:

lundi 25 avril; l’histoire et les

origines du peuple haïtien:
( mercredi 27 avril: formation de 

l’Etat haïtien, aspect économique, 
social et intellectuelle;

vendredi 29 avril: défense du 
peuple haïtien contre le préjugé de 
couleur; *

lundi 2 niai: le vaudoux tel qu’il 
est;

mercredi 4 mai: contribution de 
la république d’Haïti à la civilisa­
tion.

Le sujet général des conférence 
est le suivant: l’histoire et l’évo­
lution d’Haïti.

Entrée libre.

(Suits du samedi 16 avril)
Dans tous les grands centres — 

Bombay, Calcutta, Madras, Trichi- 
nopoly — cette propagande a por­
té scs effets, ici en troublant, là en 
désorientant, et les chefs du mou­
vement proclament les conversions 
des païens cl les apostasies des 
chrétiens. C’est pourquoi les évê­
ques n’ont pas tardé à courir à la 
rescousse, encourageant toutes les 
formes d’Acîion catholique, depuis 
les oeuvres d’élévation sociale, jus­
qu’à la diffusion de la bonne pres­
se, et la prédication plus vivante 
du haut de la chaire, pour mettre 
en garde contre le communisme 
athée et impie.

Que réserve l'avenir ?

Même les missionnaires qui tra­
vaillent dans les districts eurent à 
expérimenter les effets délétères de 
(•elle propagande. r| un plus grand 

[nombre encore devront les expéri­

menter dans un avenir prochain, 
parce qu’après la proclamation de 
la nouvelle constitution, que le Con­
grès a rejetée, et qu’il continue en­
core à boycotter, le Nationalisme, 
déjà incliné partant de côtés vers 
l’athéisme, a l’intention déclarée 
de gagner à sa cause les masses 
agricoles, et est précisément à orga­
niser, par le moyen de jeunes pro­
pagandistes, une campagne généra­
le de propagande soriaie et politi­
que, dans tous les villages indiens. 
Liant donnée la puissante organisa­
tion du Congrès, la faveur dont il 
jouit actuellement, la fraîcheur et 
l’Intempérance de ces jeunes gens, 
il est facile de prévoir des jours 
douloureux pour les missions ca­
tholiques.

C’est pourquoi le mouvement 
soit de défense, soit d’initiative vi­
goureuse de la pari des missions 
catholiques, prend des formes plus 
modernes, plus étendues, plus har­
monisées: et ce n’est plus seulement

Dons l'Afrique
Les points de l’Afrique les plus 

menacés par la propagande com­
muniste sont naturellement les dis­
tricts miniers de la Rhodésie. et 
de l’Afrique Orientale, les ports et 
les rentres industriels de l’Union ! 
Sud-Africaine, et les colonies fran- 
çaises et espagnoles du nord de , 
l’Afrique.

Dans l’Afrique-Sud, où par suite 
de la multiplicité des races et la 
choquante inégalité de traitement, 
la question sociale se présentait 
sous un aspect plus aigu, le socia- j 
lisme a été particulièrement actif, ! 
et vers 1927, menaçait d’enlacer i 
dans ses filets les masses exaspé­
rées des Noirs avec l’organisation 
de la “Industrial &. Commercial 
Worker’s Union", ennemie achar­
née de toute foi, cl spécialement de 
la foi chrétienne, présentée comme 
l’opium avec lequel les Bl-ncs en­
dorment le peuple pour mieux le 
dépouiller.

Mais les promesses exagérées et 
les abus des propagandistes mu­
ges ont ouvert les yeux au peuple 
qui s’est mis sur ses gardes; et spé­

cialement aux catholiques, qui, pour 
la sauvegarde de leurs droits so­
ciaux, se sont orientés vers "l’Union 
catholique africaine” don! le plan 
avait déjà été étudié comme propo­
sition en 1924, dans une conféren­
ce des évêques de l’Afrique-Sud, et 
dont l’activité, répandue dans tou­
tes les missions grâce aux efforts 
des l’eres de Marianhill, s’est exté-1 
riorisée et s’accentue encore mainte- ! 
nant en une multitude d’oeuvres 
de culture et d’assistance, cher- i 
chant à obtenir pour les nègres ! 
“de meilleures maisons, de meil­
leurs champs, de meilleurs coeurs”.

C’est ainsi que s’explique pour­
quoi le congrès du parti communis­
te sud-africain, qui s’est tenu en 
.septembre dernier à Johannesburg, 
a dù constater que seule une très 
petite partie des ouvriers étaient 
inscrits, et a décidé une reprise plus 
systématique de la propagande»

La même constatation pour les 
districts miniers du Kenya a été 
faite récemment par le "livre bleu” 
pour 19.‘14, sur l’état des affaires 
indigènes de lu région, lequel attri­
bue explicitement cette quasi-im­
munité de l’infection bolchevique 
à la présence d’un fort contingent 
de catholiques, et à l’influence d’un 
chef catholique.

Le Kremlin en guerre contre notre
Congrégation de la Propagande

“La lutte antireligieuse est une 
lutte pour la victoire finale du com­
munisme”, a dit dans un récent dis­
cours à la radio, le chef des “sans* 
Dieu”, Jaroslavsky. Le bolchevis­
me Je sent, et a mis son dernier 
enjeu sur les missions, où il a trou­
vé une résistance aussi tenace et 
aussi dure, et une aussi prompte 
réaction, que, évidemment, il ne 
soupçonnait pas. C’est ce qui expli­
que la recrudescence actuelle de la 
propagande athée, décrétée par Je 
Kremlin, avec une compréhension 
toujours plus diabolique de la si­
tuation; à preuve sa dernière in­
vention: le film antimissionnaire 
destiné à jeter le discrédit sur 
l’oeuvre missionnaire parmi les in­
digènes de tout le monde extra-eu­
ropéen. Mais comme nous l’avons 
déjà vu, les missions s’aguerrissent 
déjà pour résister à cotte nouvelle 
attaque sur ce nouveau front. Il
faut que tous les amis de la bonne 
cause, s'engagent, en soutenant Ta- 
postolat, à rendre vaine l’attente 
de la victoire finale que caressent 
les sans-Dieu. et plus fulgurante la 
victoire de l’Eglise catholique.
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MontrtU).
Samedi, 23 orril

Ondes courtes
SCHSNBCTADY — 6 p.m. — Revue ee- 

nagnole — W2XAD, 19.5 m., 15.33 még.
BUDAPEST, Hongrie — 6 p.m. — Hun­

garian Wild Flowers; Orchestre — HAT-4, 
32.8 m.. 9.12 még.MOSCOU — 7 p.m. — Nouvelles et pro­
gramme en anglais — RAN. 31 m., 9.6 meg.

LONDRES — 7 p.m. — The Boomerang 
Beam, pièce de Robert Crombie — GSP, 
OSD, QSC. QSB. j .

ROME — 7,30 p.m. — Musique de cham 
bre; causerie: Autarchy In Textiles - 
ÎRO 31.1 m., 9.63 még,; XRF, 30.5-m., 9.83 
rnég.: ICJY. 25.21 m.. 11.90 még.

CARACAS — 8 30 p.m. — Musique de 
danse — YV5RC, 51.7 m., 5.8 még.

BERLIN — 9.15 p.m. — Musique de dan­
se — DJD. 25.4 m.. 11.77 még.

PARIS — 10.45 p.m. — Disques — TPA4, 
25.6 m., 11.72 még.

LONDRES — 10.55 p.m. — Récita! de 
chansons des Hébrides; accompagnement 
de harpe celtique — GSD, GSC, G8B.

Radio-France
Station coloniale — sur 25.80 mètres
5.15 p.m., Concert: relais de radio-Paris.
6.15 p.m.. Informations en français et 

cours; Informations en espagnol, en por-
p.m., Propoe familiers pour le» 

Américains.
9.00 p.m.. Concert de musique enregls-

tTÎS:oo pm., Informations en français et 
cours; Informations en allemand.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
7.30 p.m.. L’Heure de l'Amérique du 

Nom — Nouvelles en anglais; musique de 
chambre; l'Autarchle dans les textiles; 
nouvelles en Italien.

Radio-Allemagne
Station DJB — sur 19.74 mètres 
Station DJD — sur 25.49 mètres

5.45 p.m., Nouvelles et revue économi­
que en allemand.

6.15 p.m., Non-stop.
7.15 p.m.. Aujourd'hui en Allemagne.
7.30 p.m.. Quintette de la truite, de 

Schubert.
8.15 p m., Nouvelles et revue économique 

en &nglsl3.
8.45 p.m., Recherche» dans le folklore 

allemand.
9.00 p.m,.. Nouvelles en allemand.
10.30 p.m.. Nouvelles en anglais.

Radio-Tchécoslovaquie
Station OLR-4,4 — sur 25.31 mètres
Station OLR-4B — sur 25.21 metres

5.00 et 5.10 p.m.. Film radlophcntque; 
conférence en anglais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — *60 kilocycles
2 00 p.m.. Ensemble Madison.
3.30 p.m., Valses du monde.
4.00 p.m., Charles Paul, organiste.
4.15 p.m., Gertrude Lutzl, soprano; John 

Sturgess, baryton.
6.05 p.m.. Columbia Chorus Quest.
8.00 p.m., Columbia Workshop.
9.00 p.m., Le Professeur Quiz
9 30 p.m., Sur demande populaire.
WEAF - 454.3 «nèlres — 660 kilocycles
3.00 p.m.. Mélodies d’or,
4.15 p.m.. Quatuor vocal des hommes de 

l’Ouest.
5.00 p.m., Great Plays: The Silver King, 

de Jones et Herman.
6.35 p.m., Questions dc sport.

La religion dans les nouvelle»
, Alistair Cooke, critique dra-

tatlon de l’oeuvre. Lea soliste» seront Ju­
lia Peters, soprano; Lilian Knowles, con­
tralto; Fred Hufsmlth, ténor, et Robert 
Nicholson, baryton. L'orchestre sera diri­
gé par M. Pierre Monteux.

Le concert se terminera par la fuite 
pour orchestre de Rimsky-Korsakoff, le 
Tsar-Sultan.

Dimanche, 24 avril

Ondes courtes
BERLIN — 5.15 P m. — Quintette pour 

piano, de César Franck — DJD, 25.4 m.. 
11.77 még. , „

TOKYO — 6 p.m. — Causerie sur 1 ac­
tualité — JZJ. 25.4 m.. 11.80 még.

EINDHOVEN, Pays-Bas — 7 p.m. — PÜO- 
hl Programs for the Western Hemisphere 
— PC J, 31.2 m.. 9.59 még.

BUDAPEST, Hongrie — 7 p.m. — Hun- 
garia, ouverture de Bêla Nagypal— HAT-4, 
32.8 m., 9.12 még. ,, ,

LONDRES — 7.15 p.m. — Récital de 
chansons et duos — GSP, GSD. GSC. GSB.

CARACAS — 7.30 p.m. — Mélodies du 
monde — YV5RC, 51.7 m., 5.8 még.

ROME — 7.30 p.m. — Opéra (un acte) — 
2RO, 31.1 m., 9.63 még.; IRF, 30.5 m., 9.83 
még.; IQY, 25.21 m„ 11.90 még.

PARIS — 9 p.m. — Musique enregis­
trée — TPA-4. 25.6 m., 11.72 még.

BERLIN — 9.15 p.m. — German College 
Music — DJD, 25.4 m.. 11.77 még.

LONDRES — 10.50 p.m. — Chantiers 
maritimes — GSI, GSD. GSC, GSB.

•

Radio-France
(Station coloniale. — sur 25.60 mètres)
5,15 p.m., Concert: relais de radio-Paris 
6'15 p.m., Informations en français et 

cours; chronique sportive; Informations 
en espagnol, en portugais.

7.09 p.m.. Musique enregistrée.
900 p.m., Concert de musique enregis­

trée.
10.00 p.m.. Informations en français e 

cours; Informations en anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie
Station 2RO Rome sur 31.13 mètres
7.30 p.m., L’Heure de l'Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; un acto 
d'opéra; nouvelles en Italien.

Radio-Allemagne
Station
Station

11.00 a.m.
5.00 p.m., 
5.00 p.m.,

sar Franck. 
5,45 p.m.,

DJB
DJD

sur 19.74 
sur 25.49

mètres
mètres

6.45 p.m. 
7.30 p.m, 

matlque.
8 00 p.m.
9 30 p.m 

Twain.
10.00 p.m

NBC

Believe It or not.
Portraits américains: Mark
L'Orchestre symphonique de

Direction Pierre Monteux.

Concert symphonique.
Le Journal de Dollle. 
Quintette pour piano, de Cé-
Nouvelles et revue économi­

que de" la semaine, en anglais.
6 00 p.m.. Concert du dimanche soir
7.15 p.m.. Revue du sport.
7.30 p.m., Le Jardin zoolog'.que d’Ha- 

genbeck.
8.15 p.m., Nouvelles et revue économi­

que. en allemand.
MO p.m.. ï’anfare.
9v0 p.m., Nouvelles en allemand.
9.15 p.m., Le Collège de musique d'Alle­

magne.
10.30 p.m., Nouvelles en anglais.

Radio-Tchécoslovaquie
Station
Station

OI,R 4A 
OLE 4A

sur 25.34 
sur 25.21

mètres
mètres

WJ’/ 391.5 mètres — 760 kilocycles
3.00 p.m.. Siltsouetti’s rte l'Ouest.
4.00 p.m., Matinee Club.
6.05 p.m.. Trio vocal.
9.00 p.m.. National Barn Dance.

Radio-Canada
La science pour tous

Le docteur Henri Dorval donnera une 
causerie à Radio-Canada, le samedi, 23. A 
7 h. et demie du soir, sur le monde des 
abeilles Le docteur Dorval consacre ses 
loisirs, depuis quelques années, à l’étude 
des abeilles. C’est un apiculteur ama­
teur très connu dans la province.

La fête de saint Georges
A l’occasion de la Saint-Georges, fétc 

patronale des Anglais, le samedi. 23. la So­
ciété Radio-Canada diffusera un program­
me qui a pour titre English Pageant. Cet­
te émission passera de 9 h. 15 A 10 h. du 
soir. Elle consistera dans la récitation rte 
poèmes avec Intermèdes de musique, oeu 
vrer d’écrivains et de compositeurs an­
glais.

Le samedi, 23, est une date memorable 
pour le peuple anglais. C’est, par exemple, 
l’anniversaire de naissance de Shakespea­
re. celui du raid de la flotte anglaise A 
Zeebrugge au temps de la grande guerre 
celui encore du début de la campagne de 
Gallipoli.

Des oeuvres de Deiius et de 
Rimsky-Korsakoff au concert NBC
I e concert du samedi. 23. de 10 h. A 11 

h. 30 du soir, aux studios tic la NBC, con­
cert dont la Société Radio-Canada fera le 
relais, nous permettra d'entendre des 
oeuvres de Delius et de Rlntsky-Xorsn- 
koff.

L’oeuvre de Delius, The Mass of Life 
composée pour choeur et orchestre, e'in.'- 
plre de celle de Nletzche, Ainsi parla Zara­
thoustra. La Schola Cantorum de New- 
York apportera son concours A l'Uiterpré-

5 00 et 5.10 p.m., Musique d’instruments 
à vent; concert d'orchestre; conférence 
en français; revue des choses de l’Euro­
pe centrale, en français et en anglais.

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
9.30 a.m.. Le» cordes de Walberg Brown.
10.30 a.m , Aubade pour corde*.
11.30 a.m.. Le théâtre familial du ma­

jor Bowes.
12.30 p.m., Choeur et orgue de Salt La­

ke City.
1.30 p.m., Europe calling...
1.45 p.m . L’Or du poète.
3.00 p.m.. L’Orchestre philharmonique de 

New-York — Direction de John Barbi­
rolli -- voir détails A CKAC.

5.30 p.m.. Orchestre Guy Lombardo.
5.45 p.m.. Dave Bacal, organiste.
7.30 p.m., Phil Baker, comédien.
8.30 p.m., La Gazette musicale de Lyu 

Murray.
9.00 p.m., Concert dominical Ford — Di­

rection de José Iturbl — Soliste: John- 
Charles Thomas, baryton — voir détails A 
CKAC.

10.00 p.m.. Grand Central Station.
10.30 p.m , Headlines and bylines.

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles

10.30 a m., la» musique et la Jeunesse
américaine.

11 05 p.m.. lat flûte d'argent.
1130 p.m.. America Abroad.
12.00, midi. La Symphonie du Foyer 

NBC — Direction Ernest LaPrade — Mar­
che militaire en ré. rte Schubert; Sara­
bande. dc Haendel ; Menuet (17e diver­
tissement), de Mozart; Berceuse, de 
Brahms; Ouverture (Stradella), de Flo- 
tow.

12.30 p.m., La Table ronde de TUnlver- 
slté de Chicago.

1.00 p.m., Les Chanteurs de madrigaux, 
avec Yella Pesai, claveciniste.

1.30 p.m.. Cordes d’argent — Direction 
Josef Hontl.

2.30 p.m.. Le dîner du dimanche chez 
tante Fanny.

4 00 p.m.. Romances et melodies.
4.30 p m , The World Is yours.
5.30 p.m , Le Théfttre radiophonique de 

Mickey Mouse.
600 pm.. L’Heure catholique américai­

ne.
6.30 p.m.. Un conte d'aujourd'hui. 

Interesting Neighbours. 
Programme Chase and San-

programme des airs d'opéras. Mme Mar­
jorie Lawrence, soprano du Metropolitan 
est la soliste de ce concert.

Les Maîtres de la musique: Wagner
Des Maître» de la musique reviendront 

au micro de Radio-Canada, le dimanche, 
24. à 8 h. du soir, en nous parlant de 
Wagner (1813-18S3). Sketch et musique, 
sous la direction de M. Jacques Auger, 
artiste dramatique, et Eugène Chartier, 
chef d'orchestre.

Wagner, grâce A son puissant génie, oc­
cupe une place exceptionnelle dans l’his­
toire de la musique. Son influence sur le 
mouvement artistique fut énorme. Dans 
toutes ses oeuvres, comme les Maîtres- 
Chanteurs, le Vaisseau Fantôme. Parsifal, 
Tristan et Yseult, 11 a donné le coup de 
grAce A la virtuosité afin de lier la poé­
sie et la musique, d'en faire un seul tout. 
C’est ce qui explique qu'il a écrit lul- 
méme ses poèmes. Inspirés pour la plupart 
des légendes germaniques.

L'Heure musicale de Radio-Canadu
Reginald Stewart, planiste et chef d’or­

chestre, sera le soliste de l’Heure musicale 
de Radio-Canada, le dimanche, 24, d# 9 
h. A 10 h., au poete CBM.

Stewart qui a déJA dirigé l'orchestre de 
la British Broadcasting Corporation et 
que l’on a vu aux côtés de Toscanini et 
de Stokowski, prendra part aux concerts 
symphoniques, dits les Concerts Promena­
des de Toronto, le mois prochain.

Stewart Jouera le premier et le deux­
ième mouvements du Concerto en ré mi­
neur, de Mozart, le Jardin sous la plu.e. 
de Debussy, et Jesu. Joy of man s desi­
ring, de Bach.

L’otchestre de quarante Instrumentistes, 
Jouera ,sous la baguette de Geoffrey Wad- 
dington, l’Ouverture de sémiramts, de 
Rosslnl, Marche Solennelle, de Healy Wu- 
lan. et trots extraits de la Fiancée vendue, 
de Smetana.

LeKreeun fera entendre quelques 
chansons françaises

Pierre LeKreeun, ténor, fera entendre 
des chansonnettes françaises, au cours de 
l’audition de Manhattan Merry-Go-Round* 
le dimanche. 24. de 9 h. à 9 h. 30 du soir, 
audition que diffusera le poste CBF. de 
Radio-Canada. LeKreeun chantera: Mon. 
Coeur, Moi, j’ali ' Paname, Une fols 
qu’on l’a. L’orches b de Don Donnie est 
aussi au programn I.

La jeune poésie canadienne

La Jeune poésie canadienne, émission 
de Radio-Canada, présentée le dimanche, 
24, au poste CBF. A 10 h. du soir, donne­
ra l’oeuvre du poète Jean Dolent. Mme 
Marthe Thléry. artiste dramatique, lira 
les vers du poète.

Il y aura aussi concert au cours de 
cette " demi-heure poétique, par le trio 
Mlgnault.

Le long du Danube

Pour l'émission de ce concert populaire, 
Le long du Danube que diffusera Radlp- 
Canada, poste CBF, le dimanche, 24. nie 
10 h. 30 à 11 h. du soir, Giuseppe Agostini 
a préparé, avec le concours de Mlle Na­
tascha, chanteuse de genre, le programme 
suivant: Llchtertanz de Braute von
Kaschmtr. Rubinstein, l’orchestre; What 
do I care. PokroEs, Mlle Natascha; Lle- 
besleld, Kreisler, l’orchestre; Frauenlist, 
Czibulka, l’orchestre; Sing Gypsy, Pokra.vs, 
Mlle Natascha; Trictrac, Waldtenpel. l’or­
chestre; Ye who have yearned alone, 
Tschaüoo’vsky, l’orchestre; Kaleenka. 
Tschernlawsky, Mlle Natascha.

Lieder
Mme Emmy Heitn, soprano, chantera des 

mélodies de Beethoven, de Schubert, de 
Schumann, et de Wolf, le dimanche, 24, 
de 11 h. 15 A il h. 30 du soir, A Radio- 
Canada.

Mme Helm, qui est d’origine viennoise, 
interprète le Ued avec un art Incompa­
rable. Elle a chanté en concert dans les 
principales villes d'Europe et s’est fait 
également un nom comme conférencière 
sur la musique.

M. Léo-Pol Morin sera au piano.

L'Heure catholique
5.45 p.m., CKAC — La causerie du dl 

manche, 24 avril sera donné par le R. P. 
Albert Cousineau. C.S.C., recteur de l'Ora­
toire St-Joseph. Il parlera de saint Joseph 
modèle et patron. Cette causerie commen­
ce à 5 h. 45 Elle dure vingt minutes.

A 6 h. 05, programme musical exécuté 
par le Choeur Pie X, sous la direction de 
M. l’abbé Ethelbert Thibault, P.S.S. Ac­
compagnement de M. Eugène Lapierre, 
directeur du Conservatoire. Voici la com­
position du programme: Terra tremuit, 
Alph. Boog; Asccndlt Deus, Aug. Schmid- 
lln; Confirma hoc, Georges Renard; O 
sacrum convtvlum. Vindana; Les Alleluia, 
du dimanche de la Quasimodo; Cantique 
français, de l’abbé Panneton,

Programme de Radio-Nations
Radio-Nations station de T.SF. de la 

Société des Nations, continue ses émis­
sions hebdomadaires en langues anglaise, 
franalse et espagnole.

Les émission» ont lieu désormais le di­
manche et el lundi conformément au pro­
gramme suivant:

Arsène Lupin et ses
aventures extraordinaires

Arsène Lupin a été remis en liberté 
temporaire, A condition qu’il retrouve 
pour le kaiser le secret de Rudolf Kessel- 
oach. Il s’agit d’un secret d’Etat d’une ex­
trême Importance et concernant les affai­
res d’Allemagne. DéJA, plusieurs assassi­
nats ont été commis, et cela toujours par 
le même mystérieux personnage, l’homme 
noir.

Lupin réusstra-t-n A découvrir l’Iden­
tité de l’homme noir? C’est ce que nous 
saurons peut-être en écoutant la prochai­
ne émission, lundi soir. 25 avril, A 9 h.

Les Aventures extraordinaires d’Arsène 
Lupin sont présentées par la Compagnie 
Imperial Tobacco, aux poetes du secteur 
français de Radio-Canada, et CHRC, de 
Québec.

Portraits canadiens
M. Alphonse de la Rochelle occupera la 

tribune de la petite histoire A Radlo-Ca- 
naad, le lundi, 25. A 10 h. 30 du soir.

M. de la Rochelle parlera de Pierre- 
Gaultier de la Vérendrye, explorateur et 
découvreur.

M. de la Rochelle, notaire et chef du se­
crétariat de la Société Salnt-Jean-aBptls ■ 
crétarlat de la Société Salnt-Jean-Baptls- 
Congrcs de la Langue française, consacre 
ses loisirs A des travaux d’histoire. Il pré­
pare actuellement des ouvrages sur Iber­
ville et de la Vérendrye.

Sommaire
N. B. — Le# lettre» NBC, A 1» nUM des

émissions, signifient: National Broadcast­
ing Company iréseau américain); les let­
tres CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcâstlng System liesesu américain).

SAMEDI, 23 AVRIL

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycle*
1.00 Orch. Holst.
1.30 Concert de 1* Carnegie Tech Sym­

phony.
2.00 Music for Everyone.
2.30 Campus Capers.
3.00 Golden Melodies.
3 30 Rendez-vous.
4.00 Causerie de la Chambre de Com­

merce des Jeunes de Montréal.
4.15 Trio Instrumental sous la dlr. d’Ed. 

Trudel.
4.30 La Bourse de Montréal.
4.45 Radio-Journal et Intermède.
5.00 La chronique parlée sur les program­

mes de la soirée.
5.05 Orch. Rakov.
5.30 Orch. Frederick.
6.00 Revue espagnole.
6.30 Heure — Le Réveil rural.
6.45 Orch. de Charette.
7.00 Causerie, sur le secourisme.
7.15 La chansonnette française.
7.30 Heure — La science pour tous, eau 

serle du docteur Dorval.
7.45 Chronique bibliographique, par M. 

Maurice Hébert
8.00 Let’s all go to the music-hall.
8.30 Quand la brise vagabonde, avec is 

Trio lyrique.
9.00 Heure — Orch. Roth.
9.30 A communiquer du studio 

10.00 Orch. symphonique de la NBC, sous
la dlr. de Pierre Monteux.

11.30 Heure — Radio-Journal.
11.45 Orch. Heldt.
12.30 orch. Kaye.

..................................... «SM’iiiliWmilEIMilKiiiaiiilMII^

CONSTIPATION i
CE SOIR
AU COUCHER 

Une à deux tablettes

R0B0L
Résultat 

demain matin

1

Manhattan Morry-go-Round 
Album américain de musique

7.30 p.m.
8.00 p.m 

born.
9.00 p.m
9.30 p.m. 

familière.
10.00 p.m., L'Heure charmante .
10.30 p.m.. Remise du prix accordé A la 

meilleure pièce de la saison, écrite par 
un Américain.

11.00 p.m., Marlowe et Lyon, planistes.

(Heure de l'Europe Centrale),
Jour Heure Longueur Langue

d'ondes
Dimanche 16.45-17.30 HBH Anglaise
Dimanche 19 45-20.30 HBJ

HBQ
Anglaise

Dimanche 20.30-20.45 HBQ Française
Lundi 01 00-01.45 HBO Anglaise
Lundi 02.00-02.45 HBL Espagnole
Lundi 08.00- 08.15 

(Avril)
07.00- 07.15

HBO Anglaise

iMat et Juin»
Lundi 08.30- 06.45 

i Avril)
07.30- 07.45

HBJ Anglaise

«Mal et Juin)
HBH - 18.480 kilocycles — 16.23 mètres
HBJ -- 14 535 kilocycles — 20.64 mètres
HBQ -- 6.675 kilocycles — 44,94 métrés
HBO 11402 kilocycles — 26.31 mètres
HBL - - 9.345 kilocycles — 32 1 metres

WJZ 394.5 mètres — 760 kilocycles

25c la boîte
Ole Chimique FRANCO 

/tmérlealne Liée 
1566 rue st-Dents 

Montréal

Veuillez m envoyer un 
échantillon de FOBOL

Nom

Adresse

CD)

U.05 n.m , Alice Remsen, contralto.
12.30 p.m.. Concert symphonique et vo­

cal de Radio-Clty,
1.30 p m.. Empire» of the Moon.
2 00 p m.. La clé magique de RCA.
3.00 p.m.. Charlotte Lanslug, soprano; 

Glenn Darwin, baryton. *
3.45 p.m., William Primrose, virtuose de 

la viole.
4.00 p.m,. National Vespers — Program­

me religieux.
5.30 p m., Le Trio Rolltnt.
5.45 p.m, Emission international» de 

BBC, umdres.
6.00 p.m . La camera musicale.
7 30 p.m.. The Bakers.
9 00 p,:n.. Hollywood Playhouse
9.45 p.m., Irene Rich.

. Radio-Canada
L'heure defé aux postes dc l'Etat

A partir du dimanche. 24. le program­
me-horaire dc la Société Radio-Canada 
suivra l'heure d’été.

Les concerts diriges por Erno Ropee
Erno Rapre n Inscrit A son programme 

j du dimanche, 24, de midi et demi A une 
! heure et demie, heure avancée. Music 
[ Hall on the Air, que le poste CBF trans- 
i mettra, des extrait» de la première Sym­

phonie de Beethoven. Je Nocturne et le 
Scherzo, du Songe d'une Nuit d’été, de 
Mendelssohn, et l’Invitation A la Danse, 
de Weber.

Mlle Viola Philo, soprano, chantera un 
air tiré d’une oeuvre de Beethoven, 11- 
dello, et deux airs de Marx.

Musique de chambre
*

Le prochain concert de musique de 
chambre que Radto-Ciuinda diffusera, ce­
lui du dimanche, 24, de 1 h. 30 A 2 h. de 
l’aprês-mldl, nous permettra d'entendre 
le Ve Trio, de Beethoven, en ré majeur, 
opm 17, no 1. et Charade, de Fernand 
Qulnet.

Goosens dirigera le concert du 24
Eugène Goosens dirigera le concert que 

relaiera le poste CBF, le dimanche. 24, de 
2 h. A 3 h., «mi* la rubrique Magic Kev 
of RCA. Ce concert sera donné par l'Or­
chestre Symphonique de Cincinnati, Au

Lundi, 25 avril

Radio-Canada
Les Voix Intérieures

MM. Gabriel Cusson, violoncelliste, et 
Armand Pellerln, planiste, tous deux 
aveugles, donneront un récital, sous cette 
rubrique. Les Voix Intérieures, le lundi. 
25, de 4 h. 45 A 5 h. de l'après-mldl. Voici 
le programme de ce concert.

Programme: Berceuse (de Dolly). Famé. 
O. Cusson, violoncelliste, et Armand Pel­
lerln, planiste; La Sicilienne. Fauré, G. 
Cusson et A. Pellerln; Le Dimanche de 
Piques, RUonê Béton. A. Pellerln; Le soir, 
Vlerne, G. Cusson et A. Pellerln.

Récital de chant de Marthe Lapointe
Mlle Marthe Lapointe, artiste de la «cè­

ne lyrique, chantera aux .studios de CBF. 
rte Radio-Canada, le» lundi. 25. mardi. 26, 
mercredi, 27. Jeudi, 28, et vendredi, 29 de 
5 h. 30 A 5 h, 45 de l’après-mldl. MLe 
Mance Duplessis sera au piano.

Piano et orgue
Jean Halg. soprano, reviendra au mi­

cro de Radio-Canada, le lundi. 25. de 6 h 
A 6 h, 30 p.m. I» poste CBF ne diffusera 
que la première partie dc cc concert.

Roland Todd, organiste, et Etleen Wa.l- 
dlngton, planiste. Joueront en duo des 
oeuvre» de Henselt, de Chopin, de Men­
delssohn, etc.

Volet le programme de ce concert: Were 
I a Bird. Henselt, piano et orgue; Chant 
du Solvejg (Peer Gynt), Orleg, Jean Halg; 
Prélude en ré bémol, Chopin, piano et or­
gue: Valse en do dièse mineur, Chopin, 
piano et orgue; Little Boy Blue. Nevlti. 
Jean Haig; Andante, Mendelssohn, piano 
et orgue; The Sky Boat Song. Lawson. 
Jean Halg: Juba Dance, Dett, piano et or­
gue.

CBM — 286 metres — 1050 kilocycles

1.00 Orch. Holst.
1.30 Carnegie Tech Symphony.
2.00 London Calling.
4.00 Scrub Oak Hollow.
4.15 Trio instrumental, sous la dlr. d'Ed 

Trudel.
4.30 La bourse de Montréal.
4.45 Jean et Alice Rowe, chanteuses.
5.00 Great Plays.
6.0C Heure — Revue espagnole.
6.30 Orch. dc Charette.
7.00 The House of Dreams.
7.15 Airs populaires, disques.
7.30 Heure — Revue des livres, en anglais, 

par J. F. MacDonald.
7.45 Orch. Williams.
8.00 Let’s all go to the music hall.
8.30 Quand la brise vagabonde, avec le 

Trio lyrique et un orch. sou* la dlr 
de Mclver.

9.00 Heure — Orch. Roth.
9.30 A communiquer du studio.

10.00 Orch. symphonique de la NBC, ecus 
la dlr. de Pierre Monteux.

11.30 Heure — Radio-Journal.
11.45 Orch. de Courcey.
12.00 Orch. Holst.
12.30 Orch. Barron.

CKAC — 411 mètres — ISO kilocycles
1.00 Cours de bourse. ,
1.15 Nouvelles.
1.30 Le monde féminin.
2.00 La parade des amateur».
2.30 Mélodies.
3.00 Merrymakers.
3.30 Chanteurs.
4.00 Charles Paul à l’orgue.
4.15 Sérénade tzigane.
4.30 Les événements sociaux.
4.50 Intermède classique.
5.00 Sérénade,
5.15 Chanson» françaises.
5.30 Orch. McCune.
6.00 Nouvelles.
6.05 Chansons française».
6.20 L'histoire des pages Jaunes.
6.25 Pianologue.
6.30 Radio-reportage.
6.45 Le folklore des peuples.
7.30 Columbia workshop.
8.00 Saturday night club.
8.30 What do you know?
9.00 La salle paroissiale.

10.00 Nouvelles de dernière heure.
10.15 Léo LeSleur. organiste.
10.30 Cavaliers de la Salle.
10.45 Pierre et Pierrette.
11.00 AHo, allô, les sport*.
11.10 Pianologue.
11.15 Orchestre.
12.00 Service de Piques de l'église ortho­

doxe grecque.
CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX 49.96 mètre* — 6005 kilocycles

1.00 Concert Hall. Orch, Rosario Bourdon.
3.00 Baseball: Montréal A Syracuse.
5.45 Los petit* acteurs de l’air.
6 00 I» Bourse commentée.
6.15 Musique.
6.25 Nouvelles-éclairs.
6.45 Vedettes de comédie du Broadway.
7.15 Musique.
7.45 Revue du sport.
8.00 Choeur de la vieille mission de San­

ta Barbara. NBC.
8.15 Sérénades et mélodies, NBC.
9.00 Banquet de la Société St-Georges

11.00 Dernières nouvelels de sport Molson.

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles
1.00 Heure féminine
1.59 Heure - - Extraits de comédie* mu­

sicales.
2.30 Orch. Jurgens.
3.00 Heure — Baseball: Montréal A Syra­

cuse.
5 00 Heure — Sommaire.
5.30 Méli-mélo.
6 30 Chansons françaises
7 30 Heure — Au Samovar.
8.00 The Harvesters.

H sense hen.
10.00 La Jeune poésie canadienne.
10.30 Le long du Danube, soin la direction 

de Giuseppe Agostini.
11.00 L’heure. Radio-Journal.
11.15 Emmy Helm, soprano; au piano, Léo 

Pol Morin.
11.30 Sweet and Low. Mart Kenny et eon 

orchestre.
12.00 Twenty Men and a Maid.
12.30 Sérénade In the Night, avec Allan 

Caron, organiste.
1.00 Fin des émission*.

CBM — 286 mètre* — 1030 klloccyles
11.00 Service religieux.
12.30 Disques phonographique#.
1.00 Madrigal Singers.
1.30 Quatuor de Montréal.
2.00 Time Melodies.
2.15 Vincente Gomez, guitarist#
2.30 Jack Emerson, planiste.
2.45 Radio Pulpit.
3.00 Concert, disque* phonographique#.
3.30 Sunday Drivers.
4.00 Romance Mélodie*.
4.15 Llpton Melody Hour.
4.45 Récital de violon, disque# phonogra­

phiques.
5.00 Tudor Manor.
6.00 L’heure. What price loyalty.
6.30 Revue des événements de la semai­

ne, en anglais, par le Dr "H -L Stew­
art.

6.45 Refreshment melodies.
7.00 Le programme Jell-O, avec Jack Ben­

ny, Mary Livingstone. Kennk Baker, 
Andy Devine et autres.

7.30 L’heure. Quatuor A cordes Hart 
House.

7.45 Service religieux.
9.00 L’heure. L’heure musicale Radio- 

Canada, A Toronto, sou* la direc­
tion de Geoffrey Waddlngton.

10.00 Hour of Charm, Phil Spltatny et son 
orchestre

10 30 Le long du Danube
11.00 L’heure. Radio-Journal.
11.15 Emmy Helm, soprano, au piano Léo- 

Pol Morin.
11.30 And it came to pass, adaptation ra­

diophonique d’une ecène tirée dos 
saintes Ecritures.

12.00 Fin des émissions.

CKAC — 411 mètres — 730 kilocycle#*
9.30 L’heure Température. Walberg 

Brown Strings CBS.
9.55 Nouvelles Press-Radio, CBB.

10.00 Variétés Instrumentales
10.30 Aubade for strings. CBS.
11.00 Lew White A la console, CBS
11.30 Major Bowes’ Capital Theatre Fa­

mily. CBS.
12.30 Mélodies.
12.45 L’heure du rafraîchissement.
1.00 Les nouveles vedettes.
1.15 Le quart d’heure familial.
1.30 Orchestre de danse.
1.45 Poet’s Gold, CBS.
2.00 Joyaux de la mélodie.
2.15 Quatuor A cordes Borria Morris.
2.30 Ecole de musique.
2.45 Congres Eucharistique de Québec. 

Causerie.
3.00 Orchestre Symphonique rte New-York 

dirigé par John Barbirolli, CBS.
5.00 Texas Rangers. CBS.
5.30 La chaussure d’autrefois.
5.45 L’Heure catholique.
6.45 Jacques et Jacqueline.
7.00 Association de» Marchands détail­

lants du Canada.
7.15 Joson et Josette.
7 30 Humour musical.
7.45 Trio Markowskl.
8.00 L’heure Provinciale
9.00 L’heure dominicale. John Charles 

Thomas, baryton, orchestre sympho­
nique et choeur sous la direction de 
José Iturbl.

10.00 Jean Clément, le roi de la chalson. 
10.15 Radio-Journal.
10.25 Pianologue.
10.30 Headlines and Byline*.
11.00 Allô, Allô les sports.
11.10 Abe Lyman et orchestre, CBS
11.30 Duke EUingt noet orchestre. CBS.
12.00 Harry Owens et orchestre, CBS,
12.30 Ted Fiorito et orchestre. CBS.

1.00 L’heure. Fin de» émissions.

GEORGES RIGAUD AU SAINT-DENIS

mm :-ï

%
REINE PAULET et GEORGES RIGAUD dans le film “La Griffe du Haaard” 

aujourd'hui au Saint-Denis en programme double avee Danielle Darrceux 
dans “Abus de Confiance”.

CFCF — 500 mètres — 600 kilocycles 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

12.00 Mélodies d'orgue.
12.30 Music-Hall de Radlo-Clty, NBC.
2.00 La clé magique de RCA. concert 

symphonique et solistes, NBC.
3.00 Soliste de NBC.
3.45 William Primrose, virtuose de a vio­

le, NBC.
4.00 Sundey Vespers, NBC.
5 00 There was a women. *
5.30 Le trio Rolllnl. NBC.
7.30 Interesting Neighbours NBC.
8 00 Variétés de Chase & Sanborn. NBC.
9 00 Manhattan Merry .go-round. NBC.
9.30 Album américain de musique faml- 

llère.
10.30 Cheerio, orchestre et solistes. NBC 
11.00 Dernières nouvelles de sport Molsou.

CHLP — 246 mètres — 1120 kilocycle*

1 25 Sommaire.
1.30 L’heunre. Matinée mélodies.
2.00 L’heure. Radio-baseball: Montréal A 

Baltimore
5 30 L’heure. Sommaire. Mell-Melo.
6.00 Radio concours, voyages modernes. 
6.15 La maison Lemieux.
8.30 La maison J.-A. Bélanger.
6.45 Chas Laforce.
7.00 Tuning around.
7 30 Le drame du pavillon
8 00 L’heure. Fin de l’émission.

de la salle parols-

Bonjour, Paris
Lucienne Dclval, Jasé Delaquerrtêre. 

Jeanne Maubourg, Henri Letondal, André 
Trelch, Henri DeygUin reviendront au mi­
cro de Radio-Canada, le lundi 25. A 8 h. 
30 du soir, avec de nouvelle» créations.

André Durteux sera au pupitre de chef 
d'orchestre.

Voici le programme du lundi 25: J'at­
tends, Loyon. l'orchestre; Ton long re­
gard. Franz R. Fried!, l’orchestre; Perdue 
dans la grande ville. Paul Nicolas, Lu­
cienne Delval, contralto; Ma Chlqutta, V. 
Scot to, l'orchestre; Qui qu'a fait l’coup? 
Lucien Plpon, José Deiaquerlère, ténor; 
Ah! qu' c'est doac bon. Brevard et Jar­
din, Jeanne Maubourg: Jamais plus, J. 
Bouillon et R. Beaux, l'orchestre. Un ba­
teau qui »e penche. René Mercier. Lucien­
ne Delval, contralto; Radlo-coneouis 
Jean Yatove, l'orchestre.

8.30 Orchestre.
9 00 Heure - Gala 

siale.
10.00 Orchestre,
10 45 The Playboy#.
11.00 Heure.

LE DIMANCHE, 24 AVRIL 1938
CBF — 910 kilocycle* — 829.7 mètre*

12.00 Midi Los beaux disque».
12.15 Chansonnettes françaises, Bremen

Watch.
12 30 Radio City Music Hall of the Air, or­

chestre symphonique et solistes.
1.30 Le Quatuor de Montréal.
2.00 The M -do. Key of RCA, orchestre 

symphonique sous la direction de 
Frank Black; Milton Cross, Llnton 
Well* et autres.

3.00 Charlotte Lansing, aoprano et Olenn 
Darwin, baryton.

3 30 Chansonnettes française»
3 45 les fureurs d’un puriste, conféren­

cier, Paul Morin.
4.00 Romance Melodies. Vivian Della 

Chiera, soprano, Charles Sears, ténor, 
et un orchestre sous 1s direction de
Roy Shields.

4.30 Jean Ellington, chanteuse.
4.45 The Vagabond, quatuor vocal.
5.00 L’heure dominicale.
6 00 Musical camtra, sous la direction de 

Joseph Chernlavsky
6.30 L’heure Le fil d'Ariane, conféren­

ce de M René Quénette.
6.45 Le Jardin, source de santé
7.00 L'heure de la romance, Louis Bédard,

organiste,
7.30 I,'heure. Le réveil rural.
7.45 Le quatuor A cordes Hart House.
8.00 Les maître» de la musique: Richard 

Wagner, orchestre sous la direction 
d'Eugène Chartier.

8 30 Concert. Relais dc# lies Hawaï.
9.00 L’heure. Manhattan Merry-go-round 

avec Rachel Carlay. Pierre LeKreeun, 
un trio vocal et l'orchestre de Don
Honnie,

9.30 Album of familiar music, avec Frank 
Munn, ténor. Jean Dickenson, so. 
prano. le choeur Amsterdam, le» pla­
niste» Arden et Arden, Bertrand 
Hirsch, violoniste et rorcheetre

LUNDI, 25 AVRIL

CBF — 329.7 mètres — 910 kilocycles
12.00 Au Jour le Jour.
12 15 Balley Axton. ténor.
12.30 Radio-Journal.
12.35 Orch. Candulla.
12.45 Audition consacrée aux mamans.

1.00 Vincent Curran, baryton.
1.15 The Escorts and Betty.
1.30 Le trio instrumental de 1 hôtel 

Mont-Royal.
2.00 Orch. Cloutier.
2.30 Happy Jack, chanteur.
2.45 In the Music Room, avec Roger 

Williams, ténor.
3.00 L'Orch. symphonique de Rochester, 

sous la dlr. de Harrison.
4.00 Concert, disques.
4 45 Les Voix Intérieures. Gabriel Cus­

son, violoncelliste, et Armand Pelle- 
rln, planiste,

5.15 La chronique parlée sur les pro­
grammes de la soirée et le disque 
pour tous.

5.30 Les chansons de Marthe Lapointe.
5.45 La bourse de Montréal.
6 00 Golden Journeys, sous la dlr. de R

Todd.
8.15 Maurice Zbrlger et son orch.
6.30 Heure — Fanfare, sous la dlr. de B 

Holder.
7.00 Les pastilles Valda.
7.15 Mon oncle répond A ses neveux.
7 30 Heure — Le réveil rural.
7 45 Orch. Markowskl.
8.00 Orch. Jones.
8 30 Bonjour Paris, bonsoir, avec Lucien­

ne Delval. Jeanne Maubourg, José 
Delaquerrtêre, André Trelch, Henri 
Letondal et l’orch. de Durleux.

9.00 Heure — Les aventures d'Arsène Lu­
pin.

9.30 Le vieux raconteur.
10.00 Sérénade acadienne.
10 30 Portraits canadiens — Causerie du 

notaire Alphonse rtc la Rochelle.
10 45 Roberto Wood, baryton.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Canadian Choir, sous la dlr. de Fre­

deric Lord.
11.30 Magnolia Blossoms, NBC.
12 00 Orch. Webb.
12.30 Orch. Joe Haymes.

CBM — 286 mètres — 1050 klloccyles
12.00 The boy and the girl friend.
12.15 Kelly Washtub.
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Orch. Candulla
12 45 Music for mother.

1.00 The Happy Gang.
1 30 Orch. Rex Battle.
2.00 London Calling.
4 00 Airs populaire», disques
4.30 Rush Hughes, commentaires sur les 

faits du Jour.
4.45 The Lure of the Arctic, causerie.
5.00 Dick Tracy,
5.15 Radio-Journal en anglais et la chro­

nique parlée sur le# programmes 
de la soirée.

5 30 Richard Manning, ténor.
5.45 La bourse do Montréal.
6.00 Heure — Golden Journeys, sou» i* 

dlr. de Roland Todd.
6.30 Fanfare, sous la dlr. de Holder.
" 00 \mo» and Andy.
7.15 The Hockey School of the air.
1.30 Heure — Kathleen Stokes, organiste
7.45 Canada week by week, causerie.
8 00 Orch. Jones.
8.30 The Voice of Firestone, avec Marga­

ret Speaks, soprano, et un orch. sous 
la dlr. de Wallenstein.

9 00 Heure — London Calling.
9.30 Music for moderns.

10.00 Contented Program — Orch. sous la 
dir. de Marek Weber.

10.30 Sport In Canada, causerie.
10.45 Roberto Wood, baryton.
11.00 Heure — Radio-journal.
1115 Canadian Choir.
11.300 rch, RomanclU.
12.00 Orch. Ravazza.
12 30 Orch. Kirk.

CKAC - 411 mètre* - 719 kilocycle*
7.15 Mélodies rythmée*.
7.35 Sommaire,

7.30 Pot-pourri matinal.
8.00 Les nouvelles.
8.15 Aubade.
8.30 enausons français*#.
9.00 Dear Columbia.
9.25 Nouvelle#.
9.30 Bonjour madame.

10.00 Chansons françaises.
10.15 Dorothy Bachelière.
10.30 L’Heure récréative.
11.00 Sonia, ses mélodies au piano.
11.15 Le vieux matlre d’école.
11.30 Blg Slstsr.
11.45 La parade des mélodies.
12.00 Programme service rapide.
12.30 Nénette et Rlntlntin
12.45 La province en progrès.
1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles.
1.30 Le monde féminin.
2.00 Capsules mélodiques.
2.15 La rue principale.
2.30 American school of the air.
3.00 Matinee In Manhattan.
3.30 Kate Smith.
3.45 Nan Wynn, chanteuse.
4.15 Deep River Boys.
4.30 I/'s événements sociaux.
4.50 Sérénade tzigane.
4.55 Votre cinéma-journal.
5.00 Couleurs musicales
5.15 Richard Beauchamp.
5.30 Madeleine et Pierre.
5.45 Le programme du foyer
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.30 Radio-reportage.
6.45 Une présentation de World.
7.00 Musique pour madame.
7.15 Gustave Longtln, ténor.
7.30 En chantant dans le vlvotr
8.00 Radio-page familiale.
8.50 Radio-encycloped’e.
9.00 Radio-théâtre de Hollywood.

10.00 Paul Carroll.
10.15 Radio-Journal.
10.25 Pianologue.
10.30 Brave new world.
11.00 Allô. allô, les sport»,
11.10 Pianologue.
11.15 Orchestres.

CFCF — 500 mètres — 600 küocyn## 
CFCX — 49.96 mètres — 6005 kilocycles

12.30 Orgue.
12.45 Les gars du ranch.
2.30 Fanfare de la marine américaine, 

NBC.
3.00 Orch. municipal de Rochester, NBC.
4.00 L’anniversaire de naissance de Mar­

coni.
4.15 Matinee Club, NBC.
5.30 Musique.
6.00 La bourse commentée.
6.15 Musique.
7.45 Mélodies d’hier.
8.30 Studio.

10.30 Anniversaire de la naissance de Mar­
coni.

11.00 Dernières nouvelles de sport Molson. 

CHLP — 266 mètres — 1120 kilocycles

7.55 Sommaire.
8.C0 Heure — Réveille-matin musical.
9.00 Heure — Chansons françaises.
9.30 Musique militaire.
9.30 Musique militaire.
9.45 Disques.

10.00 Programme Bélanger.
10.15 Buanderie fédérale.
10.30 Emission Living Room.
10.45 Now and then.
11.00 Buanderie St-Hubert.
11.15 Programme Vollquette.
11.30 The Gayeties.
11.45 Réponse A tout.
12.00 Heure — Heure féminine.
1.15 Nouvelles-éclairs.
1.20 Heure féminine.
1.59 Heure.
2.00 Fanfare de Hollywood.
2.30 Half and half.
3 00 Heure — The Green Room.
4.00 Heure — Baseball: Montréal A Balti­

more.
5.30 Heure— Méli-mélo.
6.30 A votre santé.
6.45 Chansons françaises.
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 Wm Eckstein.
8.00 Mlle Jacqueline Bernard.
8.30 Orchestre.
9.00 Studio.
9.30 Orchestre.

10.00 Nocturne.
10.30 Orchestre — Heure.

Pour qu'on lise la Bible
Afin de permettre à tout le mon­

de de lire avec intérêt et profit les 
deux Testaments, on a procédé en 
France, à la réédition en volume 
réduit, de la célèbre traduction de 
l’abbé Crampon. Et on a titré: Bi­
ble. des jeunes.
Mais par jeunes, on peut, croyons- 

nous, entendre tous ceux qui ne 
sont pas spécialistes des études sa­
crées, et que lasserait la lecture du 
texte dans soi: intégrité.

On l’a pour eux, allégé de cer­
tains passages portant de longues 
énumérations ou généalogies et au­
tres particularités de nature plutôt 
à dérouter le lecteur.

Ainsi dégagée, la Bible dont la 
substance demeure se lit beaucoup 
plus facilement et utilement. De 
nombreuses notes explicatives au 
bas des pages et, à la fin du volu­
me, seize cartes et planches ajou­
tent à l’intérêt de l’étude.

Volume relié pleine toile, de près 
de 900 pages. Au comptoir $1.50, 
par la poste $1.00.

Service de Librairie du Devoir,
] 430 Notre-Dame est, Montréal.

"Les Patriotes vengés"
Drame en trois épisodes du no­

taire Paul Guillet, créé à Rosemont 
par M. Eugène Daignault.

a) Où les pondeurs de 1837 sont 
les pendus de 1937.

b) Pages frémissantes sur une 
époque glorieuse.

c) Qui ressuscite les grandes fi­
gures de 1837.

d) Qui met en scène nos chefs 
nationaux, Papineau et l’abbé 
Groulx.

e) Une leçon de fierté promul­
guée par nos grands-pères.

f) Qui s’inspire de la doctrine de 
l’abbé Groulx et dédaigne les trahi­
sons de nos historiens bureaucra­
tes.

g) Levain qui fera se multiplier 
les patriotes.

En vente à la Librairie du De­
voir. L’exemplaire, cinquante sous.

Si vous voyagez. ..
aàressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émis pour 
tous le* pays au tarif des compagnies 
de paquebots, chemins de fer, autobus, 
aussi hôtels, assurances bagages et acci­
dents, chèques de voyages, passeport* 
etc. Telephones: BEIair 3361

Abbey's
POUR RÉGULARITÉ

LONGUEURS D’ONDES

Mètres Kllec.
CBF 910
CEM 10MI
CKAC 739
CF'CF 600
CFCX 6005
CHLP 1120
CHRC 645
CHNC 960
CRCS 1300
CKCV 1319
WABC 860
WEAF 660
WJ7. 760
WGY m
wnc 1OB0
WLWL 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L’EST

Station Ville Klloej
CBF Montréal P.Q........................... 910
CBM Montréal p.q. ...................... 1050
CRC K Québec, P.Q............................. 9.50
CBCO Ottawa. Ont............................. 980
CRCS Chicoutimi, P.Q....................... 114)
CHNC New-Carltsle, P.Q.................... 9 GU
CRC1 Toronto. Ont ...................... dki
CKCW Moncton, N.-B............ ............. 1370
CFNB Fredericton. N.-B.......... ......... 3d0
CHSJ gi-Jf.an. N.-B........................... 1120
CJCP Sydnev, n.-E. .............. ......... 1240
CHNft Halifax. N,-S............................ 9*0
CFCY Charlottetown. I.-P.-E............ 630
CRCW Windsor. Ont......... .................. 6U0
CKSO Svdbury. Ont. 
CKPR Fort-Wllllam. Ont

RESEAU DE L’OUEST

78U
730

#10CKY Winnipeg. Man................... .
CKCK Regina Snsk............................. loin
CFQC Saskatoon. Sask.
CF/.C Calgary. Alta........................
CJCA Edmonton. Alt*..................
CJOC Lethbrhtee. Alt»...................... W5U
CRCV Vancouver. Colombie ........... 1100

N, B — Les stations énumérée* cl-ae>- 
«us ne sont nas toutes de» stations rte 
l'Etat mais transmettent toutes régulière­
ment et A de# heure» déterminées le» 
émission# d# Radio-Canada.

RADIO-SALA31ANQUR 
A L’AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 mètre» 
10.375.44 kilocycle#

Heur# de l'^>lt, B b k 9 b 45 p.m 
Pour ceux qui démirent de# nouvelle!# <1» 

source nationaliste, l’émission officielle de 
Radio-Salamanque donne tous les lou*a, 
de 9 h. A 9 h 45 p.m.. heure d» l'Est, une 
transmission spéciale pour l'Amérique du 
Nord. L'émission se donne en espagno1 et 
e« anglais.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que les propriétaires des brevet# 
canadiens Nos 336.268 et 338.269 BOZEL- 
MALETRA SOCIETE INDUSTRIELLE DH 
PRODUITS CHIMIQUES, de Farts, France, 
cessionnaire de Jules Demant, de Com­
pïègne. (Oise) France, accordés le 10 oc­
tobre 1933. pour "FABRICATION DE BI­
CHROMATES" désireraient accorder des 
licences à des Industriels pouvant s'occu­
per de l’exploitation de cea inventions ou 
conîentiralent A leur céder leurs droits 
sur ces brevets.

Pour autres renseignements adressez- 
vous à MARION & MARION, 1355 ru» 
Université. Montréal. 

AVIS DE BREVET
A TOUS I.ES INTERESSES:—

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 280.086, WILLIAM COLE, de 
Bristol, comté de Gloucester, Angleterre, 
accordé le 15 mal 1928. pour "MOLETTE 
A DECOUPER” désirerait accorder des li­
cences A des industriels pouvant s’occuper 
de l’exploitation de cette invention ou 
consentirait A leur céder ses droits sur 
ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous A MARION & MARION, 1255 W#
Université, Montréaj

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES:

Sachez que les propriétaires du brevet 
canadien No 349.498, G. W. D. LESLIE, d# 
Sydney. Australie et U. B. W. LESLIE, d# 
Launceston. Tasmanie, accordé le 16 avril
1935. pour "BOITE D'ESSIEU DE VAGON" 
désireraient accorder des licences A des In­
dustriels pouvant s'occuper de l’exploita­
tion de cette Invention ou consentiraient 
A leur céder leurs droits sur ce brevet.

Pour autres renseignements, adressez- 
vous à MARION & MARION, 1255 rut 
Université. Montréal.

AVIS DE BREVET ~
A TOUS LES INTERESSES:—

Sachez que le» propriétaires des brevet» 
canadiens Nos 353.603-354.797 et 354.834. 
CELA HOLDING S. A., cessionnaire d# 
Leon S. M. Lejeune, de Pari». France, ac­
cordés les 15 octobre et 17 décembre 1935 
respectivement, pour "FABRICATION DS
COURROIES.......HOUSSE DE PNEU" et
"FABRICATION DE TISSUS ELASTI­
QUES" — Nos 350.532 et 356.435, cession­
naire de Fernand F. Schwartz, de Parla, 
France, accordés les 28 mal 1935 et 10 mare
1936. nour VERNIS OU PEINTURE A 
L’EAU” et "PRODUIT A VULCANISEE" 
respectivement, désireraient accorder de# 
licences à des Industriels pouvant s’occu­
per dc l'exploitation de ces Inventions ou 
consentiraient A leur céder leurs droits 
sur ces brevets.

Pour autres renseignement* adressez- 
vous A MARION A MARION. 1255 rue
Université, Montréal.

Renrrontez-vous T
par un sommeil calme ef re­
posant. Si vous dormez mal 
— prenez

I^SLEEPEX

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES 

Sachez que le# propriétaires des brevet# 
canadiens Nos 301 346 et 322.900. "MON- 
TECATINI” SOCTETA GENERALE PER 
LTNDUSTRIA MINERARIA ED AGRICO- 
LA. cessionnaire de Olaeomo Fauser, d#

; Novara. Italie, accordés le» 24 Juin 1930 I et 31 mal 1932. pour "APPAREIL DE PRO- 
| DUCTION DE SEIiS D’AMMONIUM" et 

’ PROCEDE DE PREPARATION DE NI- 
| TRATE D'AMMONUJM" désireraient ae- 
| corder des licences A dc» Industriels pou- 
I vant «'occuper de l’exploitation de ces ln- 
I ventions ou consentiraient A leur cédei 
leur# droits sur ors brevets, 

i Pour autres renseignement», adressez.
1 vous A MARION Ae MARION, 1399 ru» 
Université. Montréal,
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L'histoire naturelle Aux Etats-Unis

La tou/bière
de St-Hubert

La flore du Bengale

La Société canadienne d’histoire 
naturelle a tenu sa 131e séance le 
jeudi 21 avril.

Le R. F. Irénée-Marie était le pre­
mier conférencier au programme. 
Il fit part à l’assemblée de quelques- 
unes de ses observations sur les 
diatomées de la tourbière de Saint- 
Hubert. Ces observations font partie 
d’une étude minutieuse que le R. F. 
Irénée poursuit sur la tourbière de 
Saint-Hubert, et qui s’avère comme 
devant être très féconde.

Ÿ ¥
M. Henry Teuscher présenta en­

suite une communication sur Adolf 
Engler (1844-1930), fondateur du 
nouveau Jardin botanique de Berlin- 
Dahlem et connu en son temps com­
me le meilleur botaniste systéma­
tiste d’Allemagne. M. Teuscher a eu 
l’avantage de connaître intimement 
Engler en 1919. Le maître était 
alors âgé de 75 ans, et encore en 
pleine possession de toutes ses fa­
cultés. M. Teuscher trace le portrait 
d’Engler d’après ses souvenirs per­
sonnels, et il évoque les leçons pit­
toresques du savant professeur dont 
ii fut un des assistants.

Engler pouvait se rappeler sans la 
moindre hésitation les noms de 
milliers de plantes, leur pays d’ori­
gine, les associations végétales aux­
quelles elles appartenaient. Envisa­
ger un problème sous une seule de 
ses faces était tout simplement con­
traire à sa nature. La liste de ses 
publications est absolument éton­
nante. D’autre part son passage au 
Jardin botanique de Berlin fut mar­
qué par la réorganisation du Musée 
botanique et surtout par l’organisa­
tion des groupes phytogéographi- 
ques montrant les associations végé­
tales les plus typiques des diverses 
régions du globe. Cette oeuvre de­
meurera comme un monument im­
périssable à la mémoire d’Engler.

* * *

Le R. F. Godefroy, C.S.C., mis­
sionnaire au Bengale, un des plus 
anciens élèves de l’Institut botani­
que, donne ensuite ses impressions 
sur la flore de l’Inde et spéciale­
ment du Bengale. La région décrite 
par le conférencier est le delta du 
Gange. Pays bas, à peine quelques 
pieds au-dessus du niveau de la 
mer, sillonné par des centaines de 
rivières formées par la partie infé­
rieure du Gange, rivières dont le 
cours est souvent mal défini, et 
ou’on a, selon l’expression imagée 
du conférencier, “toutes les peines 
du monde à tenir sous les ponts’’. La 
précipitation est abondante. A 
Chittagong, il tombe 120 pouces 
d’eau par année, et la saison des 
pluies dure de juin à la mi-septem­
bre. 1

Le R. F. Godefroy décrit les prin­
cipaux arbres du pays, qui ont au 
temps de la floraison, vers le mois 
d’avril, une splendeur incompara­
ble. Il dit aussi un mot du Jardin bo­
tanique de Calcutta, fondé en 1780, 
où l’on admire en particulier un 
magnifique Banian ayant une hau­
teur de cent pieds et une circon­
férence de mille pieds, et dont les 
branches sont réunies au sol par 
p’us de 000 racines aériennes. Une 
armée tiendrait sous son ombre. 
“1,’Orient, dit en terminant le con­
férencier, a quelque chose de pre- 
nant : quand on l’a connu, on désire 
y vivre et y mourir”.

' * * *
Au début de la réunion, le R. F. 

Marie-Victorin fit part à l’assemblée 
de la mort de M. Adhémar Mailhiot, 
directeur de l’Ecole polytechnique, 
l’une de nos rares géologues et un 
ancien membre de la Société, et l’on 
adopta un vote de condoléances 
l’adresse de la famjHe du défunt.

Benoit a été pendu
Exalaphat Benoit, déclaré coupa­

ble du meurtre d’Hyacinthe Côté, 
dont le cadavre avait été trouvé 
dans un fossé près de la route en­
tre Ville Sa;nt-Laurent et Cartier- 
ville. en juillet dernier, a payé sa 
dette à la société vers huit heures, 
hier matin, dans la prison commu­
ne du district de Montréal.

Avez-vous besoin de bons livres?

Adressez-vous au Service de li­
brairie du “Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

La

CONGRES 
de BUDAPEST

et tournée d'Europe
Organisation

Le Levoir-Voyages
Trois départs

Par le Pacifique Canadien

• Voyage principal • 22 avril
63 tours dont 50 en Europe:— 

Classe cabine aller 
Touriste retour .... $680.
Touriste aller et rot. $645. 
Troisième aller et ret. $575.

• Voyage intermédiaire - 30 avril
56 lours dont 43 en Europe:— 

Classe cabine aller.
Touriste retour .... $675.
Touriste aller et ret. $6125. 
Troisième aller et ret. $550.

• Voyage rapide • 11 mai

35 jours dont 20 en Euicpe:—
Cl. cabine aller et rat. $467. 
Touriste aller et ret. $415. 
Troisième aller et rat. $350.

Nombreuses combinaisons 
avantageuses

Prolongation i rot on té 

Programme gratuit sut damanda

Le Devoir-Voyages
430, Notre-Dame est • Montréal 

Tél. BEIair 3361

guerre
de secession

La contribution des groupes d'origine 
étrangère

New-York (par courrier). Trans­
mis en français par le (Foreign 
Language Information Service):

La guerre de sécession, c’est-à-di­
re la guerre civile qui éclata en 
1861 aux Etats-Unis, à propos de 
la suppression de l’esclavage, dura 
jusqu’en 1865. L’élection du grand 
abolitionniste, Abraham Lincoln, 
en 1860, fut le signal de la guerre 
qui mit en présence esclavagistes 
et abolitionnistes. Les premiers 
étaient appelés sudistes ou confé­
dérés; les seconds, nordistes ou 
fédéraux.

A l’époque de la guerre de séces­
sion, le pays comptait trente-cinq 
Etats en tout: onze FItats esclava­
gistes et vingt-quatre Etats aboli­
tionnistes ou pour l’Union. La vic­
toire électorale de Lincoln à l’au­
tomne de 1860, jeta la consterna­
tion au sein des Etats esclavagistes, 
et à tel point que la Caroline du 
Sud se déclara-nation indépendan­
te. Peu de temps après, les Etats 
suivants firent de même: Mississi- 
pi, Alabama. Géorgie, Louisiane et 
Texas. Au mois de février 1801, des 
délégués de ecs Etats se réunirent 
et formèrent une nouvelle républi­
que qu’ils nommèrent: “Les Etats 
Confédérés d’Amérique”. Jefferson 
Davis, de l’Etat de Mississipi, fut 
élu président et la capitale de 
Richmond, en Virginie, devint la 
capitale fédérale de la nouvelle ré­
publique. L’armée du Sud comptait 
deux grands généraux: Robert E. 
Lee et “Stonewall” Jackson.

Les onze Etals tqui se détachèrent 
de l’Union et qui prirent le nom 
d’Etats confédérés sont la Virginie, 
Caroline du Nord, Caroline du Sud, 
Tennessee, Géorgie, Floride, Alaba­
ma, Mississippi, Arkansas. Louisia­
ne et Texas.

Les vingt-quatre Etats qui restè­
rent fidèles à Lincoln et à l’Union 
sont: Maine, Vermont, Connecti­
cut, New-York, New-Jersey, Mary­
land, Ohio, Indiana, Michigan, Min­
nesota, Kansas, Californie. New- 
Hampshire. Massachusetts, Rhode 
Island, Pennsylvanie, Delaware, 
Kentucky, Virginie Occidentale,, 
Illinois, Wisconsin, Iowa, Missouri 
et Oregon.

Lincoln confia le commandement 
suprême des armées de l’Union à 
Ulysses S. Grant. La guerre civile 
qui débuta avec le bombardement 
du Fort Sumter, prit fin le 9 avril, 
à Appomattox, où Lee se rendit au 
général Grant. L’Union était sau­
vée, mais au prix d’énormes sacri­
fices dans les deux camps.

Il y a près de trois quarts de siè­
cle que ce triste événement s’est 
produit. La mésentente et l’antipa­
thie qui divisaient alors le Nord et 
le Sud sont choses du passé. L’har­
monie a succédé aux luttes fratrici­
des.

L’esclavage, aux yeux des aboli­
tionnistes, était une insulte à la ci­
vilisation. Grâce à l’initiative et 
au courage du grand Lincoln, qua­
tre millions d’esclaves furent ren­
dus à la liberté.

Lincoln fut bien secondé. Nom­
breux furent les soldats d’origine 
étrangère qui combattirent pour 
la cause de l’Union et l’abolition 
de l’esclavage.

Selon le recensement de 1860, le 
pays avait une population de 31,- 
000.000 d’habitants. De ce nombre, 
4.130,000 étaient d’origine étrangè­
re. c’est-à-dire au delà de 13 pour 
100.

11 y eut 2,018,200 hommes qui 
servirent comme volontaires ou 
conscrits pour la cause de l’Union. 
De ce nombre, 494,933 étaient d’o­
rigine étrangère, soit 25 pour 100.

Les trois principaux groupes de 
volontaires d’origine étrangère, se 
classent comme il suit:

Allemands 
Irlandais . 
Anglais ..

............  176,817

............ 144,221
............. 100,000

Dans le sud, les armées de Davis, 
comptaient 1,000,000 de soldats en 
tout. On estime que, de ce nombre, 
10 pour 100 étaient d’origine étran­
gère.

La fête nationale des vins 
de France

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

Deux films
Paris, 23. (P.C.-Havas). — Un 

film sans intrigue amoureuse, sans 
vedette féminine. Le metteur en 
scène, Christian Jaque, a tenu la ga­
geure d'une telle production.

"Les Disparus de Saint-AgyV’, tel 
est le titre de ce film, qui a été 
tourné d’après un roman de Pierre 
Very, du genre à la fois mystérieux 
et ironique, qu'affectionne ce ro­
mancier. Dans le collège de Sainl- 
Agyl, trois jeunes gens ont fondé la 
société secrète des "Chichecapons". 
Ils se glissent la nuit secrètement 
hors du dortoir pour tenir leurs 
réunions dans la salle déserte de la 
classe d'histoire naturelle. Ah cours 
de leurs escapades, ils se trouvent 
soudain face à face avec une bande 
de faux monnayeurs, dont le propre 
directeur du collège est le chef. 
Pour ne pas être démasqué, celui-ci 
enlève un des enfants. Les autres, 
aidés par le professeur d’anglais, 
parviennent à le délivrer et à démas­
quer loulc la bande.

Les vedettes de premier plan de 
ce film sont trois très jeunes ac­
teurs: Serge Grave, Marcel Mouloud- 
ji et le peiir Claudio, dans les rôles 
de trois ‘‘Chichecapons’’. Le bon 
professeur d’anglais est Erich vcp. 
Slroheim, qui s’évade pour ce film 
de sa spécialité de rôles de traîtres 
antipathiques. Le directeur et les 
professeurs du collège sont Aimé 
Clariond et Michel Simon. La dis­
tribution comporte également Ar­
mand Bernard et Luigan. Une abon­
dante figuration enfantine donne 
aux “Disparus de Saint-AgyV’ une 
grande fraîcheur.

* * *

Marcel Lherbier vient de terminer 
“Adrienne Découvreur’’. Deux des 
principaux interprètes de. ce film, 
qui s’inspire des amours de la célè­
bre comédienne avec l'illustre guer­
rier Maurice de Saxe, le vainqueur 
de la bataille de Fontenay, sont 
Yvonne Printemps et Pierre. Fres- 
nay. Ils sont tous deux extrême­
ment satisfaits de ce film dont le 
scénario est l’oeuvre de Simone 
Porche, comédienne elle-même, et 
pour la réalisation duquel Marcel 
Lherbier a disposé de moyens très 
importants.

“C’est avec infiniment de plaisir 
que j'ai vécu le rôle, du prince de 
Saxê, héroïque soldat en même 
temps que fin et galant gentilhom­
me”, a déclaré notamment Pierre 
Frcsnay. “C’est le côté humain du 
personnage d’Adricnne Découvreur 
qui m'a particulièrement intéressé, 
déclare de son côté Yvonne Prin­
temps. Elle ne fut pas seulement 
grande actrice mais “une femme”. 
Sa vie fut transfigurée lorsqu’elle 
rencontra Maurice de Saxe et cela 
ressort de sa correspondance, que 
j’ai longtemps étudiée avant d'abor­
der mon rôle. Bien n’exista plus 
alors pour clic que son amour".

Le poste de r"Empire 
State"

La première d’une série régulière 
d’émissions de télévision a eu lieu 
lundi dernier à New-York. Pendant 
quatre semaines, le poste W2XBS, 
situé dans l’édifice “Empire Slate” 

| transmettra donc des programmes 
susceptibles d’etre, captés par tout 
amateur de la région new-yorkai­
se.

Le poste est la propriété de la 
compagnie RCA. Les animateurs de 
ces émissions se proposent un triple 
but. Le poste en question n’en est 
pas à ses premiers essais; cepen­
dant des changements y ont été ap­
portés, des améliorations techniques 
y ont été faites, aussi les ingénieurs 
sont-ils anxieux d’en voir les rc- 
sultals. De plus, on étudiera la 
formule générale à adopter pour les 
programmes; enfin les ingénieurs 
comptent établir, par ces expérien­
ces, des constantes techniques sus­
ceptibles d’être ulilisées sur une 
plus vaste échelle plus tard.

Les émissions de cette période 
qui vient comprendront ta trans­
mission de représentations des stu­
dios et de films. Les émissions ont 
lieu entre 8 heures et neuf heures 
du soir. On émet aussi des images 
pour fins expérimentales, l'après- 
midi.

Ciné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

(Tltrue et texte «nrefflitrés — Tous droite 
réservé*. Ottawa 1937)

Premières
"Copitol"

IN OLD CHICAGO — Film sur le Chi­
cago de- 1870. Interprètes: Don Ameche, 
Alice Faye. Tyrone Power, Alice Brady, 
Andy Devine. Pour tous.

Horaire: 10 h. 52, 1 h. 34. 3 h. 30. 6 h. 58, 
9 h. 40.

"Cinéma de Paris"

LE MENSONGE DE NINA PETROVNA. — 
Le baron Engern. de passage ùf» St-Peters- 
bourg, y tait connaissance avec la célébré 
Nina Petrovna, en devient éperdument 
amoureux et la ramène é Vienne. Un en­
chaînement de circonstances la fait «e 
lier avec Franz, l'alde-de-camp du baron 
Engern et le ïlancé de sa nièce. Brus, 
quement, Franz se rend compte que Nina 
est l'amie de son supérieur et part cacher 
sa peine dans le Tyrol. Il y est rejoint 
par Nina qui a rompu avec Engern. Les 
amoureux rentrent A Vienne. Eugent 
provoque Franz en duel. Llsl, qui en est 
informée, prévient Nina. Cette dernlere 
pour sauver celui qu’elle aime, promet au 
baron Engern de rentrer dans la villa 
qu'U lui avait installée s'il épargne la vie 
de Franz. L’alde-de-camp est sauvé, mai* 
pour tenir sa promesse. Nina le quitte 
après une explication aussi pénible que 
triste. Ne pouvant survivre à celtf 
rupture, elle se donne la mort. Interprè­
tes: Fernand Gravey, Isa Miranda. Roland 
Toutaln. Paulette Dubost. Aurie Vernay 
Pour adultes.
Horaire: 12h. 18; 2h. 35; 4b. 55; 7h. 15; 
9h. 35.

"His Majesty's'1

MAYERLING — Drame. Aventures sen­
timentales ’a deux Illustres personnages 
dont la fin tragique au pavillon de chasse 
de Mayerllng (château situé prés de Vien­
ne en Autriche) a fait couler beaucoup 
d'encre en Europe et dans le monde en­
tier. Le film est un parlant français et 
un texte anglais concis permet a l'audltol- 
re anglais d'en suivre le sens. L'Acadé­
mie américaine des Arts et sciences ciné­
matographiques a décerné A ce film le 
prix comme étant le meilleur film étran­
ger. Il convient d’ajouter que Mayerllng 
a déjà été longuement projeté dans les 
salles de France-Film A Montréal.

"Orpheum"
GOLDWYN FOLLIES. — Comédie musi­

cale en "Technicolor”. Interprètes: Helen 
Jcpson, Charles Kullmau. Edgar Bergen. 
Adolphe Menjou, Kenny Baker et autres. 
Pour adultes.
Horaire: XOh. 51; Ih, 01; 3h. U; 7h 31 
9h. 41.

"Palace"
MAD ABO'L’X MUSIC. — Comédie musi­

cale Interprètes: Deanna Durbln. Her­
bert Marshall. Pour tous.
Horaire: llh. 05; Ih. 50. 4h. 30; 7h. 15. 
LOh.

"Princess"

"Arcade"
TROIFA SUR LA PISTE BLANCHE —

Drame. La mis d'un colonsl polonais est 
mariée A un homme qui a sauvé l'honneur 
de la famille par sa fortune Cet homme 
est un indigne trafiquant d armes. Ha 
femme l'apprend On volt la situation 
trsglque rte cette fille d'olfleler mariée A 
un esnlou. Film construit avec soin et 
interprété par de tr'i bons acteurs In­
terprètes. Charles Vanel. Jean Murat. Jany 
Holt. Pierre Magnler Pour tous, 
fêrre. Jea" Wall, Me*- LemomUer et au­
tre* Poui adultes

CLUB DE FEMMES — Etude psycholo- 
eiciue sur la vie dans un foyer pour Jeu­
nes filles. Interprètes: Danielle Darrleux.
Betty Btockfleld, Valentine Tessier, Ray­
mond Galle. Junle Astor. A déconseiller.

JEUNE FILLES MODERNES — Adapta­
tion cinématographique du roman de Mar­
cel Prévost. Interprètes: Marie Bell. Ma­
deleine Renaud. Maurice Escande. Daniel 
Lecourtols, André Roanne. A déconseiller.

"Beaubien"
AVEC LE SOU. uL. — comédie de Louis i oui. du moins on nous l'annonce comme 

Verneull r< •’tlon de ' aurlce Tourneur : tel, mais en réalité, l’histoire est joliment j 
Interprètes: Mu :ce Chevalier. M»;:e Olo- fardée, probablement parce qu’U faut la 
ry André «faur.. Vallée. Mllly Mathls faire paraître en public. Cecil B. de Mille

Victor L. nols débarque A Paris fait la1 (n’oublions Jamais le "De ") nous trace 
connaissance d une Jeune fille qui l’in- le portrait du premier "racketesr" amé­

ricain. ce Jean Lafitte, piraté parfumé 
et combien romantique, du moins est-ce

"Mount-Roval"
ROSALIE — Jn • c-„ films A déploie­

ment ’• onstre Rr Inet d* music-hall ex­
travagantes à l’envie Manque de goot 
de t'esura Amusera les amateurs d* clin­
quant. Interprètes. Nelson Eddy. Eleanoi 
Powell Frank Morgan Ray 3ol|*r. Pout 
adulter

"OrlE&ns"
LOVE AND HISSES - Jomèa.e qui n’ést

en somme u’une .rie d’actes d* vaude­
ville nés iar un* Intrlgus ténu* Inter­
prètes: Simone Simon Walter Wincheil 
Ben Bernls Pour --‘•«Ites

MOUNTAIN JUSTICE — Mélodrame: 
une fille oui tue son père parce oil’ll est 
trop sévère Interprètes: George Brènt, 
Josephine Hutchinson. Robert Barrat, A 
déconseiller.

"Outremont"
Même nrogrr"■'TT'r —■ ’’’EmBr»»"

"Papineau"
THE BUCCANEER - Film historique,

q
traduit au ' ce où elle travaille. Lar- 
nols passe du poste de portier A celui de 
Directeur du Palsce, avec le sourire. San* 
1* sourlr, au contraire, son associé VII- 
'.eray décline rte* premières places aux 
dernières et devient clochard Larnols le 
recueille et avec le ‘ourlre Vllleruv re­
trouve 1. r- ’* Il faut rte l'optimisme 
->->ur récvslr. T es moyens pris par Lar- 
nols «ont nratlouemen» 'impossibles A Imi­
ter Larnols montre de la reconnaissan­
ce pour celui nul i'a aidé Pour adultes.

JENNY — Com Vile dramatique Jenny, 
trayallle comme hôtesse dans une bolts 
de nuit Elle est mère d'uns jeune pla­
niste qui habite IL.ngleterre Malgré 
qu’elle ne soit plus jeune Aie aime Lu­
cien. de beaucoup plus leurs qu elle Da­
nielle, la fille de ( nny. Ignore le travail 
de sa mère oui le lui cache d’ailleurs, 
mais Danielle découvre tout. Désespérée, 
elle s# laisse entraîner hors de la boite 
rt nuit par Lucien: l'amour naît de cette 
rencontre Danielle Ignore le sentiment 
de Jennv pour cet homme. Lucien de son 
côté ne sait pas que Danielle est fille d# 
Jenny, cette semaine se sacrifie pour le 
bonheur rts sa file Vedettes: France*** 
Rosay Albert Préjenn. Lftstte LanV.n. Ro- 

| land Toutaln. Sylvia Bataille, Le Vlgau.
, Margo Lion. Charles Vanel Pour adu'tes,

"Belmont"
THE LAST GANGSTER - Un film d’ac­

tion dans le monde du milieu Intercrè- 
tee: Edward Robinson Lionel Stander 
John Carrad1 >, Svdnsy Bla khmer Loui­
se Reaver.* Pour Adultes

MAN PROOF - Une n-stolre triangulai­
re de olus. Interprètes: Myrrv Loy. 
Franohot Tone. Rosalind Russell. Walter 
Pldegeon Pour adultes

"Cartier"
PRESCRIPTION FOR ROMANCE — Co­

médie: Un détective, un comte ruiné et 
un Journaliste à la recherche d’un mal­
faiteur. une doctoresse. Interprètes: Wen­
dy Barrie, Dorothea Kent, Mlscha Auer, 
Bert Roach. Pour adultes.

"Chateau"
WISE GIRL — Comédie. A Greenwich 

Village, une Jeune fille millionnaire, va 
chercher ses nièces qui habitent avec leur 
oncle, de là un conflit. Elle obtient la 
garde des enfants, mais l’oncle enrage, 
elle le mariera et tout s’arrangera, Inter­
prètes: Miriam Hopkins, Ray MUland, 
Walter Abel, Gulnn Williams. Pour tous.

CRASHING HOLLYWOOD - Drame po­
licier. Interprétée: Iæp Tracey. Joan 
Woodbury, Pa .1 Gullfoyle. Pour tous.

ainsi qu’il parait A l’écran. Le film nous 
montre des événements de la guerre de 
1812, la bataille de la Nouvelle-Orléans. 
Donc un film A tendance historique hau­
tement coloré pour les besoins de ITntrl- 
gue amoureuse Comme h l’habitude de 
grands décors, de magnifiques extérieure, 
et une musique adaptée au thème Ve­
dettes: Frederlch March. FrancUka Oaal, 
Akim Tanlroff. Margo Grahams Pour 
adulte*.

CHANGE OF HEART — Comédie drama­
tique: comment un man irasnme en vient 
A se réformer. Interprètes: Michael Wha­
len. Gloria Stuart. Lvîe Talbot. Delmar 
Watson. Pour tous.

"Plozo"
ROSALIE — Voir "Mont-Royal",

'Regent"

Avignon. — Bien que l’événe­
ment n’ait lieu que dans trois mois, 
les autorités d’Avignon, cité pro­
vençale qui fut la résidence d’un 
grand nombre de papes, travaillent 
avec ardeur à préparer la quatriè­
me fête nationale des vins de Fran­
ce qui aura lieu du 2 au 5 juillet, 
et à laquelle assistera le président 
de la République, Albert Lebrun.

Le fameux palais des Papes, dans 
lequel tant de banquets historiques 
furent organisés, sera de nouveau 
utilisé. D’autre part, la reine des 
vins de France sera élue à Avignon 
et recevra des mains du président 
de la République le drapeau des 
vins de France, qui l’escortera au 
festival de 1939 à Cognac.

Le 2 juillet, un congrès interna­
tional du vin, auquel assisteront 
des délégués de 17 pays, se tiendra 
à Avignon, tandis que les 4 et 5 du 
même mois Seront consacrés à une 
visite des vignobles de la région, 
sans omettre ceux de Châtcauneuf- 
du-Pape, de renommée mondiale. 
Les manifestations folkloriques al­
terneront nvec les banquets et Avi­
gnon présentera un aspect pittores­
que, car chaque province vinicole. 
l’Alsace, l'Anjou, la Bourgogne et 
la région de Bordeaux, enverra des 
délégations de jeunes gens vêtus du 
costume régional. Il est certain que, 
puisque les fêtes auront lieu en Avi­
gnon, l’atmosphère provençale do­
minera, surtout dans le défilé qui 
retracera l’histoire de la culture de 
In vigne depuis Noé jusqu’à nos 
jours.

La Revanche de Maria 
Chapdelaine ,

Par Louvigny de MONTIGNY

Volume de plus de 200 pages, 
format bibliothèque. Au comptoir 
ou par la poste, $1.00.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR

430, rue Notre-Dame est, Montréal.

Le géant des Flandres 
a 408 ans

Douai —- Les géants de Carna­
val sont généralement des monar­
ques éphémères qui régnent com­
me à Nice, pendant la quinzaine 
des Fêtes et disparaissent pour 
toujours, mais lord Gayant, le co­
losse de Douai, dans le Nord de la 
France, est l’exception qui confir­
me la règle. En réalité, il célébrera 
son 4G8cine anniversaire en juin 
prochain, alors qu’il fera son appa­
rition annuelle accompagné de sa 
femme.

D’après les archives municipales 
du Douai, Gayant naquit le 10 juin 
1530; il vint au monde avec une 
taille supérieure à la normale, puis­
qu’il a 47 pieds de haut. Il resta 
d’abord célibataire, mais en 1565, 
il fut pourvu d’une femme (ce qui 
coûta quatre barriques de vin nou­
veau) presque aussi grande que 
lui. Depuis, en dépit des guerres, 
des révoltes, des paniques, etc... 
lord Gayant et sa femme ont fait 
leur apparition périodique à Douai, 
généralement pendant la saison du 
carnaval.

La Flandre française possède ac­
tuellement près de 100 géants de cc 
genre, mais Gayant est le maître 
et seigneur de tous les autres. Ces 
monstres qui ont de 50 à 75 pieds 
de haut, sont faits de bois, de mé­
tal et de toile. On les a appelés “les 
plus grands jouets du monde”. Quel­
ques-uns sont connus de tout le 
pays, certains même de l’étranger. 
Chacun a son histoire, sa légende, 
ses superstitions; tous sortent les 
jours de fête dans la région pour 
amuser grands et petits. Le der­
nier descendant de Gayant est 
’’Cafougnctte” qui a 55 pieds de 
haut; elle naquit il y a 2 ans à 
Douai. La faveur persistante dont 
Jouissent les anciens et la naissan­
ce de nouveaux prouvent que les 
Flamands, surtout ceux qui résident 
dans la Flandre française, restent 
fidèles à leurs traditions joyeuses 
et bruyantes qui remontent dans 
cette province à plusieurs siècles.

FAREWELL AGAIN — Film psycholo­
gique. Interprètes: Leslie Bank, Flora 
Robson. Sébastien Shaw, Patrice Hillard. 
Pour tous. Film de valeur.

Horaire: 11 h. 17, 1- b. 59, 4 h. 42, 7 h. 24, 
10 h 07.

WHEN KNIGHTS WERE BOLD — Comé­
die. Vedette; Jack Buchanan. Pour adul­
tes.

Horaire: 10 h., 12 h 43, 3 h. 25, 6 h. 08, 
8 h. 50.

"Saint-Denis"
LA GRIFFE DU HASARD — Film poli­

cier. Georges Darrois. Jeune homme en­
detté est à la merci d’un de scs créanciers 
Ceux-ci ne sont en réalité qu’une bande 
de louches Individus qui profitent de leur 
situation pour compromettre Georges et 
laisser peser sur lui un grave soupçon de 
cambriolage de bijoux. Heureusement, lé 
policier chargé de l’enquête est un frous­
sard. légèrement Idiot, du moins 11 appa­
raît tel, et en réalité c'est lui qui. avec 
son air Imbécile et son parapluie arrêtera 
les menées de la bande et réparera le mal 
causé. Pour tous.

Horaire: 1 h. 30. 4 h. 50. 8 h. 20.
ABUS DE CONFIANCE — Dsame. Réa­

lisation d'Henri Decoin. Une étudiante 
en droit, seuls au monde se treuvo plon­
gée. dans la misère par la men de sa 
grand mére. Elle se cherche du travail et 
est en butte aux difficultés d uno telle si­
tuation. Elle finit par uà faire accueillir 
chez un écrivain, oui avait eu une liai­
son dans le passé, en oe faisant passer 
pour sa fille. La femme de l'écrivain dé­
couvre le subterfuge, mais la première 
plaidoirie de Lydla qui défend une fille 
dans son cas la réconcilié avec la femme 
rte l'écrivain. Film qui ne manque pas 
de puissance émotive. Interprétée: Da­
nielle Darrlevx. Charles Vanel. Tvette Le­
bon. Gilbert GUI, Jean Worms. Valentine 
Tessier, Pierre Mlngand. Pour adulte*.

Reprises
"Amherst"

THE BAD MAN OF BRIMSTONE — Mé­
lodrame qui se déroule dans l'ouest amé­
ricain à l’époque cù, après la guerre vl- 
vlle. le banditisme faisait loi Interprè­
tes Wallace Beery, Dennis O'Keefe. Vir­
ginia Bruce. Lewis Stone. Bruce Cabot. 
Pour adultes

SHE MARRIED AN ARTIST — Comédie 
dont ITntrtg ie se déroule dans un milieu 
d'artistes A Pa s. Interprètes: John Boles. 
Lull Deste, Frances Drake. Pour adultes.

'Corona'
THOROUGHBREDS DON’T CRY — Co­

médie psychologique: Bon sang ne peut 
mentir. Interprètes: Sophie Tucker, Ro­
land Slneialr. Jud” Ganand, Mlcke” Roo- 
ne” Pour tous

BEG, BORROW OR STEAL — Comédie: 
un escroc distingué persuade un ami de_
rti1 LrétflriioS0nTr,fIl^trsato..D0mr«r»^rrttn^,ie ' *Tec î’*nclén“ parvenir^'NouiTsommes 'e'n 
âS.rûf In,"DrÉtP9- Florence Rica, pleine absurdité. Une tentative d# jus-
Frank M-“gan. Po tous. ................... - -- - -

VICTORIA THE GREAT — Voir "Elec­
tre”.

SHF. MARRIED AN ARTIST — Voir 
"Amherst",

JRex"
A DAMSEL IN D1JTKESS — Comédie 

musicale dans laque!’ Fred Astaire I* 
danseur Joue un rOlo de premier plan. 
On regrette toutefois l'absence de sa par­
tenaire habituelle. Ulr.*er Rogers Le mu­
sique est agréable, nuvlr le mot comédie 
ne se lustlfle pas tout le long de cette 
bande. 11 s'en manque de beaucoup. Les 
danses de M. Astaire restent la grand* at­
traction du film Mais nous 1* répétons 
Fred Astaire «ans Ginger Rogers, c’est tort 
dommagsl Production RKO. Interprète* 
outre Fred Astah*. George Burns, oracle 
Allen Pour tous,

TUE BARRIER — Histoire plusieurs loi* 
adaptée de l'oéuvre de Rex Beach, st qui 
se déroule dans un c*:.trs minier où les 
gens sont attirés par la soil de l'or LTn- 
trlguo tourne en partie autour d'un ma­
riage difficile A réalisai entre un officier 
d'armée et une métis. Mais tout fini par 
s'arranger. Le film offre un Intérêt cer­
tain par la photographie de magnifique 
extérieur*. Production Paramount Inter­
prètes: Léo Oarlllo, Jean Parker. Otto Kru­
ger, Robert Barrat. James Ellison. Foui 
tous.

"Rialto"
MANNEQUIN - Un film Idiot. Un par­

venu s'apercevant que tout ne y* pas très 
bien dans un ménage, fait des avance* à 
la femme pour l’inciter au divorce. L* 
mari de cette femme voyant là un* bon­
ne affaire conseille à ea femme de l* di­
vorcer pour obtenir une uartle do la for­
tune du parvenu, puis de divorcer le par­
venu st de se remarier à lui. Mal* la pe­
tite combine financière ne marchant ras 
car suite d* la ruine subite du parvenu, 
le premier mari nord du coup intérêt à 
ea femme et cette dernléére demeurera

Réduisez le coût de vo­
tre chauffage. Jouissez 
d’un confort parfait en 
faisant installer un 
foyer “VOLCANO”.

Demandez notre circulaire 
descriptive

Not ingénieurs s* feront un plai­
sir d'examiner votre système de 
chauffage et de vous soumettre 

nos prix.

Chalifoux & Fils, Ltée
Uslpe A St-Hyacinthe

1106 Côte Beaver Hail 
PL 8531 - Montréal

"Dominion"
MIRAGES — Comêdle-dramatlque. Pier- 

’ re Montcll. Jeune Ingénieur sans situation 
i est fiancé A Jeanne Dumont qui gagne 
péniblement sa vie en donnant des leçons 
de solfège. Une amie la veut faire entrer 
aux Folles-Bergères. Pierre qui a sur la 
vie des artistes certains préjugés s'y op­
pose. Cependant, pressée par le manque 
d'argent, la Jeune fille accepte la pro- 
poeltlon. Pierre trouve une situation en 
Algérie Jeanne doit le rejoindre plus 
tard, mais dans l'Intervalle grâce A sa 
voix, elle devient grande vedette Elle 
réalise dès lors qu’elle ne voudra Jamais 
abandonner sa vie d'artiste, Pierre renon­
ce A elle, réalisant que tout le sépare 
d’elle. I! épousera une fille plus humble

tlfler le divorce. Interprètes Spencer Tra­
cer Joan Crawford A releter 

CHANGE OF HEART — Voir "Papineau”.

qui l'aime en silence Pour tous 
prêtes: Jeanne Aubert. Arletty. Nicole, 
Vattler, Barrult, Michel Simon.

AU PAYS DU OLEIL — Opérette. Tl- 
tln. fils d'une restauratrice marseillaise, 
aime et -st aimé d'une Jolie marchande 
do f'-ura Miette Après une violente dis­
cussion avec la Jeune fille qu’U croit in­
fidèle à la fo( Jurée et avec sa mère qui 
lui reproche de ne plus trouver du travail, 
Tltln quitte le domicile maternel en com­
pagnie de son ami Chlchols. Il va retrou­
ver un ami qui lui a promis du travail au 
bar de Pataclet. Au cours dune bagarre 
Tltln réintègre le restaurant materne! et 
épouse Miette. Interprètes: Allbert. Gor- 
lett. Lisette Lanvln. Pola Illerv Pour tous, 
un homme est tué. Tltln est accusé, le 
Jeune homme doit son salut a Modo nul 
l'aime et qui dénonce le vrai coupable.

"Electro"
VICTORIA T11L oueax — Uns biogra­

phie olnématograpbl ,ue: le roman de la 
reine vict la et du prince consort Albert, 
une -pc 'ose de la puissance impériale 
anglaise à son apogée. Rêalleatlon dé 
Her’ert Wllcox. Interprète»: Anna Nea- 
gie, Anton Waibrook. H B Warner Pour 
tous.

'Rivoli"

WELLS PARGO — L’histoire d* la fa­
meuse compagnie de transport qui reliait 
les cotes américaines de 1840 a la guerre 
civile. Le fil en est un d’importance 
quant a la miss en scène, le eujet traité, 
et à une certaine objectivité historique 
agréablement nêlée a une trame roman­
tique. F1’'" Intéressant Vedettes: Fran­
ces Dee. Joel McCrea. Boh Burns Pout 
tous.

I MET MY LOVE AGAIN — Histoire
d une leune fille qui relette l’amour d’un 
Jeune étudiant de la Nouvelle-Angleterre.

inter- i Pour suivre un autre amour. Elle re-

Observotions de l'Office 
de la langue française

Bastingage: Le bastingage ne 
concerne que la marine de guerre. 
C’est le coffret des hamacs,, qui a 
d’ailleurs aujourd’hui complète­
ment disparu du pont du navire. 
On ne peut donc se servir de ce 
mot pour désigner le “parapet” 
d’un transatlantique.

Complétage: Il s’agit de l'action 
de compléter. Le "complétage” 
d’un dossier, c’est l'opération qui 
consiste à y ajouter toutes les piè­
ces nécessaires pour le mettre à 
jour. On ne pouvait se servir de 
“complément” qui marque le ré­
sultat de l’action ni de “complè­
tement” qui créé une amphibologie. 
Ainsi se justifie le choix du mot 
“complétage”.

Email: Une grande maison de 
parfumerie a demandé quel pouvait 
être le pluriel du nom “émail” dé­
signant certain produit à l’usage de 
la toilelle féminine. “Emaux” est 
imppssible car la forme est prise, et 
bien prise, avec un sens très déter­
miné. L’Office a donc opté pour 
“émail s".

Téléférique: L'orthographe de 
“téléférique” étant de beaucoup la 
plus frequente, l'Office l’adopte 

j malgré l’analogie de “périphérie” 
et de “pédiphérique”.

Mots inutiles: C'est une grande 
erreur de croire que la richesse 

! d’une langue est rigoureusement 
(fonction de la richesse de son vo- 
cnbulairc. L’avion fut d'abord et il 
"atterrissait”; puis il y eut l’hy­
dravion qui “amérit”. Bien: Ce 
sont là deux fonrtions différentes. 
Mais ces deux verbes suffisent. Inu­
tile d’en chercher d’autres pour 
préciser que l’hydravion se pose 
sur un Inc ou sur un fleuve. Inutile 
même d’introduire le verbe “afflot- 
ter”, très général, ou le verbe “an- 
ponter” pour le cas particulier de 
l'appareil se posant sur Je pont 
d'un navire. Faudrait-il suivre le 
correspondant qui veut trouver 
pour le récipient à boire fabriqué 
en métal un autre nom que “gobe­
let”, voire “verre"? Et si le réci­
pient est fait d’une matière autre 
que le verre ou le métal, fnudra-t-ll 
chercher dans chaque cas un subs­
tantif spécial?

"Empress"
NON-STOP NEW-YOK — Film daven- 

turp-s à be d d’un gigantesque avion 
transatlantique. In terni tes: Anna Lee, 
John Loder. Dermond Tester. Pour tous.

A GIRL WITH IDEAS - COmèule qui 
•e nasse dans les milieux lournallstlques. 
Vedettes: Wendle Barrie, Walter Pldgeon, 
Dorothea Kent. Hobart Kavanaugh. Pour 
tous.

"Français"
HAPPY LANDING — Comédie dont la I 

vedette est la patineuse rtc fantaisie, Son- i 
Ja Hentc. Interprètes : Don Ameche. Jean i 

i Hersholt, Cesar Romero, Wally Vernon. 
Pour adultes.

'. GIRL SAID NO. — comédie mu- 
slcale qui utilise plusieurs airs célèbres 
des opérettes de Gilbert et Sullivan In­
terprètes; r.obert Armstrong. Iren* Her- 
vey.

"Gronada"
Même programme que le "Corona”

grettera ce mauvais choix pour revenir 
er dite au leur» étudiant. Vedettes: Alan 
Marshall, Dame Mav Whltty. Henry Fonda. 
Joan Bennett. Pour tou*.

"Rosemount"
HEIDI — Encore une oiu*tt* pour fair* 

rire et pleurer les tendres mamans Ab­
solument Inoffensif. Spectacle pour tou­
te la famille Shirley Timple jette de 1* 
tôle dans des milieux austère* »ol!A le 
film en brei Avec la petite Temple l’on 
volt Jean Hersholt dans le rû’ : d’un grand- 
père acariâtre Arthur Treacher Helen 
Westle- Pour tou»

LOVE AND HISSES — Voir "Orleane”.
"Savoy"

WINE WOMEN AND HORSES - Drame
Dans ce film, l’on passe de ITncompatt 
blllté de deux époux, au divorce en pan­
sant nar la passion du Jeu du mari. Pour 
adultes.

A SLIGHT CASE OF MURDER — Dra­
me du milieu qui tourne à la blague. 
Interprètes. Edward-Q. Robinson, Harold 
Huber, Allen Jenkins, Edward Brophy. 
Pour adultes.

"Seville"
THE AWFUL RUTH — Comédie de

moeurs tournant autour d'un couple qui 
a'eat Inscrit en divorce et qui en atten­
dant 1» permis pour c» faire e’évertue de 
ne na» entreprendra d'autres hvménéss. 
L* film est semé rte situation* «ale» et 

hone mot* Il rappelle cet autre film 
Theodora «oes wild" Production Co- I 

lumbla Interprète* Leo McCarev. Irene ! 
Dunn et Carev Grant Pour adultes

YOU’RE ONI.Y YOUNG ONCE - Un* ' 
suite de A Family Affair. Le film donne

des apsreus svr le vie d* toute uns elaa- 
se de la société des Etats-Unis 1s classe 
moretinf '^es espoirs, son attachement à 
son "home" ses s mples idéals. Interprè­
tes: Lewi* Stone, Cecilia Parker. Mickey 
Rooney. Pour tous

"Snowdon"

Même programme que Is "Belmont".

"Stella"

TRUE CONFES' iON — comédie qu 
rappelle des films du genre de "I met hlm 
In Parie" et "Swing Low" Dans ce film 
il y a pro-i. retentissant. Interprète»: 
Carole Lombard. Fred MacMurray, John 
Barrymore Peter 'Tail Pour adulte»

THIS WAY PLEASE - Comédie musi­
cale pimpante et fraîche comme les stu­
dios américains savent parlote en produire. 
Ceux qui aiment une action rapide accom­
pagnée de musique légère et gai* eeront 
sêrvis Production Paramount. Interprè­
te*: Mary Livingstone. Charles "Buddy" 
Rogers, Betty arable. Ned Sparks si au­
tres.

"Strand"
HAPPY LANDING — Voir "Français”.

"Westmount"

HOLLYWOOD HOTEL — Sorte de comé­
die musical (limée d'après le nom du 
programme radiophonique du même nom. 
Le film a de ’allant nu double point de 
vue comédie et musique. Interprétées: 
Dick Powell Rosemary Lane Hugh Her­
bert, Alan Mowbray. Jonnnle Davl." Glen­
da Farrell. Edgar Kennedy et autres, aussi 
Raymond Page, Benny Goodman st leui 
oreheitrs. Pour adults*

m.UnélMILKll 2e sem.
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'Imperial'
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PARADISE FOR TIIIU . -- Comédie In­
terprètes. I lorcnee Rlee. Henry Hall. Her­
man Bing, Edna Oliver. Reginald Owen 

: Pour tous.
BOY OF THE STREETS — Mélodrame

I La vie de* gavroche* new-yorkais. Inter­
prètes: Kathleen Burke. Robert Emmett 
O'Connor. ’ 'arjory Main. Matty Fain, 

j Pour tous.
“La vu I"

Dr. SYN — Film d aventures Histoire 
: d'un ancien pirate qu’ se fait pasteur 
! L» film ne vaut que oar le jeu Impec­

cable de ueorge Aril** Production Oau- 
mont-wrltlsh Outre Arllas la distribu- 

! tlon comprend John Llder Margaret 
liOckwuod. "our adultes.

HITTING A NEW IllG*- Comédie 
| L'histoire est ébouriffante de eltuatlons 

cocasses et invraisemblables /tmuseia 
ceux que la logique n a Jarr.ul.i empêché 
de dormir. Vedette*; l.llv Pons. Jack 
oaktc Edward Everett Horton Eric Blor» 
Pour adulte»

"Lord-Nelson"
BREAKFAST FOR TWO Comédie lé- |

gère arna prétention Une Jedne fille se 
déride de faire quelqu'un d’un monsieur \ 
qui ne veut pas travailler. Production ! 
RKO Interprètes: Herbert Marshall, Uar- 

, bnra Btanwvck Eric Bloro Glond'' Farrell.
I Pour tous.
I HOLD' EM NAVY — idylles et football 
à l'académie navale ’.nterorètes: Lew 
Ayres, Mary Carlisle, Jo.^n Howard. Pour 

| tOtM.

"Maisonneuve"
Même programme que le "Chateau".

"Monklond"
MARKED Wv)A ■ ombre mêlodre-

me qui ee déroule dan* ** milieux dt 
I boites de nuit La technique est exceilen- 
i te. mal* le sujet traité oomnorto du sen­
sationnel de mauvais alol Interprète»; 
Bette Davla Humnhrev Boeart Isabel Jer- 
veil A releter

EXPENSIVE HUSBANDS - Comédie: 
un» actrice tente de re»»(6ier ea nopula- 

I rlté par un mariage qu’elle croit brûlant, 
i Interprètes: Beverley Roberts. Pat' Know- 
| ica. Pour adultes.

Dsmandst dtt lenitl-
■nsiatnti * votre agent 

de voysiee, ou i

CLARKE
—tHearnnhit 1 

Cù+ftmilni

CONNAISSEZ-VOUS les rivet splendides de notre 
Gsipèsie, le Rive Nord, l’attreyente Terre-Neuve, 

le Lebrador mystérieux? Vi»itex-les dans tout le confort 
d’un nevire océanique—faites une Goisière Clerke cet 
été—Cuisine et service canediens-frsnçsis.

Immeuble Coned* Csmani _ 17 rue St-Jecow»
MONTREAL * QUÉBEC w-rv

■ t (jüilliam €u)inq-
^ L i ivi i r t d .
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COMMERCE ET FINANCE
Qu'est'Ce que la concurrence ?
Pour les uns, c'est la liberté; pour les autres, c'est la 

lutte — La concurrence n'a pas toutes les vertus 
qu'on lui prête, ni le monopole de tous 

les vices dont on l'affuble

Le coopératisme

A l’heure où l’on parle tant de la liberté de travail, il est peul- 
• 4re bqn de se souvenir qu’en économie politique, et sous sa forme acti- 
\e, la liberté de travail s’appelle la concurrence.

Au nom de la liberté de travail, de la concurrence, que de person­
nes, pourtant bien disposées, peuvent commettre les pires sottises! Tron 
(Je personnes attribuent à la concurrence des vertus qu’elle ne possède 
I as, parce qu’elles ont pris pour acquis que la concurrence est le grand 
régulateur de tout le mécanisme de notre économique.

A l’examen, la concurrence n’est pas le grand régulateur que l’on 
prétend. Si d’aucuns y croient aveuglément, c’est qu’on en a fait un 
synomyme de démocratie, par opposition à l’autocratie, qu’incarne le 
monopole.

A priori on est trop souvent d’opinion que la co currence peut 
stimuler le progrès par l’émulation, réaliser le “bon marché” surtout 
au profit des classes nécessiteuses, amener une “égalisation progressive 
des conditions” en ramenant le taux des profits, salaires, etc., à un 
même niveau et même donner toute satisfaction à la “morale altruiste”.

Pour leur part les socialistes jugent encore plus sévèrement la con­
currence que la propriété, parce qu’ils y voient la cause de tous les 
maux sociaux et surtout l’exploitation des travailleurs.

En réalité la concurrence est à double face. Et, comme dit €ide, 
selon les circonstances, elle se présente sous la face de la liberté dans 
le cas du consommateur dans le choix du produit qui le satisfait le 
mieux ou encore dans le cas du producteur dans le choix de son tra­
vail. Pour les socialistes, la concurrence c’est la lutte: “soit entre capi 
talistes la luttes pour les profits, soit entre travailleurs la lutte pour la 
vie, et dans tous les cas l’écrasement du faible par le fort”.

11 est vrai que la concurrence est un stimulant de la production 
par la rivalité qu’elle entretient entre producteurs, surtout sur le marché 
international. Il est également vrai que la concurrence a pour résultat 
la détérioration de la qualité de produits quand chaque concurrent 
s’évertue à substituer des produits de qualité inférieure et à vil prix 
pour pouvoir soutenir la lutte. “Si la concurrence, comme on l’a déjà 
dit, n’était qu’une forme de l’émulation, elle assurerait la victoire au 
plus moral, au plus dévoué, au plus altruiste, et alors elle serait un ins­
trument de progrès et de sélection véritable. Mais comme elle est aussi 
une forme la lutte pour la vie, elle assure la victoire au plus fort, au 
plus habile, . t, par là, elle peut même entraîner une véritable rétrogra­
dation morale, puisque, comme dit le proverbe: on est obligé rie hurlei 
avec les loups”. Comme question de fait, la concurrence amène souvent 
la disparition du plus honnête.

La concurrence n’a pas toujours pour effet non plus d’abaisser les 
prix, car les marchands et les fabricants ne sont pas assez naïfs pour 
se disputer le client et se “sous-vendre” les uns les autres. En réalité, 
il existe une entente, quelquefois tacite, entre les marchands d’une même

Répartition du commerce d’outre-mer 
du Royaume-Uni, en 1937

Nouvelles Raisons 
Sociales

Les sociétés et compagnie 
récemment enregistrées

Pearl Garment, Dame Freda Rizel, veu­
ve de Benny Cohen.

Club des Francs Rigolos, Corner & Boy­
ce & Rousseau, Auguste Belles-Iles. 
Edmond Tremblay, Caston Veillette, 
René Tremblay, Joseph Sperano.

Lutt Tangee (Canada) Limited, 750 rue 
Vitré ouest, Georges Luft.

The Silfc Products Company, 420 rue La- 
gauchetière ouest. Cari Ernst Heinrich 
Frohtoff, Klaus Peter Hollander. 

Premier Waterproof & Sportswear, Co., 
4601 rue Parc Avenue, Abe Solway. 

Lingerie Beaubien, 2380 rue Beaubien 
est. Dame Marguerite Noël, épouse 
de Gérard Boisvert.

Wo Know Alt, 4965, 6ème Ave Rose­
mont, Roméo-Armand Vaudrin.

Transport Economique Enreg., 932 rue
Des Voltigeurs, Hector Fortin.

Les Agences Lafayette Enrg., 8523 rue 
Chateaubriand, Dame Cécile Fauteux, 
épouse de Léonard Dumoulin.

Canada Rapid Delivery Company, Ralph
C. McKee, veuf. Ville St-Laurent. 

Valor Enrg., 1338 rue Lagauchetière. 
Léo Houle.___

Rapport hebdomadaire de 
la Banque du Canada

Ottawa, 22 (PC)) — Le rajjpnrt 
de la Banque du Canada pour la se­
maine close le 20 avril révèle une- 
augmentation de $14,510,000 des dé­
pôts des banques à charte. Les dé­
pôts du gouvernement fédéral ont 
baissé de $9,410,000.

Le rapport note une avance de 
$4,000,800 au gouvernement fédé­
ral. C’est un fait normal le premier 
mois de la nouvelle année financi­
ère alors qu’on attend la rentrée 
des revenus.

Le coefficient rie la réserve nette 
aux billets et dépôts se dresse à 
54.09 pour cent, contre 55.76 pour 
cent la semaine précédente.

On a modifié la forme du bilan 
de façon qu’elle ressemble à celle 
de la Banque de France et à celle 
de la Banque d’Angleterre.

Le bilan arrêté le 20 avril se pré­
sente comme suit par rapport à la 
semaine précédente (en milliers de 
dollars) :

Actif: Monnaie et lingots d’or, 
$180,678, diminution de $20; lin­
gots d’argent. $1,575, pas de chan­
gement; sterling et dollars améri­
cains, $21,465, augmentation de 
$442; réserve globale, $203,719, aug­
mentation de $423: monnaie divi­
sionnaire, $179, diminution de $1;

ville ou les fabricants d’une même industrie pour vendre au même prix, avances au gouvernement fédéral, | 
Celte entente, communément appelée certel, a gagné le grand commerce | 84,000. augmentation de $4,000; va- 
et la grande industrie, tandis que, dans les professions libérales, „^ms'té'deràl (d^p'rovindaux.'ïm- 
prenri le caractère d’une règle d’honneur professionnel. Bien plus, non] 395 augmentation rie $2,111; autres!
seulement la concurrence n’a pas toujours pour effet d’abaisser les 
prix, mais souvent elle a pour effet dé les hausser parce qu’elle aug­
mente le coût de la production. Si la concurrence détermine une hausse 
dans le coût de la production, le profit peut baisser, mais pas le prix, et 
le .consommateur n’en bénéficie plus.

La concurrence n’a pas non plus l’action égalitaire qu'on lui prête. 
Aussi la concurrence entre producteurs, surtout en Amérique du Nord, 
a pour effet, très souvent, la suppression de la concurrence. Comme 
question de fait la concurrence peut facilement engendrer le monopole, 
ce qui arriverait si tous les concurrents étaient éliminés dans la lutte 
jusqu’à ce qu’il ne reste plus qu'un seul survivant. C’est plutôt rare, car 
avant d'en arriver à ce point les concurrents, après avoir éliminé les 
plus faibles, en tentant de s’éliminer réciproquement, finissent par re­
noncer à une guerre inutile et par conclure une paix qui se fait toujours 
sur h* dos ou aux dépens du consommateur.

Si la concurrence offre si peu d'avantages, du moins pour le con­
sommateur, ce n’est pas une raison pour lui substituer le régime du 
monopole. Cependant l’on doit tenir compte que, si la concurrence n’a 
I>ns toutes les vertus qu’on lui prête si souvent, le monopole n’a pas, du 
seul faii qu’il est monopole, tous les défauts ou les vices dont on l’affu­
ble. D'abord, les prix n’y sont pas plus arbitraires que sous le régime 
de la concurrence. Puis il faut remarquer que tout monopoleur a in­
térêt "à baisser ses prix pour augmenter ses ventes”, car, en vendant 
bon marché, il peut vendre beaucoup.

Puis le monopole, quand il est établi sur une grande échelle, n’est 
pas nécessairement routinier. 11 a tout intérêt à maintenir la qualité 
supérieure de scs produits, la réputation de sa marque.

Ce qui précède devrait démontrer celte vérité, peut-être, à cause du 
cadre de cet article, irop imparfaitement développée: entre le régime de 
la concurrence et relui du monopole il n’y pas “une opjiosition aussi 
absolue qu’on P a dit et le consommateur n’a guère plus de garanties 
avec l’un qu’avec l’autre'.’.

Le .sont des constatations de ce genre qui ont poussé des penseurs 
à sc poser cette question: Sommes-nous devant cette alternative de ehoi- 
vi' entre le régime de la concurrence et celui du monopole, ou devons- 
nous encore mélanger un peu des deux à doses plus ou moins inégales? 
Question à laquelle on a répondu en disant: "Le consommateur a encore 
une ressource: c est d'essayer de se servir lui-même — et c'est ce qu'on 
appelle le régime coopératif”.

\ une heure où souffle un vent qui porte tout un monde de réfor­
mes, il n est pas suffisant de toucher du doigt les défectuosités du régime 
sous lequel nous vivons. Nous nous devons de trouver la formule qui 
peut le plus avantageusement contribuer à alléger le faix de la vie. Et 
l’on ferait écho à la Semaine Sociale de Saint Ili/arinlhe en se familia­
risant davantage avec l'idée coopérative, qui s’adapte à tous les domai­
nes. sc greffe sur tous les régimes. S’il est bon de dénoncer les abus là 
ou on les rencontre, de démasquer les trusts et de mater les cartels, il 
ne faut pas crier aveuglément haro sur le baudet avant de connaître le
sirop pour son rhume.

Aussi devrait-on se familiariser avec le coopératisme, le faire con-! 
mutiv, parce qu'il apporte au moins trois bienfaits A la société: des! 
faciliiés d'existence pour les petites gens; pour la moyenne et la pe-1 
.1 e mi usine, un crédit à leur portée et une organisation d’achats et de!
hs du rLmeTp"; 1'aSCcnskm so™,e .<‘‘««« *»•«* ouvrière. Si on e ,,,

qu on nous a en somme imposé, il importe d'en choisir ! Deeds et Glengarry, pour l’est, sont 
un qui nous convienne. Et plus on étudie le coopératisme, plus il semble lps principaux districts de produc- 
w prclcr à nos besoins, à ceux d’aujourd'hui comme à ceux de demain. Il0n‘
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valeurs des gouvernements fédéral 
et provinciaux, $41,195, augmenta­
tion de $80; autres valeurs, $12,264, 
diminution de $7; total des place­
ments, $172,574, augmentation de 
$2,183; immeubles de la banque, 
$1.456, augmentation de $18; autre 
actif. $4,711, augmentation de $2,- 
048, Actif global, $386,639, augmen­
tation de $8.671.

Passif: ('.api-lal el fonds de réser­
ve, 81 1,448, pas de changement; cir­
culation fiduciaire, $175,002, aug­
mentation de $2,614; dépôts du 
gouvernement fédéral, $14,954. di­
minution de $9,410; dépôts" ries 
banques à charte, $197,943, aug­
mentation de $14,510; autres dé­
pôts, $2,575, augmentation de $224; 
total des dépôts, $215,472, augmen­
ta! ion do $5,324; autre passif, $2,- 
717, augmentation de $734. Passif 
global, $386,639, augmentation de 
$8,671.

Production de
nos érablières

En 1937, par suite d’une tempé­
rature exceptionnellement défavo­
rable, le rendement des produits 
de l’érable, fut beaucoup inférieur 
au rendement normal. T.a produc­
tion de sirop d’érable tombait de 
2,022.719 gallons pour 1936 à I,- 
232,069 gallons en 1937, et colle du 
sucre passait de 9,231,803 livres 
pour 1936 à 4,413,147 livres en 
1937. Le total des revenus pour le 
sirop d’érable et pour le sucre d'é­
rable sc chiffrait l’an dernier à $2,- 
245,042. soit $1,468,739 de moins 
qu’en 1936. On espère, cependant, 
obtenir une récolte qui sera cette 
année égale, sinon supérieure, à 
celle de 1936.

Presque tout le sirop d’éralrie et 
le sucre d’érable produits au Cana­
da viennent de la province de Ou.“- 
bec, qui avait à son compte 90.2 p. 
c. du sucre et 67 p.c. du sirop fa­
briqués l’an dernier. I.a part de 
l’Ontario était de 6.6 p.c. du sucre 
et 32 p.c. du sirop. Les autres 3.2 
p.c. du sucre et un p.c. du sirop 
provenaient des provinces du Nou­
veau-Brunswick et rie la Nouvelle- 
Ecosse. Dans la province de Qué­
bec. la principale source ri’appro 
visionnements en produits d’érable 
se trouve dans les comtés de Heau- 
ce. Brome, Missisquoi et Shefford, 
pour les cantons de l’est; la nv« 
sud du fleure Saint-Laurent, ainsi 
((ne le long de la rive nord entre 
Montréal et la ville de Québec. En 
Ontario, les comtés de Lanark,

M. S.-J. Hungerford 
élu président 
du Vermont Central

SL Albans, Vt, 22, — \ la réu­
nion annuelle du conseil d’adminis­
tration du chemin de fer Vermont 
rentrai, tenue aujourd’hui à St. 
Albans, M. S. J. Hungerford n été 
nommé président et directeur géné­
ral. M. H. A. Carson a été réélu di­
recteur-gérant.

L’assemblée des actionnaires a 
'lu le conseil suivant: MM. S. J. 
Hungerford, 1). C. Grant, B. C. Vau- 

ban, Alistair Fraser, tous de Mont- 
r al: H. A. Carson, de St. Albans; 
•L W. Redmond, de Newport; Fred 
V. Howland, de Montpelier; John

Cl. Seargent, de Ludlow; S. W. She- 
pardson, de Burlington: H. B. Jo­
nes de Barrie; V. E. Bird et E. Kent 
Hubbard, de Hartford; H. W. Ma­
son, de Battleboro.

A son tour, ie conseil d'adminis­
tration a^ fait les nominations sui­
vantes: S. J. Hungerford, président 
et directeur général; D. C. Grant, 
vice-président directeur des finan­
ces; R. C. Vaughan, vice-president 
directeur des achats; Alistair Fra­
ser, vice-président directeur du tra­
fic; H. A. Carson, directeur gérant; 
H. H. Powers, avocat général; T. H.

Commerce de Hong-Kong

^ En février, le commerce de Hong- 
Kong augmente considérablement 
comparativement au mois corres­
pondant l’an dernier; il forme un to­
tal de $172,473,988, contre $76,867,- 
103, d’après un rapport officiel reçu 
par le Bureau fédéral de la statisti­
que. Bien que les importations et les 
exportations accusent des gains, 
celles-ci montrent la plus forte aug­
mentation: elles passent de $35,630,. 
064 à $108,263,357, les importations 
liassent de $41.237,039 à 64.210,031.

Les exportations de monnaies et 
liiigots ont une valeur estimée à

...........................  $68,899,798, contre 1,531,764 en fé-
Looper, contrôleur; J. R. Wood, se frricr 1937: les importations forment 
crètaire-trésorler, et A. E. Scott, as- un total de $2,510.581, contre $1,- 
sistant secrétaire-trésorier. 1531,764. Les exportations de mnr-

MM. Hungerford, (.rant et Carson ehandises se totalisent à $30,363.561
ont été nommés membres du comité 
exécutif. contre $34,098,300; les importations, 

à $61,700,050, contre $39,895,093.

Londres, — Le Board of Trade 
vient de publier une analyse de la 
répartition territoriale des échan- 
ges_commerciaux entre le Royaume- 
l'ni et les autres pays en 1937. En 
étudiant les changements dans le 
pourcentage de la répartition indi­
quée ci-dessous comparativement 
aux années 1936 et 1929, respecti­
vement, il ne faut pas perdre de 
vue le fait que ces échanges sont 
basés sur les valeurs globales des 
échanges tels, que réellement rap­
portés durant les différentes pério­
des sous revue et ne tiennent pas 
compte des modifications de ces 
valeurs globales ou des variations 
du volume des échanges résultant 
des fluctuations du niveau des 
prix.

Les chiffres révèlent l’augmenta­
tion très prononcée qui est surve­
nue dans la proportion des impor­
tations du Royaume-Uni venant des 
pays britanniques depuis l’adop­
tion de la Loi des Droits d’impor­
tation et de l’application des Con­
ventions d’Ottawa. En 1937 il y a 
eu une autre expansion, légère ce­
pendant. dans cette directfon com­
parativement à 1936. Par contre, il 
s’est produit une légère contraction 
en 1937 dans la proportion des ex­
portations du Royaume-Uni prises 
par les pays britanniques. Ccci est 
le premier ralentissement depuis 
1933.

Les importations du Royaume- 
Uni en 1937 ont représenté une va­
leur totale de £1,029,065,000, dont 
£405,162,000 sont venus des pays 
de l’Empire, et £623,903,000 des 
pays étrangers. En 1929, lorsque 
les importations avaient été de 
£1,220,765,000, l'Empire en avait 
fourni £359,004,000, et les pays 
étrangers,..,£861,761,000. Les expor­
tations de produits du Royaume- 
Uni en 1937 ont valu un total de 
£521,594,000, dont £252,110,000 sont 
allées à l’Empire et £269,484,000, 
aux pays étrangers, tandis qu’en 
1929, sur un total de £729,349,000, 
l’Empire en avait pris pour £324,- 
490,000 et les pays étrangers, pour 
£404,850,000,

Si nous comparons 1937 à 1936, 
une plus petite proportion des im­
portations de la Grande-Bretagne a 
été reçue des Dominions autono­
mes, de légères augmentations dans 
le cas de l’Union Sud-africaine et 
de Terre-Neuve ayant été contre­
balancées par des diminutions ap­
préciables pour les autres Domini­
ons. Les importations venant de 
l’Inde ont été proportionnellement 
plus considérables qu’une année 
auparavant, tandis qu’une augmen­
tation relativement forte fut rap­
portée pour les colonies considé­
rées dans l’ensemble. Le résultat 
net fut que le pourcentage des im­
portations des pays britanniques a 
fait voir une légère amélioration. !

Le pourcentage des exportations | 
de marchandises britanniques aux | 
Dominions a diminué légèn ment, 
surtout à cause de la plus petite i 
part absorbée par l’Irlande et l'U­
nion sud-africaine. Il y a lieu de 
remarquer que le Canada a été le 
seul Dominion dans le cas duquel 
un accroissement a été enregistre 
en 1937 sous le rapport de la pro­
portion des exportations britanni­
ques absorbées..

Depuis plusieurs années le pour­
centage des importations britanni­
ques des Etats-Unis est en diminu­
tion. En 1937, toutefois, ce mouve­
ment a été renversé. Alors qu’en 
1936 les achats «lu Royaume-Uni 
aux Etats-Unis avaient représenté 
11 pour cent de tout son commer­
ce d’importation, le chiffre corres­
pondant l'année dernière a été de 
11.11 pour cent. Les Etats-Unis res­
tent encore le plus important pays 
fournisseur de la Grande-Bretagne.

Le Canada se classe au second 
rang, quoique la proportion des 
importations britanniques du Do­
minion ait subi un recul de 8.86 
pour cent en 1936 à 8,59 pour cent 
en 1937. Nous pouvons juger de la 
nature du progrès que les produc­
teurs et les fabricants canadiens 
ont fait sur ce marché par le fait 
qu'en 1929 le Canada n’avait four­
ni que 3.80 pour cent des importa­
tions de la Grande-Bretagne.

L’Australie arrive ensuite par son 
importance. La production du Com­
monwealth a été de 6.98 pour cent, 
par rapport à 7.25 pour cent en 
1936. L’Inde a suivi avec 6.30 pour 
cent, vis-à-vis de 6.12 pour cent.

La part argentine du commerce 
d’importation britannique en 1937 
a été de 5.83 pour cent, au lieu de
5.31 pour cent l’année précédente, 
et la Nouvelle-Zélande occupe le 
sixième rang avec 4.85 pour cent — 
une légère réduction sur les 5.14 
pour cent de 1936.

Les pays européens sont les sui­
vants par ordre d’importance, des 
proportions de 3.55 pour cent étant 
attribuées au Danemark, de 3.52 
pour cent à l’Allemagne, et de 3.11 
pour cent aux Pays-Bas.

L'Afrique du Sud tient la tète de 
la lisle des consommateurs d’outre­
mer de la Grande-Bretagne, quoi­
que l’Union ait perdu un peu de 
terrain, sa proportion ayant décru 
à 7.94 pour cent, du pourcentage 
de 8.51 en 1936. L'Inde a conservé 
le second rang avec 7.50 pour cent, 
vis-à-vis de 7.75 pour cent en 1936. 
L’Australie est au troisième, avec 
des achats de 7.20 pour cent de pro­
duits du Royaume-Uni. au lieu de
7.32 pour cent en 1936. Les Etats- 
Unis ont pris 6.02 pour cent” des 
ventes d'exportation du Royaume- 
Uni, par rapport à 6.27 pour cent 
l’année précédente.

La position du Canada est restée 
pratiquement inchangée. T.e Domi­
nion s’ost classé cinquième comme 
consommateur de marchandises 
britanniques, avec une proportion 
de 5.28 pour cent, au lieu rie 5.27 
pour cent en 1936.

La valeur des exportations de 
produits naturels et ouvrés du Ro­
yaume-Uni consignés aux princi­
paux pays, par tète de population, 
montre que la Nouvelle-Zélande a 
été en première plare avec £12 15s. 
5ri.; le chiffre correspondant en 
1936 avait été de £10 19s. 8d.

L’Irlande est à lu seconde avec 
£7 5s. 9d. A la suite. par ordre 
d’importance, viennent l’Australie 
(£5 iOs. LJ.), Je Danemark, (£4 9s. 
5d.), l'Union Sud-africaine (£4 4s. 
7d.), la Norvège (£3 1s. 9d.), et le 
Canada (£2 10s.). Ces totaux" dans 
tous les cas, représentent des ac­
croissements et démontrent l’aug- 
nientaüon de la paissance d’achat 
qui a été la caractéristique de l’an­
née dans les pays producteurs de 
denrées prineipales.

Si nous comparons les commer­

ces d’importation, d’exportation, 
et de reexportation entre le Royau­
me-Uni et le Canada en 1937 aux 
deux années précédentes, nous 
constatons que les importations 
ont augmenté de £56,010.400 en 
1935, à £75,128,150 et à £80,386,294, 
en 1936 et 1937, respectivement. 
D'autre part. les exportations ont 
monté de £21,382,663, à £23,242,- 
807 et à £27,561,608, tandis que les 
réexportations représentaient £1,- 
176,671, £1,084,653, et £1,258,276, 
respectivement.

Les augmentations enregistrées 
sont très satisfaisantes. Les impor­
tations d’origine canadienne en 
1937 ont été de 17 pour cent supé­
rieures à 1936, tandis que les ex­
portations de marchandises britan­
niques au Dominion se sont accrues 
de 18 pour cent.

Ublé"

Stock en magosin — Mouvement
primaire — Exportations de fa­
rine
Ottawa, 23. — Le blé canadien 

en magasin le 14 avril s’établit à 
43.759,732 boisseaux contre 44,444,- 
282 il y a une semaine et 77,702,901 
la date correspondante l’an dernier. 
A la dernière date les stocks com­
prennent 14,395,543 boisseaux de 
blé durum. Les stocks de blé cana­
dien aux Etats-Unis forment un to­
tal de 911,173 boisseaux, à la der­
nière date, contre 963,900 il y a 
une semaine et 12,041,387 il y a un 
an. Le blé en transit sur rail est de 
3,105,869 boisseaux, contre 4,253,- 
971 Fan dernier. Les stocks de blé 
américain au Canada s’élèvent à 
877,270 boisseaux, contre néant il 
y a un an.

MOUVEMENT PRIMAIRE
La semaine terminée le 14 avril 

les arrivages de blé dans les Pro­
vinces des Prairies se totalisent à 
1,139,422 boisseaux, contre 1,140,- 
163 la semaine précédente et 946,- 
356 la semaine correspondante l’an 
dernier. Du 1er août au 14 avril le 
total des arrivages est de 113,500,- 
451 boisseaux, contre 152,997,045 la 
même période la campagne précé­
dente.

EXPORTATIONS
La semaine terminée le 14 avril 

les exportations de blé outre-mer se 
chiffrent à 326,239 boisseaux, con­
tre 599,006 la semaine précédente 
et 1,688,076 la semaine correspon­
dante l’an dernier. Les importations 
9e blé canadien aux Etats-Unis pour 
la consommation et la mouture en 
régie pour réexportation, la derniè­
re semaine, s’établissent à 4,000 
boisseaux, contre 2,000 la semaine 
précédente et 505,000 il y a un an.

La période du 1er août au 14 
avril les exportations de blé outre­
mer forment un total de 57,324,434 
boisseaux, contre 109,088,305 la pé­
riode correspondante de la cam­
pagne précédente. Les importations 
de blé canadien aux Etats-Unis sont 
de 2,019,871 boisseaux, contre 37,- 
187,303 la même période de la cam­
pagne précédente.

L’année fiscale terminée le 31 
mars les exportations domestiques 
de blé s’établissent à 89,628,933 
boisseaux valant $116,273,709, con­
tre 227,996,513 valant $223,461,009 
l’année fiscale précédente. Le prix/ 
moyen d’exportation passe de 98 
cents à $1.30 la période de douze 
mois. Les expéditions de blé à l’é­
tranger en mars forment un total de 
3,487,449 boisseaux évalués à $4,- 
452,423, contre 4,748,599 évalués à 
$6,329,472 le même mois l’an der­
nier.

Les 12 mois terminés en mars, les 
exportations de farine de blé s’éta­
blissent à 3,904,888 barils valant 
$23,221,366, contre 4,771,007 valant 
$21,587,038 l’année fiscale précé­
dente. Le prix moyen (i'exj)ortation 
est de $5.95, contre 4.53. En mars, 
les exportations domestiques de fa­
rine de blé s’établissent à 301,735 
barils valant $1,770,784, contre 390,- 
315 valant $2,183,272 il y a un an.

Exportations d'armes 
et de munitions

Le ministère du Revenu national 
émettait en février 1938 trente-cinq 
permis d’exnortation d’armes, de 
munitions, d’engins et d’approvi­
sionnements de guerre d’une valeur 
globale de $444,046,30.

Les avions et les pièces d’avions 
se chiffraient à $417,593.00, la ba­
lance, $25,397.63, comportait surtout 
des munitions.

Une valeur de $259,200.00 en piè­
ces d’avions passait à la Turquie. 
La Chine, le Japon, le Nicaragua, les 
Etats-Unis et le Venezuela ache­
taient des avions pour une valeur de 
$47,600.00, $43,000.00, $40,600.00,
$17,000.00 et $990.00 respective­
ment. Les munitions à destination 
du Royaume-Uni se chiffraient à 
$25,397.00. De moindres exj)éditions 
passaient à l’Australie, à Terre-Neu­
ve et à la République argentine.

Navigation aérienne 
à Saint-Hubert

La navigation aérienne interna­
tionale à l’aéroport de Saint-Hubert, 
P.Q., accusait en février une aug­
mentation générale sur février 1937. 
On enregistrait 102 avions transpor­
tant en tout 406 voyageurs, une aug­
mentation de 48 avions et de 274 
voyageurs. Les pièces de bagages se 
chiffraient à l’entrée à 203, augmen­
tation 139; à la sortie, 302, augmen­
tation 201; les colis de messageries 
23 à l’entrée, augmentation 13; à la 
sortie 7 (pas de changement); sacs 
de courrier n l’entrée 389, augmen­
tation 67; poids 6.974 livres, aug­
mentation 5a3 livres; à la sortie 213, 
augmentation 46; poids 2.722 livres; 
augmentation 677 livres. En valeur, 
les importations s’établissaient à 
$1.304 en regard de $671 en février 
1937. Les envolées supprimées à 
cause des conditions atmosphéri­
ques se chiffraient à 29 à l’entrée, 
28 à la sortie; à comparer aux 10 
envolées supprimées eu février 1937 
dont 5 à rentrée et 5 à la sortie.

Dividendes déclarés
Hiram Walker Gooderham and 

Worts, 25c par action privilégiée, 
et $1 par action ordinaire, tous 
deux payables 1c 15 juin aux ac­
tionnaires inscrits le 4 juin.

Canadian Wineries, 15c par ac­
tion payable le 1er juin aux action­
naires inscrits le 14 mai.

Wood, Alexander and James. 1 
3-4 pour cent- par action privilc 
giée, payable le 2 mat aux action­
naires inscrits le 29 avril.

L’industrie de
l’automobi'e

En mars la production d’automo­
biles au Canada s’établit à 16,802 
unités d’après les chiffres prélimi­
naires. Le mois précédent la produc­
tion a été de 16,066 unités et en 
mars l’an dernier elle était de 24,- 
901.

Le nombre de ventes de véhicu­
les-moteurs financées au Canada 
en mars et la valeur correspondante 
financée déclinent çle 13 p.c. par 
rapport à mars l’an dernier; 12,208 
unités ont été financées pour $5,- 
201,660, contre 14,018 pour $5,950,- 
017. Le financement des ventes de 
véhicules neufs décline de 28 p.c., 
tandis que le financement de vé­
hicules usagés décline de 5 p.c.

Les totaux cumulatifs pour le pre­
mier trimestre de 1938 diminuent 
de 11 p.c. en nombre et de 8 p.c. 
en valeur sur la période corres­
pondante de 1937: 26,721 unités 
sont financées pour $11,854.307, 
contre 30,173 véhicules valant $12,- 
852,660 le premier trimestre de 
1937.

L’accélération marquée des achats 
de véhicules-moteur au Canada de­
puis 1933 se continue en 1937 ex­
cepté, la dernière partie de l’an­
née. Rien que les ventes en décem­
bre soient moindres de 11.6 p.c. 
que celles du mois correspondant 
en 1936, les achats totaux de véhi­
cules-moteur neufs en 1937 surpas­
sent de 27.5 p.c. en nombre et de 
26.9 p.c. en valeur au détail le 
nombre et la valeur des ventes de 
l’année précédente. En 1937, 144,- 
441 véhicules neufs ont été vendus 
à $149,170,527, contre 113,314 uni­
tés à $117,582,796 en 1936. En 1933, 
les ventes de véhicules-moteur 
neufs se chiffrent à 45,332. Les an­
nées suivantes voient des augmen­
tations proportionnelles successives 
à 62 p.c. en 1934. 38 p.c. en 1935 et 
de 12 p.c. en 1936, tandis que l’aug- 
mentation adiKtion-artle de 97 5 p.c. 
en 1937 rend le total de cette an­
née trois fois plus fort que le nom­
bre des ventes de 1933.

Les fluctuations saisonnières et 
les oscillations cycliques dans les 
ventes de véhicules-moteur se reflè­
tent fidèlement dans les statistiques 
du financement. Il y a 177,898 vé­
hicules-moteur, y compris les mo­
dèles neufs et usagés, dont les achats 
sont financés par $75,850,173 par les 
compagnies financières en 1937. Ces 
chiffres révèlent des augmentations 
de 29.4 p.c. dans le nombre et de
38.3 p.c. dans la valeur sur les 137,- 
514 unités financées pour $54,859,- 
812 en 1936. En 1933, le finance­
ment a été négocié pour 54,238 uni­
tés. Les augmentations proportion­
nelles successives pour les années 
subséquentes sont de 40 p.c. en 
1934, 32 p.c. en 1935 et 37 p.c. en 
1936, tandis que l’augmentation de
29.4 p.c. en 1937 rend le total de 
cette année trois fois plus fort que 
celui de 1933.

nier, diminution de $14,188,402 ott 
15.9 p.c. Le déclin est a peu prèJ
général pour toutes les denrées. Lel 
principales exportations sont les 
suivantes (chiffres de 1937 entre 
parenthèses): blé, $4,452,423 ($6,- 
329,472): farine de blé, $1,770,784 
($2,183,272); poisson, $2,516,411 
($2,149,988); fourrures, $1,414,820 
($2,001,703); vian., $3,265,953 ($4,- 
028,674); fromage, $146,113 ($200,- 
578); madriers et planches, $3,129,- 
928 ($3549.709); pulpe de bois, $2- 
899,451 ($3.633,390); papier à jour­
nal. $8,685,337 ($10,659,613): auto­
mobiles et pièces, $3,302,969 ($3,- 
056,592); minerai de enivre et mé­
taux, $5.047,420 ($5,279.546); nic­
kel, $6,178,499 ^$6.280,955).

Naissances, décès 
et mariages

Dans 67 cités et villes du Canada 
ayant une population de 10.000 
Ames et jilus les naissances se chif­
frent à 7.179 en mars; les décès, 
4,796, et les mariages, 1,917, aug­
mentation de 4 p.c. dans les nais­
sances et diminution de 4 1-2 p.c. 
dans les décès et de 10 p.c. dans 
les mariages, comparativement à 
mars 1937. I.e premier trimestre de 
l’année les naissances sont de 20,- 
528; les décès, de 13,575, et les 
mariages, de 6,713, augmentations 
de 6 p.c, dans les naissances, de 
4 p.c. dans les mariages et diminu­
tion de 10 p.c. dans les décès.

Le volume de nos 
exportations

L’année fiscale terminée le 31 
mars les exportations domestiques 
du Canada s’évaluent à $1,070,217,- 
328, contre $1,060,181.906 il y a un 
an. augmentation de $9,035,422 ou 
0.9 p.c.. d’après les chiffres préli­
minaires publiés par le Bureau fé­
déral de la statistique. Les exporta­
tions de produits étrangers s'établis­
sent à $14,600,920, contre $13,062,- 
314. augmentation de $1,538,606 ou 
11.8 p.c. Les exportations domesti­
ques de l’année fiscale sont les plus 
considérables depuis 1930 alors 
qu’elles se chiffraient à $1,120,258,- 
302. L année de cime depuis la 
Grande Guerre a été de 1929, avec 
$1,368,259,131.

L’augmentation dans les exporta­
tions pendant l’année fiscale est 
presque générale dans les denrées, 
mais il y a de fortes diminutions 
pour le blé et les fourrures. Le blé 
baisse de $107,188,300 et les fourru­
res. de $4,506.028.

Voici la valeur des exportations 
des principales denrées (chiffres de 
l’année fiscale 1937 entre paren­
thèses): blé. $116,273.709 ($223,- 
461,009); farine de blé, $23,221,- 
366 ($21.587,038); poisson, $27,- 
623,615 ($25,968,172); fourrures, 
$14,830,397 ($19,336,425); viande. 
$41,362,775 ($36,114,497); froma­
ge, $12,398,568 ($11,236,543);
madriers et planches, $43,662,- 
909 ($40,284.864); pulpe de
bois, $39,900,178 ($33,210,237); pa­
pier à journal, $120,007,550 ($110,- 
176,448); automobiles et pièces, 
$28,291,305 ($22,328,668): minerai 
de cuivre et métaux, $56,349.101 
$39,494.719); nickel, $01,918,600 
($45,882,494).

En mars, les exportations d’orge 
dépassent considérablement celles 
du mois correspondant de l’an der­
nier; elles s’élèvent à 813,255 bois­
seaux valant $537,624, contre 29,- 
321 valant $29,518. Les achats du 
Royaume-Uni sont de 812,261 bois­
seaux contre 16,667. Les exporta­
tions d’avoine forment un total de 
305,751 boisseaux valant $161,020, 
contre 65.712 valant $37,603; Je 
Royaume-Uni en prend 152,187 
boisseaux le dernier mois. Les ex­
portations de seigle se totalisent à 
8,555 boisseaux valant $7,099, con­
tre 1,175 valant $916.

En mars les exportations domesti­
ques ont une valeur de $74.208,127, 
contre $88,326,529 en mars l’an der-

Avis légal
Province (le Québec. District de Mont­

réal, No 34923, Cour de Circuit. J.-A. Au­
bry. vs W.-F. St-Aubln. IjC 2ème jour 
de mal 1938 h dix heure» de i’avant-mtdl 
au domicile dudit défendeur, au No 8016 
rue St-Domlnlaue en la Cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice le» 
biens et effets dudit défendeur saisis en 
cette cause, consistant en piano, radio, 
meubles et effets de ménritte. etc. Condi­
tions: nraent comptant M-T. Boblllard, 
H.C.8. Montréal 23 avril 1938.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS

Pour cotes COMPLETES du marché 
et nouvelles financières

THE WALL STREET JOURNAL
Organe de confiance des hommes d’af­
faires et des éparxnants. partout, Fai­

tes-en venir un exemplaire gratuit.
44 Broad St. New York-

BANQUE DE MONTREAL
Fondée en 1817

A
DIVIDENDE NO

VIS est par les présentes donné qu’tui 
. DIVIDENDE de DEUX DOLLARS 

par action sur le capital-actions payé de 
cette institution a été déclaré pour le tri­
mestre en cours: ce dividende sera payable 
je et après le MERCREDI, le PREMIER 
jour de JUIN prochain, aux actionnairee 
inscrits aux livres à l'heure de fermeture, le 
30 avril, 1938.

Par ordre du Conseil
JACKSON DODDS G. W. SPINNEY 

Directeur-Général Directeur Général
Montréal, le 19 avril, 1938.

VALEURS DE 
PLACEMENT
CANADIENNES

•

Gouvernement* 
Municipalité* 

Service* Public* 
Industrie*

liste de valeur» rar denuuuh

NESBITT, THOMSON
A COMPANV, LIMITED

SS), rue Saint Jacquee Ouest» 
Montréal, Qui,

Succursales dans les principale* 
villes du Canada

SOI

DEMANDE n été isite R 
la CITE DE MONTREAL 

par David Rudy, No 5259 rue Esplanade, I 
pour permission d'établir un magasin de : 
seconde-main (meubles) sur le lot No 8, 
subdivision 261 et al. quartier St-Jean- 
BftPttste, No 1000 rue Mont-Boval est, 

Toute opposition R cette demande doit 1 
être communiquée dans les quinze lours. R I 

J.-ETIENNE GAUTHIER,
, „ Greffier de la Cité iMontréal, 23 avril 1938.

La tête dans le sable, 
l’autruche n’arrête 
pas l’orage. Pour­
quoi s’illusionner sur 
le danger de mourir 
sans testament ni fidu­
cie? Face à cette 
double obligation, 
l’homme d’affaires 
n’hésite jamais: il pro­
tège l’inexpérience. 
Voyez-vous le ridi­
cule d’avoir peiné 

toute une vie inuti­
lement!

‘SOCIETE* 
NATIONALE 
DE FIDUCIE
58,0. S.-vlamuas. MentrM - HA 3291
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LA VIE SPORTIVE
Les White Sox 

gagnent à la 
treizième

Saint-Louis, 211. — Les White Sox 
ont uagné une belle bataille contre 
les Browns de Saint-Louis hier 
après-midi, car le duel entre ces 
deux clubs, qui se termina par la 
victoire des visiteurs par un résul­
tat de 4 à 3, n edura pas moins de 
treize manches, la plus longue par­
tie jouée cette saison.

Résultat détaillé:
CHICAGO

ab. p. es. r. a. e. 
« 2 2 2 4 1Hayes, 2b ___

Kreevich, cc ..
Membacher, cd 5 «21 
Radcliff, cg ..
Owen, 3b ....
Kuhel, 1b ....
Rensa, r ........
I.ee, 1 ...............
Brown, I ........

a 0 1 2 0 ()
1 «

6 (1 2 â « 0
« « 2 1 3 0
4 1 1 22 1 U
« ü « 2 1 0
4 0 2 1)
2

0
110 3 0

Total ... 48 4 14 39 21 1
ST-LOUIS

ab. p. cs. r. a. c.
Allen, cg .... . (■> 1) 2 2 0 •)
Sullivan, r . . . 4 2 fi 2 0 i)
West, cc .... . 5 i 1 3 0 0
Bell, cd ........ . 5 o 2 1 1 0
Glift, 3b ........ . 4 0 o 1 3 1
Kress, ac ... . 6 o 2 3 9 i)
McQuinn, 1b . 4 « o 21 1 0
Heffner, 2b 
Hildebrand, 1

. 5 « 2 4 12 0
2 0 II (I 1 1

ï-Hughes ___ . i fi fi ü 0 fi
Gole, 1 .......... i 0 (f ü 3 i)
zz-Heath . . .. t 0 ü fi fi Ü
Knott, 1 ........ . « fi ü ü o fi

Total ............. . 44 3 9 39 32 2

Red Ruffing 
a raison des 

Sénateurs
New-York, 23. — Les Yankees 

ont eu l’avantage de jouer leur pre­
mière partie au Stade local hier el 
les protégés du colonel Rupert ont 
affiché une belle tenue contre les 
Sénateurs et c’est par un résultat 
de 7 à 0 que les New-Yorkais ont 
vaincu le club de Washington. 
Vingt-cinq mille personnes ont été 
témoins de cette partie et Red Ruf­
fing fut longuement applaudi lors­
qu’il quitta le terrain après la vic­
toire des Yanks car le lanceur lo­
cal n’avait accordé que quatre 
coups réussis à ses adversaires 
pendant que Hogsett et Appleton 
donnaient neuf coups sûrs à leurs 
rivaux.

Résultat détaillé de cette joute:
WASHINGTON 

a.b. p. c.s 
. . 3
. . 4 

. 4

. 3 
3

. . 3
v . 2
. . 3 

■>
‘ ï

. . 0

Almada. c.c. 
Lewis, 3b. . 
Wright, c.d. 
Ronura, 1b. 
Stone, c.g. . 
Travis, c.a. . 
Mycr. 2b. . 
R. Ferrell, r 
Hogsett, 1. . 
aGosselin . 
Appleton, 1.

0
0
n
«
0
0
0
0
0
0
n

r. a. e. 
«20
0 3 5
1 0 0
1 10 2
0 1

2 
2 
2 
2

0 0 0
0 0 0

z-frappa pour Hildebrand à la 7e. 
zz-frappa pour Cole à la lie. 
Résultat par manche:

Chicago ............  1000011000001-—4
St-Louis ............  1000000200000—3

Sommaire: points produits par 
Radcliff 2, Clift, Owen, Bell 2, 
Steinbachcr; deux-buts, Allen, Ku­
hel, Lee, West, Bell, Kress, Brown; 
but volé, Kreevich; sacrifices, Ku­
hel, Sullivan, McQuinn; doubles 
jeux, Kuhel à Berger à Kuhel; 
Hayes à Berger à Kuhel; Brown à 
Berger à Kuhel; Heffner à Kress à 
McQuinn (3); Kress à Heffner à 
McQuinn; laissés sur les buts, Chi­
cago 14, St-Louis 10; buts sur bal­
les de Lee 4, Hildebrand 4, Cole 3 
Brown 2; retirés au bâton, par Lee 
3, Hildebrand 2; roups sûrs, sur 
b-,lies de Hildebrand 9 en 7 man­
ches, Cole 2 en 4 manches, Knott 3 
en 2 manches, Lee « en 7 1-3 man­
che . Brown 3 ’en 5 2-3 manches; 
frappé par le lanceur, par Hilde­
brand (Kreevich); lanceur ga­
gnant, Brown; lanceur perdant. 
Kno't: arbitres, Geisel, Basil et 
Rommel; temps de la partie, 3 h j 
01. Assistance, 5,0)44.

Les Pirates 
co ptent une

Totaux . . 28 0 4 24 14 
NEW-YORK

a.b. p. c.s. r. a. 
Crosetti. a.c. .... 4 0 3 2 3
Rolfe. 3b. ..... 4 1 0 2 1
Powell, c.d. ’. ,i 5 111 0
Géhrig, 1b. . . .i . . 3 0 0 10 0
Dickey, r. ..... 4 1 1 3
Hoag. c.c............ ... . 2 2 2 4
Selkirk, c.g. .... 3 1 2 4
Gordon, 2b............... 4 1 0 1
Ruffing, 1................... 4 0 0 0

4ème victoir
Pittsburgh, 23. — Les Pirates

ni enregistré leur quatrième vie-, 
lire consécutive hier alors qu’ils 
lisaient leur début sur leur pro- 
e terrain contre les Rouges de 
incinnati et les 20,000 personnes 
u; avaient envahi les estrades ont 
té émeveillé de la tenue des Pi- 
îtes.
Pittsburgh a eu raison de_ son 

dversaire par un résultat de 7 à 4 
migré que les visiteurs eurent 
appé deux coups de plus que les 
irates.
Résultat détaillé:

CINCINNATI
a.b. p. c.s. r.

Totaux .. 33 7 9 27 10 
a-A frappé pour Hogsett à la 8e.

Washington. . . 000000000—0 
New-York . . . 01012003X—7

Sommaire —Points produits par 
Selkirk, Gordon, Dickey, Hoag, 
Crosetti 3. Deux-buts: Crosetti. Sa­
crifice: Rolfe. Doubles-jeux: Rolfe 
à Gehrig. Gordon à Crosetti à Geh­
rig; Crosetti à Gordon à Gehrig. 
Laissés sur les buts: New-York 8, 
Washington 4 B.uts sur balles de: 
Hogsett 2, Ruffing 3, Appleton 1. 
Retirés au bâton par: Ruffing 3, 
Appleton 1. Coups sûrs contre: 
Hogsett, 7 en 7 manches; Appleton 
2 en 1. Frappés par le lanceur: 
Hogsett (Gehrig, Crosetti). Lanceur 
perdant: Hogsett. Arbitres: Quinn, 
Rue et Summers. Temps 1.51.

La première 
victoire du 

Saint-Louis
Chicago, 23 — Les amateurs qui 

ont assisté â la joute entre les Cubs 
et les Cardinaux hier après-midi 
se préparaient à laisser le terrain 
avec la certitude que le Chicago 
l’emporterait sur le Saint-Louis car 
au commencement de la neuvième 
manche les locaux menaient par 5 
â 2 mais un ralliement inattendu a 
renversé les calculs el les Cardi­
naux ont pris la direction des dou­
ches avec une victoire de 6 à 5 à 
leur crédit, la première de la sai­
son.

Cleveland 
bat Détroit 

par un point
Détroit, 23. — Si les Tigres de 

Détroit ont perdu la première jou 
te disputée en cette ville cette sai­
son ce n’est pas l’encouragement 
qui manquait car pas moins de 54,- 
500 personnes avaient tenu à venir 
encourager leurs favoris à la vic­
toire contre les Indiens de Cleve­
land mais ce fut le contraire qui 
se produisit car les locaux furent 
défaits par un résultat de 4 à 3.

Harder, qui lançait pour les visi­
teurs aurait probablement obtenu 
un blanchissage sans les deux er­
reurs commises par Lary el Pytlak 
car Mel n’accorda que huit coups 
réussis aux Tigres pendant que 
Schoolboy Rowe ne donna qu’un 
seul coup sûr en cinq manches.

Résultat détaillé de la joute: 
CLEVELAND

Ab P Cs R 
4

La saison 
de la Ligue 

Provinciale

Lary, ac. r . r 4 1
Campbell, cd. . 3 0
Haie, 2b. . . . 10
Solters, cg. . . 3 0
Averill, cc. ... 4 1
Trosky, 1b. . . 3 1
Keltner, 3b. . . 4 0
Pytlak, c. . . . 4 0
Harder, 1. . 7 4 1

0 13
1 1 
1 4 
1 2

A
5
0
4
0
0
2
3
1
2

5 0

Totaux t . . 30 4 
DETROIT 

Ab P
Cullenbine, cg.
F. Walker, cc.. 
Gehringer, 2b.. 
Greenberg, îî>..
York- r..............
Fox, cd. . !.i 
Ross, 3b. .
Rogell, ac. fl . 
Bridges, 1

6 27 17 2

Cs R A E 
1 3 0 0

5 0 1 2 0 0
3 1 0 0 4 0

1 1 13 0 0
0 5 0 0

1 0 04
1
2

0 3 fi
2 4 0 

0 0 0 2 0
Rowe, 1. . . 2 0 0 2 0 0

Totaux . . . 36 3 8 27 15 *0
Cleveland . . . . 020 020 000—4
Détroit . . . . -r 000 020 010—3

Sommaire. — Points produits 
par: Keltner, Campbell, Haie, Ro­
gell, Ross. Deux-buts: Hader. 
Trois-buts: Averill, Greenberg. Sa­
crifices: Haie. Solters. Doubles- 
buts: Larry à Haie à Trosky; Geh­
ringer à Rogell à Greenberg. Lais­
sés sur les buts: Cleveland 5. Dé­
troit 8. Buis sur balles de Harder 
2, Bridges 3( Rowe 1. Coups sûrs 
contre: Bridges 5 en 4 manches 
(aucun de retiré à la 5e); Rowe 
1 en 5. Mauvais lancer: Bridges. 
Lanceur perdant: Bridges. Arbi­
tres: McGowan, Hubbard et Grieve. 
Temps: 2..28.

Le Baseball
Internationale

HIER 
LE CLASSEMENT

G. P . Pc. Diff.
Newark............... . 1 0 1.000
Jersey-City . . . . 1 0 1.000 • • • e

Syracuse .... . 1 0 1.000
1 Baltimore .... fi 1.000
■MONTREAL . . . 0 1 .000 i
Toronto .... . 0 1 .000 1
Buffalo................ . fi 1 .000 1
Rochester .... (1 1 .000 1

ioodman, c.d..
Riggs, 3b. . . .
C.ookc, c.g.. . .
Y. Davis, r.. . . . . 3
McCormick, 1b. . . 4
Graft, c.c. . . . . . 4
Kampouris, ‘2b. . . 3
Myers, a.c. . . . . . 4
Mander Meer, 1. .
) Gamble................
lollingsworth, !..
i Jordan...............
hascarella, !.. . .

0
1
0
0
1
0
1
0
1
0
0
0
0

1
4
3 
1 
8 
1 
1
4 
1 
0 
0 
0 
0

a.
0
2
0
0
0
0
1
2
0
0 I
1 
(I 
0

A
2
3
0
0
0

Totaux . 37 4 11 24 6
PITSBURGH

a.b. p. c.s. r. a. 
L. Wancr, c.c. ... 4 1 1 30
P. Waner, c.d. ... 2 1 0 0 0
Rizzo, c.g................... 4 0 0 2 0
Vaughan, a.c. ... 3 0 0 0 3
Suhr, 1b..................... 4 2 2 12 0
Todd, c.c................... 4 2 2 5 1
Brubaker. 3b. ... 4 1 2 2 1
Young. 2b.................. 4 0 2 3 2
Lucas. 1........................ 3 11 0 0 2
Bauers. 1.......................1 0 0 0 0

Totaux .. 33 7 9 27 9
«Frappa pour Yander Meer à la 4e. 
bFrappa pour Hollingsworth. 8e.

Cineinnali . 
Pittsburgh .

020010010—4 
01400002X—7

Sommaire — Erreurs: Sraft 3, et 
Yander Meer 1. Points produits par 
Goodman 2, Young 4. Suhr. Craft. 
Myers. Deux-buts: McCormick. — 
Trois-buts: Goodman, Todd. My­
ers. Sacrifice: P. Wancr. Laissés 
sur les buts: Cincinnati 9,' Pitts­
burgh 6. Buts sur balles de: Lucas 
2. Vander Meer 3. Retires au bâton 
par: Vander Meer 1. Lucas 5. —
Coups sûrs contre: Vander Meer 5 
en 3 manches: Cascarclla, 3 en 1 ; 
Bauers 1 en 1 1-3; Hollingsworth 1 
en 4: Lucas 10 en 7 2-3. Frappé par 
le lanceur: Lucas (V. Davis). Mau­
vais lancer: Bauers. Lanceur ga­
gnant: Lucas, perdant: Vander 
Meer. Arbitres: Moran. Magcrkurth 
et Parker. Tcmpsi^.l’J.

Sous option ou Jersey City
New-York, 23. — Le jeune Tom 

Baker, lanceur des Giants de New- 
York. a élé optionné au club Jer­
sey City de la ligue Internationale, 
hier. Raker est un droitier de 22 
ans. Giants l’obtinrent dans la ven­
te de Freddie Fitzsimmons aux Dod- 
ftrs de Brooklyn, l’an dernier, ^

Résultat de la partie:
SAINT-LOUIS

Ab P Cs R
(ïutteridge, ac 5 110
S. Martin, 2b .. 4 2 2 0
daughter, cd .. 5 1 2 2
Padgett, cc .. 5 1 12
Mize. 1b .... 3 0 1 13
Rordagaray, cg 
Moore, 3b ....
Owen, r ........
Warnekc, 1 ... 
a Brown ....
Harrell. 1 .... 
b Rucher ....
Bush, 1 ..........

Tolaux..............36 fi 9 27 13 0
CHICAGO

Ab P Cs R A E 
Hack, 3b ..... 4 2 1 0 2 0
Herman, 2b .. 4 1 3
Collins, 1b .... 4 0 0
Demaree, cd .. 3 1 1
Marly, cc .... 4 1 2
Jurges, ac .... 4 0 0 1
Hartnell, r ... 4 fi 0 0
Lee, 1 ...........  3 0 0 1
T.olan, 1   0 0 0 0 0 0
Rivant, 1 .... 0 0 fl 0 0 0
e O’Dca .......... 0 0 0 0 0 0
r Cavarreta .q 0 0 0 0 0 0

4 0 fi 1 ft 0 G P. Pc. Diff.
3 fi 0 fi 4 0 Boston . . , . . 3 1 .750 # • • •
3 1 1 9 1 0 Ghicago .... • . 3 1 .750 e e e •
2 0 0 0 2 0 Cleveland . . . • . 3 1 .750 ....

1 fi 0 0 0 0 VVa»sliington . . •: . 3 1 .750
fi 0 0 0 1 0 New-York . . . .* . 2 3 .400 VÀ
1 0 1 fi 0 0 St-oLuis .... . 1 3 .250 2
fi fi 0 fi 0 0 Detroit.............. • . 1 3 .250 2
— — Philadelphie . • . 0 3 .000 3 Vi

3 0 
1 0 

3 0 0 
0 0 0 

8 1 
8 1 
2 0

Tolaux ............ 34 5 7 27 17 2
a Frappa pour Warnekc à la 7e. 
b Frappa pour Hcrrelî à la 9e. 
c Frappa pour Rryant à la 9e. 
r Courut pour O’Dea à la 9e.
St-Louis ....................  200000004—fi
Chicago .................... 013010000—5

Sommaire. — Points produits 
par: Padgett, Mize, Slaughter 3, 
Marty 4, Demaree. Deux-buts: 
Owen. Trois-buts: Padgett, Marty, 
Slaughter. Coup de circuit: Marty. 
Laissés sur les buts: St-Louis 9, Chi­
cago fi. Ruts sur halles de Warncke 
3. Bush 1, Lee fi. Retirés au bâton: 
Warnekc 6, Harell 2, I.ee 4. Coups 
sûrs contre: Warnekc, 5 en fi man­
ches; Harrell, 2 en 2; Bush, 0 en 1; 
I.ee, 8 en 8 1-2; Logan, 1 en 1-3; 
Bryanl. 0 en 1-4. Mauvais lancers: 
Warnekc 2. Lanceur gagnant: Har­
rell. Lanceur perdant: Logan. Ar­
bi 1res: Reardon, Pinelli et Goetz. 
Temps 2.2. _

Association américaine
Hier

Kamm CHv . . nos 000 100— S 10 0
IncUanupoll» 000 1 00 001— 2 8 1

Piechou »t Bree»; Johnson. Rtddlo et
TdQWlS,
Minneapolis .... Ofll 011 000— 9 1 4 O
Columbus . . 000 000 000— 0 5 2

Bean st Carnelll: Martynlck. Quante et 
Orace.
St -Paul......................... 100 001 OKV- » * 1
Toledo ... 000 000 020— * 1 2

». Chellnl. Fraeter. Brown et Sllvoatrl. Pa- 
.«ek: Trout et Hancken Llnton. 
Milwaukee .... ooo noo 011— 2*4 
Louisville 050 000 OOx— 5 9 2

Johnson. Dr*** AhU at Becker; Wlllls 
«t Rlnzhofer. . , ,. _u

AUJOURD'HUI 
Montréal à Syracuse.
Buffalo à Newark.
Toronto â Jersey-City.
Rochester à Baltimore.

DEMAIN
Montréal à Baltimore (2 p.). 
Buffalo à Jersey City.
Toronto à Newark.
Rochester à Syracuse (2 p.).

Américaine

HIER
New-York 7. Washington 0. 
Chicago 4, St-Louis 3 (13 m.). 
Cleveland 4, Détorit 3.
Boston à Philadelphie, remise, 

pluie.
LE CLASSEMENT

AUJOURD’HUI 
Washington à New-York.
Boston a Philadelphie.
Cleveland à Détroit.
Chicago à St-Louis.

DEMAIN 
Cleveland à Détroit.
Boston à Philadelphie. 
Washington à New-York,
Chicago à St-Louis.

Nationale

HIER
Pittsburgh 7, Cincinnati 4. 
New-York 3, Brooklyn 2.
St-Louis 6, Chicago 5. 
Philadelphie à Boston, remise, 

pluie.
LE CLASSEMENT

Pittsburgh . . m 
New-York . .
Chicago 
Brooklyn . ., .
Boston..............
Philadelphie .
Cincinnati . . .
St-Louis ....

AUJOURD’HUI 
Cincinnati à Pittsburgh. 
New-York à Brooklkyn. 
Saint-Louis à Chicago. 
Philadelphie à Boston.

DEMAIN
Cincinnati à Pitsthurgh.
New-York à Brooklyn.
St-Louis à Chicago.
Philadelphie à Boston.

Les six-jours de Pittsburg

Voici quel était à minuit le clas­
sement des cyclistes à la course de 
six jours qui sc dispute actuelle­
ment à Pittsburgh:

G. P. Pc. Diff.
. . 4 fi 1.000
. . 3 1 .750 1
. . 2 2 .500 2
. . 2 2 .500 2
. . 1 2 .333 2(4

. . 1 2 .333 2(4
. . 1 3 .250 3
. . 1 3 .250 3

Audv-Duhler
Milles Trs Pts 
2221) fi 57B

Yates-Ottevaire 222» fi 431
Lepage-Wambsl ' 2220 fi 216
Walthour-Crossley 2220 5 547
Bodak-Heaton 2220 4 198
Spcnrer-H. Peden 2220 3 2fiS
Gmber-Zach 2220 2 179
McNeuwans-Flynn 2220 2 162
Camastro-Saetta 2219 9 576

Mal:
1 dim. Sor»I v» Drummondvlll*.

St-Hyaclnthe vs Qranby.
S dim. St-Hyaclnthe vs Sore:.

Clranby vs Drummond ville.
14 sam. 3t-Hyaclnthe va Drummondvllle.
15 dim. Québec vs Sherbrooke.

Trols-Blvièrea vs Drummondvllle 
Sorel vs Et-Hyacvinthe: l h. 30. 
Sorel vs Qranby. 5 h. 30.

21 Sam. Sherbrooke vs Drummondvllle.
22 Dim. Drummondvllle vs T.-Rivières

Sherbrooke vs Québec.
Qranby vs Sorel, l h. 30.
Qranby vs Saint-Hyacinthe 5 h. 30 

24 mar. Drummondvllle vs Sorel, 2 p.
T.-Rlvlères vs Sherbrooke, 2p. 
Qranby vs Québec.

28 Jeu. Sherbrooke vs T.-Rivières, 2 p.. 
Sorel vs Québec.
Drummondvllle vs St-Hyaclnthe. 
St-Hyaclnthe vs Oranby. 9 h.

28 aam. Québec vs Drummondvllle.
29 dim. Québec vs Sorel.

Qranby vs T.-Rlvlères. 
St-Hyaclnthe vs Drummondvllle. 
St-Hyaclnthe vs Sherbrooke, 9 h 
Québec vs Qranby, 9 h.

31 mar. T.-Rlvlères vs Québec.
Sherbrooke vs Sorel. 
Drummondvllle vs Granby.

Juin:
1 mer. Sherbrooke vs St-Hyaclnthe.

Sherbrooke vs StéHyaclnthe. 
Qranby vs Drummond ville.
Québec vs Trols-Rivièes,

2 Jeu. Drummondvllle vs Sherbrooke.
Trois-Rivières vs Qranby. 
Saint-Hyacinthe vs Sorel.

4 sam. DrummondvUle vs Québec.
5 dim. Drummondvllle vs Québec.

Qranby vs St-Hyaclnthe. 
Trois-Rivières vs Sorel. 
St-Hyaclnthe vs Qranby, 9 h 
Drummondvllle vs T.-Rlvlères, 9 h. 
Sorel vs Sherbrooke, 9 h.

7 mar. Trots-Rivières vs Drummondvllle.
Sherbrooke vs Qranby. 
St-Hyaclnthe vs Québec.

8 mer. Sorel vs Trois-Rivières.
Qranby vs Sherbrooke. 
St-Hyaclnthe vs Québec

9 Jeu. Trols-Rlviùres vs Qranby.
Trois-Rivières vs Granby 
St-Hyaclnthe vs Sherbrooke. 
Drummondvllle vs Sorel.

11 sam. Sorel vs Drummondvllle.
Trois-Rivières vs Québec.

12 dim. Trois-Rivières vs St-Hyaclnthe,
Québec vs Drummondvllle. 
Sherbrooke vs Sorel.
St-Hyaclnthe vs T.-Rlvlères, 9 h. 

• Dï-iiranssndvUle v» Ore.nby, 9 h. 
Québec vs Sherbrooke 9 h.

14 mar. Québec vs St-Hyaclnthe,
Québec vs St-Hyaclnthe. 
T.-Rlvlères vs Sherbrooke.
Qranby vs Sorel.

15 mar. St-Hyaclnthe vs Drummondvlllr
Sorel vs Qranby.

16 Jeu. Qranby vs Québec
Sorel vs St-Hyaclnthe. 
Drummondvllle vs Sherbrooke.

17 ven. Qranby vs Québec.
18 sam. Sorel vs Québec.
19 dim. Qranby vs Drummondvllle

Sherbrooke vs St-Hyaclnthe. 
Québec vs T.-Rlvlères, 2 h.
Sorel vs Québec, 9 h.
T.-Rlvlères vs Qranby. 9 h. 
St-Hyaclnthe vs Sherbrooke 9. h.

21 mar. Trois-Rivières vs Québec.
St-Hyaclnthe vs Sorel.
Sherbrooke vs Drummondvllle.

22 mer. Sherbrooke vs T.-Rlvlères.
Québec vs St-Hyaclnthe.

23 Jeu. Québec vs Qranby.
24 ven. Québec vs Sorel. 2 p.

Qranby vs T.-Rivières 
Drummondvllle vs St-Hyaclnthe. 
T.-Rlvlères vs Sherbrooke, 9 h. 
St-Hyaclnthe vs Qranby. 9 h.

25 sam. Québec vs Drummondvllle.
26 dim. Québec vs Sherbrooke.

T.-Rlvlères vs St-Hyaclnthe. 1 h. 30 
Drummondvllle vs Sorel. 1 h. 30. 
Sorel vs Drummondvllle. 5 h. 30. 
Sherbrooke vs Qranby, 9 h. 
St-Hyaclnthe vs T.-Rlvlères. 9 h.

27 lun. Sherbrooke vs Québec.
28 mar. Sherbrooke vs Québec.

Sherbrooke ve Québec.
T.-Rlvlères vs Sorel.
Qranby vs St-Hyaclnthe.

29 mer. Qranby vs Sherbrooke.
Sorel vs Trois-Rivières.

30 Jeu. St-Hyaclnthe vs Québec.
Drummondvllle vs Qranby.

Juillet:
1 ven. Sorel vs Sherbrooke, 2 p.

St-Hyaclnthe vs Québec 
T.-Rlvlères vs Drummondvllle. 
Qranby vs Trois-Rivières. 9 h.

3 dim. Drummondvllle vs T.-Rlvlères.
Sherbrooke vs Sorel.
Qranby vs St-Hyaclnthe. 
Drummondvllle vs Québec, 9 b. 
T.-Rlvlères vs Sherbrooke, 9 h. 
Sorel vs Qranby, 9 h.

5 mar. St-Hyaclnthe vs DrummondvUle 
Québec vs T-Rivières.
Qranby vs Sorel.

8 mer. Québec vs St-Hyaclnthe
T.-Rlvlères vs Qranby. 
Drummondvllle vs Sherbrooke.

7 Jeu. Québec vs Qraonby.
St-Hyaclnthe vs T.-Rtvtères 
Sorel vs Drummondvllle.

9 sam. Trois-Rivières vs Québec.
10 dim. Sorel vs Trois-Rivières

Qranby vs DrummondvUle. 
Sherbrooke vs St-Hyaclnthe.
Sorel vs Québec, 9 h.
T,-Rivières vs Qranby 9 h. 
St-Hyaclnthe vs Sherbrooke, 9 h.

11 lun. Sorel vs Québec.
12 mar. T.-Rlvlères vs St-Hyaclnthe.

Québec vs Sorti.
13 mer. Québec vs Sherbrooke.

Qranby vs T.-Rivière*.
14 Jeu. Sherbrooke v.s Qranby.

T.-Rlvlères vu Sorel. 
DrummondvUle vs St-Hyaclnthe.

16 sam. St-Hyaclnthe vs Québec.
17 dim. Qranby vs Sorel.

St-Hyaclnthe vs T. Rivière* 
Sherbrooke vs Drummondvllle. 
T.-Rlvlères vs Québec, 9 h. 
St-Hyaclnthe vs Granby. 9 h, 
Sorel vs Sherbrooke, 9 h.

19 mar. Granby vs Sherbrooke.
Sorel vs St-Hyaclnthe 
Québec vs Drummondvllle.

20 mar. Sherbrooke vs T.-Rivière*.
St-Hyaclnthe vs Sorel.
Québec vs Oranby.

21 Jeu. Drummondvllle vs Qranby.
Québec vs St-Hyaclnthe.

23 sam. Qranby vs Québec.
24 dim. Sherbrooke vs Sorel.

T.-Rlvlères vs Drummondvllle, 1.30 
Qranby vs Québec. 1 h. 30. 
Drummond, vs St-Hyaclnthe, 3 30 
Qranby vs T.-Rlvlères. 9 h.
Sorel vs Sherbrooke, 9 h.

26 mar Québec vs T.-Rlvlères.
Sherbrooke vs St-Hyaclnth*.

27 mar. Québec vs Sorel.
28 Jeu. Drummondvllle va T.-Riylère*.

Sorel vs Qranby.
30 sam DrummondvUle v* Québec.
31 dim. Sherbrooke vs Drummondvllle.

Québec vs St-Hyaclnthe. 
T.-Rlvlères vs Sofel.
Sorel vs T -Rivières. • h 
Drummonvllle vs Sherbrooke 9 h. 
Québec vs Qranby, 9 h.

Août:
2 mar. T.-Rlvlères vs St Hyacinthe.

Qranby vs Sherbrooke 
Drummondvllle va Sorel.

3 mer. Oranby vs DrummondvUle.
4 Jeu. Sherbrooke vs Qranby.

Somel vs St-Hyaclnthe.
7 dim. Sherbrooke vs Québec.

T-Rivières vs Drummondvllle. 
St-Hyaclnthe vs Sorel.
Sherbrooke vs T.-Rlvlères. 9 h. 
Drummondvllle vs Qranby, 9 h.

9 mar. Oranby vs Sherbrooke
Sorel vs Drummondvllle.

10 mar. Qranby vs St-Hyaclnthe.
11 Jeu. Québec vs T-Rivières.
14 dim. Dnimmondvile vs Québsc

Sherbrooke vse St-Hyaclnthe. 
T.-Rlvlères vs Sorel.
Sorel vs Granby, 9 h. 
St-Hyaclnthe v* Sherbrooke. 9 h 
Drummondvllle vs T.-Rlvlères, U h

16 mar. Sherbrooke vs Sorel.
Québec vs Drummondvllle, 
St-Hyaclnthe vs T.-Rlviêrea

17 mer. Québec vs Sherbrooke.
18 Jeu. T.-Rlvlères va St-Hyaclnthe.

Sherbrooke vs Oranby.
21 dim. St-Hyaclnthe va DrummondvUle 

Qranby vs Sorel. 1 h. 30. 
Drummond, vs St-Hyaclnthe, 5h. 30 
Sherbrooke vs Québec, 9 h.
Sorel vs T.-Rlvlères. 9 h.

23 mar. Sherbrooke v* Drummondvllle.
Sorel vs St-Hyaclnthe.

24 mer. DrummondvUle va Sherbrooke.

45 Les circuits

Hier: Camilli, Dodgers; Marty, 
Cubs, un chacun.

Les meneurs: CamilH, Dodgers; 
McCarthy, (liants; Goodman, Bcdr>; 
Grecnlwrg, Tigers, deux chacun.

Totaux: Nationale, 25; Américai­
ne, 10. Total 35. ____. ■ - .

Les Dodgers 
débutent par 

une défaite
Brooklyn, 23 — I.æs Dodgers ont 

fait leurs débuts sur leur terrain 
hier alors qu’ils présentaient plu­
sieurs figures nouvelles mais les lo­
caux furent défaits par un résultat 
de 3 à 2 par les Giants et cela grâ­
ce au deux-buts frappé par Dick 
Bartell à la huitième alors que Joc 
Moore était sur les buts, ce qui pro­
duisit Je point décisif.

Dolph Camili, le premier but des 
Dodgers, s’est particulièrement dis­
tingué en comptant ou en faisant 
compter les deux points de son club 
par son coup de circuit et un deux- 
buts.

Résultat détaillé de la rencon­
tre;

NEW-YORK
a b f CS r a e

Moore, cg.......... , 4 1 i 2 0 0
Bartell ac........ .. 4 0 i 1 2 0
Ripple cd........ ., 3 0 2 1 0 fi
Oit 3b ............... 3 1 0 0 2 n
Leiber cc .......... , 4 0 2 fi 0 0
McCarthy 1b .. 4 0 0 10 2 0
Chiozza 2b .... 4 ft 0 4 4 o
Danning r........ 1 2 8 2 0
Gumbert 1........ 0 fl 1 4 0

Total .......... 33 3
BROOKLYN

8 27 16 0

Rosen, cc . 
Winsett cd 
Koy, cg . .. 
Lavagetto, 3b

a b
3
4 
4
3

rHaas ............... 0
English 3b .... I 
Camili, 1b .... 3 
Hudson, 2b .... 4 
Durocher, ac .. 3 
CheVvinko rr .. t
allasse! ..........   1
Spancer r ...... 1
Hamlin r .............3
Marrow, l.......... 0
zManush ........... 1

cs r a 
2 5 0 

2 
2 
2 
0 
1 
6 
1 
2 
2 
0 
3 
0 
1 
0

0
0
3
0
0
2
l
fl
0
0
0
0
0
1

0
0
2
0
0
2
0
0
0
0
0
1
0
0

Total ..............  32 2 9 27 8
aFrappa pour Cherv’nko à la 4e. 
rCourut pour Lavagetto à la fie. 
bFrappa pour Marrow à la 9e.

New-York ........  000 000 120—3
Brooklyn ........ OOO 100 010—2

.Sommaire : —
Camili 2, Leiber, Moore, Bartell, 

Deux-buts: Ripple, Camili. Leiber 
Danning, Bartell, Coup de cirent: 
Camili, Sacrifices: Winsett, Gum- 
bert, Doubles-jeux: Chiozza â Bar- 
lell à McCarthy OU à Danning à 
McCarthy Camili à Durocher à 
Marrow. Laisés sur les buts: New- 
York 6, Brooklyn 10. Buts sur bal­
les de Gumbert C Mamlin 2 retirése 
au bâton par Mamlin 1, Gumbert 6. 
Marrow 1. Coups sûrs contre Ham­
lin Arbitres. Starz, Barr et Ste­
wart, Temps: 2.22._____

Joe Marciente
hors de combat-

Chicago, 23 ..— Ginger,Foran, 
champion poids-plume de la Gran­
de-Bretagne, a enregistré son cin­
quième knockout sur les six ba­
tailles livrées aux Etat-Unis en en­
voyant Joe Marciente de Montréal, 
au pays des rêves à la cinquième 
ronde d’une bataille qui devait être 
limitée à huit assauts. Foran pe­
sait 131 livres et Marciente 132.

Marciente fut déclassé du com­
mencement à la fin. A la quatriè- 
m ronde ITtalien alla au plancher 
pour six secondes puis à la suivan­
te il fut de nouveau envoyé au ta­
pis pour sept secondes avant d'être 
définitivement mis hors de com­
bat.

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Téléphons: Bllair 3361

1 cent 1s mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées. l',4c le mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. GRAND- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 20 
par mot. minimum de 50c FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS MARIA­
GES. *1.00 car insertion.

CHAMBRE à LOUER
Pour monsieur, seul chambreur, pièce 

meublée, ensoleillée, dans n^a-ison moder­
ne. prés tramway et autobus. 2175 Blvd 
St-Jo«eph, ap- t 3. ______

LOGEMENT V LOUER

Notre-Dame et Montcalm, beau Iorb- 
ment. 7 pièces, bain, prand «renier, face 
au fleuve, près centre. CHerrler 2515.

MAISONS D'ETE A LOUER

A Verchêre* prèe du fleuve. 3, 5 et 7 
pièce» meublées. *80. *75 et *100 pour la 
saison. S'adresser à Vital Chlcolne ou au 
magasin J.-B. Dupré. Verchèrcs.

PEPINIERISTES
Pommier*, framboisier*, peuplier*. Va­

riété de McIntosh. Fameuse. Scarlet Pe­
pin. Astrakhan Roune Beaux arbre*. 5 à 
fl pds haut, 3 ans. .50 chacun. 5.50 douï., 
45.00 cent; framboisier» Lathams Routes 
certifiés no 1. 3.00 cent. 25.00 mille. Planta 
de fraisiers Senator Dunlap, très produc­
tifs. .75 cent. 7 00 mille. Peupliers Caro­
lines. no 1. 9 k 12 pds hauteur. .50 cha­
cun, 5.50 douas , 4000 cent: no 2. 6 A 9 
pds hauteur, .40 chacun, 4.50 dour, 3000 
cent. Lombardy no 1, 8 a 10 pds haut, 
.50 chacun. 5.50 dour, 40.00 cent; cerisier» 
de France Early Richmond. 5 A fl Dda. .50 
pièce. 5 50 doux,: arbres, arbustes A fleurs, 
etc., etc. Demandez nos prix Adresser 
Farmers Nurseries Enrn, St-Hllalre 8tn. 
Co. RouvlUe.

dûbomV-
DUBOltë

A4*
DUBONNET
I

• r

VIN TONIQUE 
£T APÉRITIF

Bon programme 
au Saint-Jacques

Si l’on en juge par la vente des 
billets ta salle du Marché Saint- 
Jacques sera littéralement bondée 
lundi soir prochain lorsque Far­
mer Alack et Harry Madison en 
viendront aux prises dans ta ren­
contre principale préparée par le 
promoteur Bay Lamontagne car au

cours de la journée d’hier un grand 
nombre d’amateurs ont retenu leurs 
sièges pour la circonstance. Os 
deux poids mi-lourds ont déjà fait 
u nmatch sensationnel, il >; a deux 

1 ans, et l’on anticipe une épétition 
de ce combat qui était livré au 
Marché St-Jacques, mais la plu­
part des partisans de l’Irlandais 
croient que Harry aura raison de 
son adversaire.

Les autres rencontres à l’affiche 
ne manqueront pas de bien ca­
drer avec ta finale et les amateurs 
passeront une agréable soirée.

Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires
ARPENTEURS INGENIEURS

H.utttcout.____ ic.':
mcaillouic____ t.ç.
JJ J. PAPlMtAU—__ .l é!

► Atf iNTLUft -0ioMfcTJtt.

iNGÉMiEURy* COM/til/ 

IhotMitiNL/ amckMj ÜMlTiL
•OUpI.BUL ✓T-JACQUt^-MONTREAL 
PlATtAU 345I-3452 - EpirlCt- TH&MU

F.-j. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-J. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98, Edifice St-Deni* - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

Téléphone: HArbour 1553

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, SMacques O. - Montréal

LaRUE & TRUDEL
Comptablee Agréés—/Chartered Account r fit

J- Arthui La Rue, C.A. Maunet Chart > « C.A. 
A. • Emile Beau va i*. C.A. Jean-Paul Gauthier. C.A 
Maurice Boulanger, C.A Jaraues LaRue, C.A. 
Lionel RouMm. C.A Lucnd-P Bélair. C.A. 
r»4 u *LU?Î’ f ^ . Roland Chaanon. C.A 
Dollard Huot, C.A Paul-R. Brunet. C.A.
R-A Rondeau, C.A René Barri<re C.A. 

Moiitréa — Çuéhc<

CLAVIGRAPHES

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communautés Rell- 
kieuses A sa prévaloir de nos services 

particuliers.
441 St-FrançoiirXavier - Montréal

Tél. MArquctte 2383-2384

CLAVIGRAPHES 
Vndrrwood. Remlnxton 

Royal
Réguliers et portatifs 

Calculateurs et Duplica­
teurs — Service et accessoires.

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleury BE. 2318

AVOCATS

Maurice Dupré# C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy. Prévost et Horne
80 rue St-Pierre

Téléphone : 2-4778* - Québec

* TWITE'
T W ITE

Machines à additionner, calculateurs, 
toutes marques, neufs ou reconstruits

[Venez choisir à même notre 
assortiment]

Typewriter b Appliance Co.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750, RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et St-Jacques)

ENCADREURS

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler, C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

37 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Wisintainer & Fils
908 BOUL. ST-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIERS

Moulures — Cadres — Miroir» 
Réparation de cadres et miroirs 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

BREVETS D'INVENTIONS

MANUEL oc[ INVENTEUR
GRAÏIÉ a/ir INVlNTliRS

J.-A. BE'NIER Fondée en 189:
C. X. Tranchemontagm

Cl
IMPORTATEURS

Tissu» et toiles pour communauté 
religieuses.

459, St-Sulpicc - Tél. LA. 134*1

CMANDC
Albert fournie»

'34 SIÎCATHERINEÎÎII

INVENTIONS
ProtéKées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

Maison d'enseignement

Jfridtituîs éfaddiyue
‘THanttéaJ/

Préparation aux Baccalauréats — 
Enseignement de l’Instruction 

rellRleuse donnée par un prêtre. 
Etudes le Jour — Correction dee 

devoirs par 1m profesaeura — 
Collégiales expliquée*.

4510, rue De Laroche, AM. 1401 
JOUR ET SOIR

MEUBLES

Protégées en tous pays 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université. Montréal

COMPTABLES

Anderson & Valiquette
Comptables-Vérificateurs

J.-Charles Anderson. L.I C.
Jean Valiquette. L.S.C., C.A., L.I.C. 
Roméo Carle, L.S.C.. C.A.
A. Danenais. L.S.C., C.A.

84, Notr«-Dim» ouest - LA. 2417

MEUBLES
PAUL CORBEIL

réputé par son choix 
et see bai prix.

434 bout. Crémaxie, coin Berri 
DUpont 5737-38

Edmond Caron, B.A., 
LS.C.-C.A.

Licencié en sciences comptable* 
Comptable azréé — Chartered Accountant

Spécialiste en ImpAt ser le Revenu
59. rue Bt-Jacouee 159, rue Alexandre

HArbour 3B35 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

LE VIVOIR MODERNE
(O. Baillorgeon, prés.) Inc.

Chesterfields 3 m. Chaises de repos.
Studios 3 m. Lits en acier. 

Accessoires du vlvolr. Sommiers, etc. 
CHOIX CONSIDERABLE

1308 EST, RUE MONT-ROYAL
MONTREAL

MIMEOGRAPHE

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accouplant
Immeuble des Tramways 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArbour 5990

Nous acceptons tout genm 
de travail

Spécialité: MUSIQUE
Transposition et arranxemen»
CHARLES-E. ROY

1471 McGill College. HA. 4316
Montréal.

REMBOURREURS-MATELASSimS

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités : meubles et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimés Etratutta sur demande.
3886 Henri-|ulien - Tél. BE. 1700

- îÿtfc
4 Assurance swkVic

Saubeprbe
MONTREAL

NARCIMK DUCHASM* BMSIMMf



Montréal, samedi LE TtEVOIR 23 1938

AHitics à la Soc. Can. d'Histoira Naturel^ al reconnus d'utilité publique par ta Gouvernement dr la Province de Québec.
COMMISSION DES C. |. N.

FONTAINE 
P. LtO MOH1 
(Hortlcviture) 
ohlei
ue siège socle! de le Société et dee CJ.N. est A l'Université de 
Montréal. 1395 rie Saint-Denis On eat K lé d’adresse.' toute 
oorr’^poncle-ce a cet endroit.

MEMBRES EX OFHCIO. - F. MARIE-VilJTORIN, F.E.C., J 
8RUNEL. J. ROUSSEAU R. GAUTHIER, respectivement prési­
dent. secrétaire général, trésorier et chel d i secrétariat de le

MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL DK LA SOCIETE. — 
P ADRIEN, O.S.C.. directeur général dee C.J.N — Sr 8TE- 
ALPrfONSINE C N.D., sous-dlrectrlce — Les chef» de service 
.Uivont*' P MARIE-VICTORIN (DotantoueV Dr Oeoreej yVJC

No 363 23 avril 1938

La source
La source renaît!....
La même petite brise tiède (|iii 

soulève la feuille de mars à nos ca­
lendriers souffle en vent de pro­
phétie sur l'épaisse toison qui cou­
vre les champs. Peu à peu, le soleil 
ranime les feux de son mobile 
foyer; l’immense blancheur perd 
de son éclat; la couche de neige 
s’amincit; une terne grisaille se ré­
pand sur la plaine;... c’est le prin­
ter" r>s.

Au fond de la combe, la petite 
source se sent frémir... Une ca­
vité s’est creusée, qui va s’accen­
tuant d’heure en heure à mesure 
que le soleil se fait plus chaud... 
Avec les neiges qui fondent, avec 
les torrents qui surgissent de par­
tout. la source renaît.

* * Ÿ

bouleau. Elle avait bien quatre 
pieds do circonférence. C’est alors 
que je fus témoin d’un combat qui 
me stupéfia. Ayant jeté une four­
mi dans cette toile, une gigantes­
que araignée sortit de son trou 
avec la rapidité de la foudre et se 
jeta dessus. Elle fit tourner la 
fourmi entre ses pattes en l’em- 
maillottant dans un réseau de fils 
qu’elle sortait de son abdomen. 
Tout ceci se passa en moins de 
temps qu’il n’en faut pour l’écri­
re. Quatre secondes après être ap- 

l’araignée retournait dans

les, brusquement, un léger grigno- 
tement se produit sur ses bords.
Qu’est-ce?... Quelques gouttes seu­
lement venues remplacer ce que le 
spleil brûlant avait absorbé. Et la 
source se rit des sécheresses, cor 
l’eau vient limpide et froide dans 
un tout petit creux...

* * *
Piff! Piff! Piff! La source chan- ! parue, „

te sous la pluie. “Voyez les petits son trou. La fourmi gisait à len-
ier. s’é - droit où je l’avais jetee. mais ellecercles par milliers se former, 

lurgir. s’intersectionner, se détrui­
re avec parfois une grosse huile 
éclatante au milieu.” Il pleut sur la 
source; elle en devient grise, sale 
et boueuse. Cependant, tout au 
bord de l’herbe, un sillon d’eau 
claire s’échappe de* lèvres de la 
source qui chante sous la pluie.

* * *
, ... . , , « • La source dans la fête des arbres
La source coule, limpide et bruis- (,h!inlc toujours... L’été a fui. Là- 

same; la source coule à tiaveis Its tout en haut, la futaie se cou-
rochtrs... Par un mince filet elle ronne (,.or et d’écarlate. “Sous le
s’épanche de sa vasque circulaire, 
se gonfle de mille affluents d’occa­
sion, bondit contre (obstacle et 
brise son fragile cristal qui jaillit 
en perles d’argent... Avec des co­
lères folles, elle se rue contre les 
racines qui lui barrent la roule, 
roule en cascatelles charmantes 
avec un babil incessant... la sour­
ce qui coule limpide et bruissante 
à travers les rochers.

* * *
La source court, joyeuse sous de 

minuscules arceaux... Mai a surgi. 
Forêts, plaines et monts sc revê­
tent de beauté. T,a source a retrou­
vé son lit de mousse sous la vous­
sure de l’églantier; elle savoure la 
joie de vivre, coulant au milieu des 
trilles qui suspendent leur grande 
corolle blanche, des violettes qui 
cachent leurs pétales bleus et ro­
ses. des érythrones nui feignent de 
ployer sous le poids de leur clo­
chette dorée.... Elle coule au chant 
de la fauvelle. au guilleri du pin­
son,. . Ponde qui s’épanche sous 
les minuscules arceaux...

* Ÿ Y-
•Sous les rayons de lune, la sour­

ce dort.. . elle fredonne en som­
meillant. Lorsque tout est plongé 
dans un profond silence, lorsque 
le grand ciel est ponctué d’étoiles 
vacillantes, lorsque, autour de soi, 
lout dort d’un sommeil pesant, la 
source discrète et mystérieuse 
somnole dans son lit de mousse. 
Entendez-vous sous la feuillée le 
rêve murmurant de l’onde?... Oh! 
qu’elle est belle la source, quand, 
dans les nuits, les étoiles viennent 
s’y épingler ou que la lune argente 
la petite nappe qui fredonne en 
sommeillant. 46 M !£

La source s'égaie dans la fraî­
cheur du soleil levant... Entre les 
rochers capitonnés de mousse ver- 
le, l’onde sourd avec un murmure 
d’une douceur infinie. Et dans ce 
paysage matinal, qui semble une 
oasis, les oiseaux se donnent des 
concerts... Les trilles du merle al­
ternent avec les roulades joyeuses 
(les roitelets et des mésanges... 
L’est un enchantement dans le par­
fum et les couleurs de l’aurore! La 
petite source, ivre de joie, chante 
un trémolo d’amour. De l’églan­
tier. lu rose souvent se penche et 
lui donne un baiser... Entre deux

ciel bien de gentiane, quelle mer­
veille de contempler du haut «le la 
colline ce pourpoint de soleil jeté 
sur le vallon!” La source v «har.rc 
encore une. mélopée avec le bocage 
qui se pare pour l’adieu. De son 
ecrin doré, dois l’arome des fougè­
res roussies, la source, à la sym­
phonie ho ingère mêle son adieu.

* Ÿ *
La petite source pleure les beaux 

jours qui ont fui... Dans le vent 
du nord, les feuilles se détachent 
et s’envolent. Le bocage se dépouil­
le; plus d'échos n’éveillent ses ar­
canes; la fulnie est muette. Non, 
pas tout à fait. La petite source pri­
se entre les rocs et la glace, gémit 
mais ne chante plus. A demi ense­
velie sous les décombres des der­
niers souffles de l’automne, la pe­
tite source pleure les beaux jours 
qui ne sont plus.

* * ¥

n’était plus qu’une petite boule 
toute blanche, tellement l’araignée 
l’avait enveloppée de fils!

Cependant toutes les grosses 
araignées ne font pas ainsi. Ha­
bituellement elles foncent sur la 
fourmi et l’amènent dans leur au­
tre sans même l’attacher, et là com­
mence leur sanglante orgie. Celle 
dont je viens de parler ne devait 
plus avoir faim.

# jf. X
Quelquefois la fourmi tombe 

I dans la toile d’une araignée plus 
' pelite qu’elle. Alors l’araignée sort 

de son nid pour voir qui vient la 
troubler. Noyant que c’est une 
fourmi, elle rentre prudemment 
dans son trou et attend tranquil­
lement l’issue des efforts de la four­
mi pour se dégager.

Pendant les chaudes journées de 
l’été, on voit souvent sur les murs 
de briques des maisons de petites 
araignées rayées jaune et brun qui 
paraissent se chauffer au soleil. En 
réalité, elles guettent l’instant où 
un imprudent moustique viendra se 
poser près d’elles. Alors elles s’ap­
prochent de l’insecle tranquille­
ment puis d’un bond sautent des­
sus.

Une fois, je capturai une
mis dans un pot; puis.

L'érudit est une fourmi: 
le lettré est une abeille

Le congrès Guillaume Budé à
Strasbourg — Les études classi­
ques et leurs prolongements

Paris, 22 (PC-Havas) — Ee troi; 
sième congrès de Guillaume Budé 
que réunit plus de 35Ü professeurs 
et de lettrés français vient de se 
réunir à Strasbourg. Ee congrès a 
divisé son travail en plusieurs sec­
tions: Philologie, archéologie, phj- 
losophie et religion, études byzanti­
nes, enseignement et humanisme, 
mais en réalité, tout le congrès est 
consacré à l'humanisme, c'est-a- 
dire selon l’expression d’Abel Bon­
nard de l’Académie française, dans 

j le discours qu’il a prononcé, aux 
études classiques et à leurs prolon­
gements. “Les études classiques, 
déclara Bonnard, c'est l’assurance 
que nous pourrons nous échapper 
des indécisions, des tracas, des 
douleurs de la vie. Elles nous refe­
rent à une élite des esprits, et le 
simple mot d’études, seul un hom­
me cultivé peut lui donner son 
sens. Seulement, il y a deux maniè­
res. L’érudition pour l’érudition 
consiste à amasser beaucoup plus 
de science qu’il n’en est besoin pour 
approcher les grandes oeuvres.

L’érinlit est une fourmi, mais le 
lettré une abeille. Le congrès a 
examiné l’état des fouilles qui ont 
permis de mettre à jour les thea­
tres romains de Vienne, Lyon et 
Autun, dont le premier qui mesure 
112 mètres de diamètre sera bien­
tôt inauguré par le président de la 
République. Le congrès a émis ega­
lement un certain nombre de voeux 
concernant l’enseignement secon-1 
daire, notamment le désir que les 
langues anciennes soient enseignées 
par des méthodes plus actives.

Société St-Jean-Baptiste
L'oeuvre du livre et du disque 

français

Si vous avez chez vous quantité 
de livres, revues, brochures, dis­
ques de gramophone usagés qui ne 
vous servent plus, pensez aux mil­
liers de foyers où ils seraient si 
bien accueillis, aux paroisses éloi­
gnées où ils serviraient à la fonda­
tion de bibliothèques paroissiales 
ou scolaires.

Ne les jetez pas, ils sont pré­
cieux. Ces livres, distribués dans 
les centres français du Canada, 
permettront aux Canadiens fran­
çais d'assurer le rayonnement de 
la langue française.

Portez-les à l’immeuble Paquetfe, 
1408, rue St-Dominique, à l’angle 
de la rue Ste-Catherine, ou télépho­
nez au secrétariat général de la 
Soeiét. PL. 1131, qui les enverra 
chercher immédiatement et en fe­
ra la distribution,_____

Le fouet et !a prison
pour Edouard Lévesque|

OUVERTS CE SOIR 

JUSQU'A 

10 HEURES

Carpettes “Sarouk”
dont la renommée est très répandue...

CHEZ DUPUIS vous pourrez obtenir 
une ou deux de ces carpettes en 
payant un prix moindre pour (a 
qualité offerte.

22 ECHANTILLONS 

Environ 6'5 x 9'..

«

DUPUIS 
cinquième 

(O* Montleny)i-

U
s

(P

PAIEMENTS FACILES SI DESIRE.

Coloris attrayants et riches, propres 
aux dessins orientaux.

OUVERTS LE SAMEDI SOIR 

JUSQU'A 10 HEURES ALBERT DUPUIS, président,
A.-J. DU O AL, v -p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS, MC.-tré».

I

6121 rue Hurteau, après l’avoir 
cruellement baltue il y a environ 
un mois.

compagnon un maringouin. Celui- 
ci, après avoir voleté assez long­
temps, se posa enfin sur le fond.
Mon araignée l’aperçut bientôt,

La source.. lentement, s’endorl s’approcha si tranquillement que 
d’un sommeil profond, l’n matin je ne m’en apercevais pas au colli­
de novembre, la neige, à gros glo- ; mencement. Mais, à un moment 
cons s’est mise à voltiger dans l’air I donné, je remarquai qu une patte 
sec. Elle tombe et va s’épaississant. ; ilva*f remué légèrement. Ijorsqu elle 
“Une obscurité blanche règne par- hd a proximité du maringouin, e - 
tout”. La pelite source coule, en-‘ If. sailta ^retomba sur le dos i1

en un bassin d’hermine.... | }.d\sccte:_ L*!!Lun„ bk-n I U horizon acadien de 1938. L’en-

, Quinze coups de fouet et trois « , . . .
j mois de prison ont été imposés, par cités frequentes, je vois des traces i trouver*,L en s’examinant sérieuse- ble de réfléchir et de juger juste- 

Ünu'Me juge F. T. Enright, à Edouard d’indécision cl aussi beaucoup ment, qu’elle exagère les causes de ment.
d’impulsivilé. j ses chagrins.

... Bonne et aimante, mais un peu 
i.ici , '.mo a .1 8 e^Pnt clair, | susceptible et jalouse, elle n'est pas 

' J’.' cuy'vé et le goût des choses juste dans ses appréciations des 
de 1 «P1,11- I gens et des choses

Elle est active, très dévouée, sans! Fi y a chez elle un souci de plaire 
l’ombre d’égoïsme ou de sentiment I 9ui_.ya jusqu'à la coquetterie.

gnée et la mis nans un poi; P“*s’| j^veiTque, 23 ans, 6396 rue Mazarin. 
peu après^je ^adjoignis comm< ^ avniK-, coupable, d’avoir

............ . .. - voj£ <834 ^ Mlle Jeanne Martelle,

Cours du R. F. Bernard
Le dimanche 24 avril, à trois 

heures, le R. F. Bernard fera un 
cours public d’histoire d’Acadie;

serree cil ml Ijm.vni11 u ueimille. ... i r - y i ~ • ......:i
La neige tombe toujours. Lente-1 Lan.î'pPXis ure ses membres re- Iréc est libre pour tous, dames et
ment, bien lentement, le ruban d’a- j'F10. .
zur disparaît. L’onde s’est endor- mu’1j()là! Dtux pages! \ d’autres 
mie du sommeil des sources. !, niar,,'

NORMALIEN, p ’
Cercle Saint-Gabriel, 

Sault-au-Récollct.
* * *

La vie des bêtes. , .
De diverses manières des araignées 

de capturer des proies

C’est pur une belle journée d’été. 
Je suis dans ma chambre ensoleil­
lée, à apprendre ma leçon. Je lève 
souvent le nez de mon livre et je 
jette un regard dehors en sou pi- ! 
raid. J’aimerais bien aller jouer! î 
TouI à coup mon attention est at- ! 
tirés vers une branche, tout près | 
de ma fenêtre, La curiosité rem- I 
porte sur le devoir: je me lève et 
m'approche. Je suis devant une j 
toile d’araignée. L’hôtesse est une ■ 
araignée de taille moyenne. Une 

| fourmi vient de tomber dans ses, 
j fils et tente de se dégager, car les, 
j fils de la toile sont un peu gluants I 

et il est difficile pour un insecte ;

Michel PARENT 
(L'Etincelle, journal de la Syntaxe

A, collège Jean-de-Brébeuf).

Demandes d'échanges
Le R. F. Paul-Augustin, s,g., aca­

démie Saint-Louis-de-France, Saint- 
Jacques-de-Montcalm. désire échan­
ger insectes aquatiques et Céram- 
bveides.

* Ÿ ¥
M. Lucien Dubé, Sainte-Anne-de- 

la-Pocatière, désire échanger spé­
cimens botaniques. Il

messieurs, au 1855, rue Rachel est, 
près Papineau.

Graphologie 
au “Devoir”

tout directeur de cercle 10 spéci 
»ns d’une espèce contre un nom­

bre moins considérable de spéci­
mens d’espèces différentes.

* ¥ *
M. Lucien Auger. 3934 rue On­

tario est, Montréal, désire échanger 
papillons canadiens.

Florence. — Elle est intelligente 
et capable de profiter d’une culture 
un peu poussée. Naïve, crédule, très 
timide, elle a une sensibilité déli­
cate et elle est un peu nerveuse, 

enverra a G’hutueur est variable et il faut très 
peu pour l’inquiéter et l’attrister. 

Droite et franche mais d’une ré-

BOITE AUX QUESTIONS

Q. Une espèce de primevère

gorgées, l’oiseau qui s’y abreuve 
lui dit un doux et retentissant mer­
ci. Qu’elle est belle la source qui ! de s’y déplacer 
s'égaie dans la fraîcheur du soleil j Avertis par les vibrations de la 
levant, j toile, l’araignée survient. Elle tour-

ÿ ¥ ¥ | ne autour de sa captive assez ra-
L’eau coule sur le gravier, l’eau ! pidement, en laissant défiler son 

coule limpide et froide par un so- I fil pour la ligoter. Parfois l’arai- 
leil d’été... Oh! source radieuse, | gnée s’avance et tente de lui don-
perle des aurores, rristal des jours! hier des coups de pattes, mais la .... .____ ....
Tour à tour, miroir du ciel sans fourmi riposte avec ses pinces! R. — H s’agit du Primula obeo-
nuages, de la claire feuillée où dan- D’autres fois, l’araignée va dans son | niea, originaire de la Chine, que i
se le soleil, de la sagittaire toute | trou, puis revient. Cependant la ! l’on rencontre chez les fleuristes

serve qui s’oppose a l’expansion.
Elle est bonne et généreuse, pas 

encore habituée à se dévouer, mais 
elle peut devenir dévouée en com­
battant de l’égoïsme qui la ramène 
vers elle.

La volonté est résolue et ferme. 
Elle sait bien ce qu’elle veut et elle 
y tend sans cesse.

Elle a du courage et de la persé­
vérance, et avec les années, elle 
sera sûrement une personne éner- 

de^maison, dont je vous envoie un I gique et qui aura de l’initiative, 
fragment, a été la cause d’un urti-1 Elle a du goût, elle est gaie et ani- 
cairc très aigu. Quelle est cette I mée avec une imagination gracieu- 
espèce? Toutes les primevères se.
sont-elles dans le même cas? — M. In peu capricieuse. Besoin d af- 
A, Montréal. fection et de confiance.

personnel. Pieuse et idéaliste, elle a 
un côté pratique qui la rend capa­
ble de pratiquer ce qu’elle projette 
avec tant d’enthousiasme.

Sincère, d’une conscience droite 
et éclairée, elle comprend les autres 
et elle peut leur donner des conseils 
éclairés.

Vive et ardente, avec des idées et 
des opinions très personnelles, elle 
aime à les dire et elle sait les défen­
dre, et quand c’est possible, elle 
sait les imposer. Elle contredit 
avec chaleur et elle peut s’empor­
ter dans la discussion.

Elle est trop impressionnable 
pour que l’humeur ne soit pas inéga­
le, mais elle est aimable, sociable, 
enthousiaste, généreuse et toujours 
prête à aider les autres. Pas du 
tout patiente, rien ne l’ennuie com­
me la nonchalance ou l’inertie des 
autres, et elle ne se gêne pas pour 
le leur dire.

Lys d'eau. — Une imagination 
vive et une sensibilité délicate dis­
posent aux exagérations et nuisent 
à la sûreté du jugement. Ma corres­
pondante est sentimentale et un peu 
romanesque et elle aime peut-être 
trop ce qui alimente et excite son 
imagination: roman, cinéma, etc.

La tristesse est accentuée et elle

Elle est prompte et impétueuse. 
La volonté est active, autoritaire, 

variable et influençable: elle paraît 
plus énergique qu’elle ne Test au 
fond. Capable de coups de tête, elle 
fait de grandes déclarations d’indé­
pendance, et au fond, elle est chan­
geante, influençable cl pas du tout 
tenace.

L’orgueil et la vanité sont bien 
marqués. Un côté positif qui l’em­
pêchera toujours d’oublier ses pro­
pres intérêts.

—Je prie mes correspondantes 
américaines de ne pas m’envoyer 
de timbres américains. Un mandat- 
poste sera plus pratique.

Elizabeth L. — Intelligente, capa-

Elle est bonne et sensible mais 
d’une réserve farouche qui empê­
che toute confidence intime. Quoi­
que attirée par ce qui est élevé et 
beau, elle est facilement tirée en 
bas même par ce qui ne lui plaît 
pas.

Humeur très inégale. Elle est ner­
veuse, irritable et rarement satis­
faite.

L’activité a des hauts et des bas 
et se ressent de Thumeur si varia­
ble.

La volonté est précise, assez fer­
me, autoritaire et rebelle.

Elle ne se laisserait influencer 
que par ceux qu’elle admirerait ab­
solument, mais elle a l’esprit clair­
voyant et critique et elle n’admi­
re pas facilement.

Elle est sincère avec des accès 
de franchise ardente qui déborde 
tout à coup.

Besoin d’affection et de confian­
ce qui n’a jamais été satisfait.

Jean DESHAYES

Couoon RrapholoRlqu*

ESQUISSE GUAEUeLCeiCUE

••

de JEAN DESHAYES 

— au —

DEVOIE’
Samedi, le 23 avril 1938. Bon peur 2 sememes

Un coupon valable et 25 sou» en timbres-pot te doivent accompagner chaque 
envol. Tout manuscrit doit être A l’encre, sur papier non rayé. Na paa 
envoyer de copie.

Adresser: Jean Deshayes, le ‘«Devoir”. Montréal.

Fanchon. Délicate et sensible, 
elle esl portiSe à la tristesse et à 
s’inquiéter inutilement. Elle est 
bonne, généreuse et dévouée. _ La 
sincérité esl grande et elle aime 
bien à dire ce qu’elle pense. Portée 
à contredire et à discuter, elle y 
met parfois de l’impatience et de 
’entêtement. Elle a du bon sens et

blanche, de la candide véronique... | fourmi se dégage et s’approcha «lu au cours de Thiver. Le contact des 
la source contemple les géants i bout de la toile. Alors l’araignée i poils des feuilles et du liquide des 
qu’elle abreuve, écoute, ravie, le j lui jette des fils pour l’arrêter. Ou | pétales est la cause de l’irritation, 
gracieux chardonneret, admire la , bien la fourmi parvient à sc sau-i Toutes les personnes n’y sont pas 
vanesse qui festoie au calice des i ver (comme je vis faire la mien- susceptibles, Dans certains cas, la 
•ampamiles en bordure de son on i ne), ou bien l’araignée parvient à | réaction est aussi grave que celle
le. ht tout le jour, la source coule, la niâter, et alors elle l’amène dans qui est provoquée par .... 1 -
limpide et froide sur le gravier. | son antre pour lui boire le sang, i puce. Les autres espè. .

èè ¥ ¥ à moins qu’elle n’ait plus faim., mevères que Ton rencontre chez les «Ire laisse
Lean vient toujours, limpide et lourde et repus.,, I fleuristes et qui sont même beau- d economic .

froide, l'eau vient dans un petit * # .coup plus fréquentes que le Pri- clic s’y habituerait, la nécessite ai-
creux... Quand de tous côtés la Ce jour-là je me promenais seul , mala nhcontra, (entre autres le Fri- dant.
terre crie sécheresse, la source vit dans un bois. Au détour d’un sen- ! nmla sinensis), n'ont pas la même . Toute simple et naturelle, naïve
paisible et solitaire toute ramassée tier je vis une énorme toile «Tarai- action toxique. cl franche, elle n’a pas de vanité ni
dans ce petit creux. Par interval-1 gnée suspendue aux branches d'un! Jacques ROUSSEAU aucune espèce de prétention, viva-

pryvuquw |i<n Therbc à la | - -.......;........ .-.............. ,,
Les autres espèces de pri-1 assez «I esprit pratique quoique I or-

désirer. Elle a peu 
jusqu’à présent mais

Exempt de souci, Ton 
consent plus volontiers 

à la dépense

Aujourd’hui. Vhomme pro- 
cresslste, à l>*prlt lucide et 
Alerte tire sans trop de souci 
sur son revenu, parce qu’il 
s’est sssuré une protection 
financière. Protéxez dés 
mstntenant votre Avenir A 
l’aide d'une police d’assuran- 
cc-vie de la Continental.

THE.................................
CONTINENTAL 
LIFE INSURANCE
COMPANY
UNE COMPAGNIE ENTIEREMENT CANADIENNE
Fonder en 1899.. .39Années de Service Loyal

MELVIN D. PELTON
Gérant provincial

BRUNO BOUVRETTB 
Gérant de district

J. W. PEACHY 
Surintendant, au Service 

pour Montréal.
Bureau provincial: Clé nie Saint-Jacques ouest, Montréal.

français

LES CADEAUX DE PREMIERE COMMUNION
seront plus tard, pour votre enfant, ses plus chers souvenirs.

Venez les choisir dans un magasin qui vend seulement du religieux. Nous avons le plus grand assortiment d'articles de piété qui se trouve en Amérique. 
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Nos prix sont extrêmement bas

DESMARAIS & ROBITAILLE, LIMITÉE
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